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Un Eurêka 
de l'audiovisuel 


uU 


Eurêka do 
r«Kfiovîsua< Telle est la pro- 
portion que M. Mitterrand sou- 
haite soumettre, dans les mois 
qid viennent.' aux- (nombres de la 

ConrnwnaûtA -européenne. Setis- 
fait des développements de son 
premier projet Eurêka. lancé en 
avril 1385 peur - provoquer, un 
sursaut européen dans la tech- 
nologie. le président de la Répu- 
bBque estirttn ta manient venu 
d* élargir l'initiative è un domaine 
qui, lui tient & coeur. 

Un domaine partfcuÊèreriient 
Important piiisqull concerne è la 
fois ta culture et réconomie. Un 
eidea d'autant plus stratégique 
que tajdépendance de r Europe à 
l'égard des Etats-Unis, du Brésil 
ou du Japon est entrain dé croî- 
tre très rapid emen t: ~ : 

Le combat des. imeges sa livre 
désormais i l'échelle planétaire : 
les frontières n'ont ptasguèrede 
signification, et les EtMs-Unfs 
règlent en mdtres Incon t e st â- 
bles. 

Alors -que ta consommation 
prochaine de programme» dé 
téfévisioh. atteindra Montât en 
Europe '125 000 hêtres par an et 
que. la production française 
annuelle ne dépasse guère 
5 000 heures, la création - ou le 
renforcement -- d'une indtistria 
européenne de l'image s'avère 
urgente. 


v-i. - fce retard 'actuel 
s’expfique pour des raisons. è;i> 
fois géographiques (l'étendue 
des Etats-Unis exigeait que -ta 
pays investisse rapâemqnir daiis 
la oo«mmmicatfaHil>-étdt ija ' BUes Hé^ 
culture - du Vieux . C on ti n e nt « 
tongtflôftau prfvaêglê :téa*i oa 
historiquos (La primauté deaJogi- 
ques étatiques). B dôît être com- 
blé, sous peine dé placer f it ima- 
ginaire européen en sâtnatfoh 
d’être conquis, selon fexprês- 
sâondeNL Mit terr a nd. '• 

Mais l’Europe de l'imagé est 
encore à bâtir. Malgré les proxi- 
mités géographiques, (as sys- 
tèmes audiovisuels et leurs éco- 
nomies varient énormément d'un 
pays è l'autre de la Commu- 
nauté- Pôle de référence en 
matière de programmes, la 
Grande-Bretagne est (tans une 
phase de transition, M*» That- 
cher, réticente sur [Industrie du 
câble, étant tentée par une pri- 
vatisation du système. Apparem- 
ment proche du schéma améri- 
cain {concurrence sauvage, 
priorité su marché), Taudiovisue! 
itafion, où règne M. Berlusconi, a 
cependant fait un gros pari an 
négligeant complètement les 
débouchés du câbta et du satel- 
lite. L'Allemagne connaît un 
développement inverse avec une 
prédominance des chélhes publi- 
ques, mais une avancée techno- 
logique certaine grâce à un plan- 
câble dynamique mené par la 
Bundespost et à une politique 
spatiale ambitieuse. L'Espagne, 
la Grèce, le Portugal connaissent 
quant & eux quelques frémisse- 
ments prometteurs. Difficile 
cependant, dans cas conditions, 
d’opposer au pôle d'outire- 
Atian tique un front . européen 
uni. 

(aortes, des ini- 
tiatives ont déjà été prises, , et 
WL François Léotard a beau jeu 
de rappeler en contrepoint du 
président de la République les 
trois instruments déjà nüs en 
place : l'association renforcée 
des groupes français et étran- 
gers dans le capital des chaînes : 
le création de ta Sept, future 
chaîne européenne diffusée par 
satelâte associée aux télévisions 
allemandes ; enfin, la mise en 
place d'un fonds de soutien aux 
industries de programmes aux- 
quelles participent déjà onze 
pays. 

L'Europe de r image ne se fera 
pas sans une volonté politique. 
Encore le pouvoir devra-t-fl com- 
prendre d’abord ta nécessité de 
démythifier l’aiKSovisuel et de te 

so ustra ire aux pressions politi- 
ques et idéologiques dont fl souf- 
fre encore en France. 

i Lire nos informations page 26. ) 


Ail cours d’une enquête judiciaire 

Deux gendarmes tnés 
en Nouvelle-Calédonie 


Deux gendarmes ont été tués . le mercredi 
30 septembre, au cours d’une opération de police judi- 
ciaire menée dans la tribu de Tiaouê . située dans la 
commune de Koné, sur la côte ouest de la Nouvelle- 
Calédonie. L’adjudant Gérard Berne, quarante ans. et le 
gendarme Aimé Robert , trente-cinq ans, ont été abattus - 
selon le commandement de la gendarmerie de Nouméa — 
alors qu’ils procédaient à un contrôle d’identité dans le 
cadre de l’enquêté sur la mort du gendarme Rémy Maré- 
chal, tué le 28 avril dernier à la tribu de Néami, dans la 
même commune de Koné. 


NOUMÉA 

de notre correspondant 


Les coups de feu qui ont atteint 
les gendarmes ont été tirés par des 
individus non identifiés, dissi- 
mulés dans les broussailles. La 
gendarmerie précise que les deux 
hommes, membres ‘de l’équipe 
légère d’intervention (ELI) des 
groupes de, pelotons mobiles de 
Nauméa,n’ont paseu le temps de 
faire usage de leurs armes. 

.Cette opération de police judi- 
ciairc avait été déclenchée au 
lever du jour afin de retrouver les 
complices- ou. les coauteurs de la 
mort' du gendarme Maréchal, 
identifiés comme étant Jean- 
Frédériqnc Foadja et Yves Sugi- 
tani» en finie dans, la chaîne mon- 
tagneuse depuis cinq mois, mais 
que -des informations avaient 
feéalWfa dans la 'tribu 


de Tiaoué. Ces dernières 
semaines, les gendarmes avaient 
resserré l'étau autour des deux 
jeunes Canaques en multipliant 
les interventions « coup de 
poing » dans les tribus de la 
région. Sans qu’il soit possible 
aujourd'hui d'établir si les deux 
fuyards sont les auteurs des coups 
de fen, tous les soupçons de la 
gendarmerie se portent sur eux. 
On les savait armés et prêts à 
tirer. 

Aussitôt après le drame, un 
important dispositif de forces de 
l'ordre a été déployé dans la com- 
mune de Koné. Deux cents 
hommes, appuyés par sept héli- 
coptères (quatre Puma et trois 
Alouette) ont ratissé les reliefs 
montagneux de ce secteur de la 
côte ouest de la Grande Terre. 

FRÉDÉRIC BOBIN. 

(Lire la suite page 14.) 


Douze mesures présentées au conseil des ministres 



Le gouvernement veut introduire la participation dans 
l’administration et dans le secteur public. M. Jean Arthuis, 
secrétaire d'Etat à la consommation, a présenté dans ce 
but, au conseil des ministres du mercredi 30 septembre, une 
communication à propos du rapport remis à M. Chirac sur 
« le développement de la participation et de l’intéressement 
dans le secteur public et l’administration ». 

Présenté la veille aux syndicats, ce document sera suivi 
de deux décrets, d’ici à la fin octobre . concernant le secteur 
public, et de dispositions législatives instituant un « plan 
épargne administrative » dans la fonction publique. 


A défaut d’avoir réussi à relan- 
cer la participation des salariés à 
la gestion des entreprises privati- 
sées, le gouvernement tente 
d’introduire une « gestion partici- 
pative authentique » dans le sec- 
teur public et fa fonction publique 
d’Etat 

Pour M. Jean Arthuis, la parti- 
cipation devient un instrument 
privilégié de la modernisation de 
la fonction publique déjà lancée 
par 2e rapport Baquiast au temps 
du gouvernement Fabius en juillet 
1985. 

M. Chirac a indiqué an conseil 
des ministres qu'il «fait siennes • 
les orientations du rapport de 
M. Arthuis. Il a invité les mem- 
bres du gouvernement à tenir 
compte, chacun dans son secteur, 
de ces orientations, pour les admi- 


nistrations et les entreprises publi- 
ques. 

M. Arthuis souhaite • réconci- 
lier la fonction publique et la 
nation ». Son rapport est d’abord 
un sévère réquisitoire contre les 
modes de gestion du budget et du 
personnel dans l’administration. Il 
souhaite que les fonctionnaires 
adoptent des démarches de » pro- 
jet d’entreprise» - comme dans 
le privé, - des « contrais de per- 
formances », des réunions 
d'expression, des systèmes d’inté- 
ressement et des « plans d’épar- 
gne administrative ». 

La mise en œuvre des douze 
mesures annoncées qui laissent 
perplexes les syndicats passera 
par une expérimentation dans 
deux ministères : l’équipement et 
les postes et télécommunications. 

(Lire page 30 l'article 
de MICHEL NOBLECOURT.) 


Un vice-président candidat 

PAGE 4 


Les policiers français sont 
convaincus d’avoir identifié 
l’organisateur de l'assassi- 
nat de l’opposant algérien 
PAGE 23 


Pages 1 0 et 11 

S 


Les constructeurs (Loutre- 
Atlantique accentuent leurs 
pressions contre les subven- 
tions à l'avion européen. 
PAGE 32 



Santi Podros a été app 
hendé par les gendarmes 
Bayonne. 


PAGE 36 


Le sommaire complet 
se trouve page 36 


I Lesrinilitants « purs et durs » face aux « notables » 

Des lézardes dans le Front national 


Quel effet ont eu sur Fétecto- 
rat les déclarations de M. Le 
Peu sur le «détail» qu’aurait 
con s titu é, selon bd, l'existence 


jdes dginh ai à gaz ? Deux son- 
dages apportent des répons» 
nuancées. Selon BVA qui a 
interrogé 956 personnes pour 
Paris-Match, du 14 aa 18 sep- 
tembre, an tendeuain de la pres- 
tation du président du Front 
national an. «Grand Jury RTL- 
Je Monde», M. Le Peu réalise 
son mesfleor score avec 13 % des 
intentions (te vote. Selon na son- 
dage IPSOS réalisé Ai 19 au 
23 septembre anprès de 928 per- 
sonnes pour l’hebdomadaire 
VSD, 3 passe an contraire de 
12 % à 8 %. Quoi qu'il eu soit, 
les déclarations de M. Le Peu 
ont laissé des traces 
même de sa formation. 


au sera 


Le président du Front national 
a mangé son pain blanc. Cette 
fois, plus encore que d'habitude, il 
va jouer gros, très gros même, car 
il va lui falloir opter entre deux 
attitudes : soit entonner le refrain 
bien connu du Tout va très bien 
madame la marquise et répéter 
sur tous les tons, comme vient 
déjà de le faire avec nn rare sens 
de la litote son député du Rhône, 
M. Bruno Gollniscb, que 
l'« affaire du » point de détail » 
n’a fait aucun remous » dans les 
rangs ; sait se décider, sans atten- 
dre la fin de la campagne, à met- 
tre an pas les « purs et durs » de 
son mouvement, quitte à tailler 
dans le vif, et pour Être encore 
plus précis à se séparer d'un secré- 
taire général du Front national, 
M. Jean-Pierre Stirbois, de plus 
en plus encombrant pour lui. 

Dans le premier cas, M. Le Pen 
étouffe au risque assurément de 
s’asphyxier lui-même. Dans le 


second, il secouerait son parti... au 
risque de se retrouver lui aussi 
sous les gravats. Entre deux 
maux, M. Le Pen va devoir choi- 
sir et vite, car depuis dimanche 
13 septembre, jour de ses déclara- 
tions au « Grand Jury RTL- 
le Monde», sur l'existence des 
chambres à gaz, c’est tout le 
Front national qui se trouve en 
équilibre instable. 

Disqualifié déjà aux yeux de 
l’ensemble de la classe politique, 
M. Le Pen se trouve dans la situa- 
tion particulièrement inconforta- 
ble d'un chef de parti réduit à 
pratiquer le grand écart pour ten- 
ter de préserver un semblant 
d’homogénéité. Un moment mis 
en sourdine, l’affrontement a 
repris de plus belle entre les 
«anciens» et les «modernes». 

DANIEL CAPITON. 

(Lire la suite page 8.) 
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Le rapport d’Amnesty international 


Un long martyrok) 




Pi/WÏul 


Amnesty international a publié son rapport annuel 
(Lire page 6 l’article de MANUEL LUCBERT.) 


L’accord soviéto-américain sur les euromissiles 

«Double zéro», double péril 


par Pierre Lellouche 

adgofctc au (Sractaur 
à» rfcwâtut français 
do» rotation» in tama t i ofaloa 

Après Caspar Wein berger (le 
Monde du 11 septembre), Valéry 
Giscard d’Estaîng vient, lui aussi, 
de prendre la plume pour nous 
rassurer sur les conséquences du 
prochain traité soviéto-américain 
sur les missiles à portée intermé- 
diaire (FNI). Selon l’ancien pré- 
sident de la République (le 
Monde du 23 septembre), le 
traité est un « bon accord» en 
même temps qu’« une chance 
pour l’Europe ». Une opinion que 
semblent partager - avec moins 
de lyrisme, il est vrai - son suc- 
cesseur à l’Elysée, François Mit- 
terrand, ainsi d’ailleurs que 
l’ensemble des chefs d’Etai et de 
gouvernement occidentaux, à la 


seule exception de Jacques Chirac 
en France. 

Face à un tel concert de 
louanges - et de louanges au som- 
met qui plus est ! — risquer une 
opinion contraire frise désormais 
l’inconvenance: Reagan et Gor- 
batchev d’accord pour désarmer, 
l’Europe applaudissant, on voit 
mai pourquoi l’on s’inquiète rai L 


D’autant que M. Weinberger, ici 
même, a cru bon de disqualifier à 
l’avance d’éventuelles critiques en 
vouant les - experts imbus de leur 
importance - aux gémonies. Lais- 
sons donc de côté les considéra- 
tions techniques et regardons le 
projet de traité FNI du simple 
point de vue du bon sens du 
citoyen de base. 

(Lire la suite page 6.) 




“ SPECTACLES 

■ IRAK: k premier Festival de Babykne. ■ HALEE: 
Vicence à Fhenre des grands projets. ■ URSS: rbwaff ^ 
musée Pouchkine. ■ BELGIQUE : EoropaSa »<H lf F Autriche. 
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Débats 


Audiovisuel : la CNCL en question 


Trois clés pour une émancipation 


E TRANGE fatalité que celle 
qui semble s'acharner sur 
les institutions chargées 
de « gérer s l'audiovisuel en 
France. Un réquisitoire présiden- 
tiel suivi d'une polémique publi- 
que entre membres de la CNCL : 
et voilà atteinte, le contexte 
aidant, la crédibilité de l’institu- 
tion. Mais la Haute Autorité 
d'avant 1986 n’avait guère connu 
un sort plus heureux : qu'on se 
souvienne des controverses - 
dont n'étaient pas absents les 
membres de ce collège — qui 
avaient accompagné le remplace- 
ment du président de TF1, la 
nomination du PDG d* Antenne 2 
ou l'attribution de la 5. 

Pour expliquer cet état de 
choses, on a souvent mis en 
cause la composition de ces insti- 
tutions, laquelle ferait une part 
excessive aux considérations poli- 
tiques. Ainsi, pour la Haute Auto- 
rité ; c'est par un arbitrage du 
président de la République, rendu 
en conseil des ministres, qu'avait 
été arrêtée la composition bipar- 
tite de ce collège : trois membres 
respectivement nommés par le 
president de la République, le pré- 
sident de l'Assemblée nationale 
et le président du Sénat. En dépit 
du parallélisme avec la composi- 
tion du Conseil constitutionnel, on 
a pu voir dans ce choix la volonté 
du gouvernement de donner à la 
majorité de gauche, outre la prési- 
dence - désignée par le président 
de la République, — une majorité 
de six sièges sur neuf dans la 
Haute Autorité. 

En portant de neuf — chiffre du 
projet initial — à treize l’effectif de 
la CNCL, la loi du 30 septembre 
1986 avait apparemment pour 


par RAPHAËL HADAS-LEBEL (*) 


objet d'atténuer les éléments de 
politisation, puisque dans la nou- 
velle commission les trois auto- 
rités politiques ne nomment plus 
que six membres, quatre autres 
étant élus au sain des grands 
corps de l’Etat (Conseil d'Etat, 
Cour des comptes. Cour de Cas- 
sation, Académie française), les 
trois derniers étant cooptés par 
les dix précédents, tandis que ha 
président est désormais élu par 
ses pairs. Vaine précaution, 
semble-t-il, puisque, aussitôt la 
commission constituée, la compo- 
sition de la CNCL était analysée 
en termes de majorité et d'oppo- 
sition, tandis que ses premiers 
choix étaient jugés à l’aune de 
leur conformité aux vœux du gou- 
vernement. 

Cette situation est d'autant 
plus paradoxale que Haute Auto- 
rité et CNCL entrent dans la caté- 
gorie, de plus en plus prolifique, 
des * autorités administratives 
indépendantes ». appellation 
explicitement mentionnée dans la 
loi de 1986. Reprenant une idée 
déjà évoquée en 1970 dans le 
rapport Paya, les auteurs de la loi 
du 29 juillet 1982 avaient eu le 
mérite, en créant la Haute Auto- 
rité, d'engager la France dans la 
voie d’une séparation entre 
l'audiovisuel et le pouvoir politi- 
que. En élargissant de façon signi- 
ficative les pouvoirs et les moyens 
d'action de la nouvelle CNCL, la 
loi de 1986 marquait en principe 
une étape supplémentaire dans ce 
processus de désengagement de 
l'Etat. Le statut des membres de 
ce collège (mandat de neuf ans 


non renouvelable, non révocable, 
strict régime d’incompatibilité) 
aurait dû concourir è accroître 
cette position d'indépendance. 

D'où vient dès lors que le 
résultat recherché n'ait pas été 
atteint, alors qu’en Grande- 
Bretagne — jusqu'à une période 
récente - nul n’a jamais contesté 
l’indépendance des douze gouver- 
neurs de la BBC, ou des onze 
membres du conseil de ITBA, 
pourtant nommés par le gouver- 
nement et révocables à tout 
moment ? 

Devoir 
de réserve 

Plus que la composition de ces 
instances, ce qui vide fondamen- 
talement le système, c'est la poli- 
tisation constante des débats sur 
l'audiovisuel en France. Tout en 
affectant de se désengager de 
l'audiovisuel, le pouvoir politique, 
quelle qu'en soit la couleur, 
résiste mal è la tentation de vou- 
loir conserver sinon la maîtrisa, du 
moins, par des voies détournées, 
une certaine emprise sur un outfl 
qu'il estime nécessaire à son 
influence. Il est significatif que 
chaque changement de président 
ou de majorité se soit accompa- 
gné en France d'une réforme 
d'ensemble du paysage audiovi- 
suel, sort six au moins depuis 
1958. Or une institution, pour 
s'enraciner, on l'a vu pour le 
Conseil constitutionnel, a besoin 

(*) Professeur i iTnstitut d'études 
politiques de Paris. 


de durée. La Haute Autorité n’e 
survécu que quatre ans. Alors que 
plans déjà la menace d'une nou- 
velle réforme en 1988, il est 
urgent de rompre enfin avec le 
dérèglement pernicieux de notre 
pratique poétique. 

U conviendrait aussi qu'à la 
manière du Conseil constitution- 
nel, dont la jurisprudence est sou- 
vent discutée mais dont l'autorité 
n'est pas contestée, les membres 
du collège s'imposent le devoir de 
réserve - inscrit dans les lois de 
1982 et de 1986 - et de discré- 
tion, qui éviterait à tout le moins 
d'alimenter les passions. 

Pour le reste, la CNCL a reçu 
de la loi la mission d'assurer, dans 
le domaine très sensible de la 
communication, le respect de 
principes essentiels tels que l'éga- 
lité de traitement. P expression du 
plura&sma des courants d* opinion, 
la qualité culturelle des pro- 
grammes. Elle a les moyens de le 
faire. Elle P a d'ailleurs fait dans 
des domaines dont on parle 
moins. Ecran qui s'interpose entre 
les pouvoirs pubCcs et le monde 
de la communication, il lui arrivera 
sûrement de < prendre des 
coups » de part et d'autre. Mais 
peu importe si ses décisions sont 
inspirées d'un souci de pondéra- 
tion et d'équiEbre, ce qt à n* exclut 
pas la fermeté qu’elle pourra 
asseoir. 

C o ntinuité, discrétion, équili- 
bra : c'est à ce prix que cette ins- 
titution nouvelle gagnera l’auto- 
rité d'une véritable maÿstrature 
morale, dé de voûte nécessaire 
d'un édifice audiovisuel enfin 
émancipé du pouvoir politique. 


L’honneur perdn 

par MARC PAILLET {*) 


Au Courrier du Menk 


GESTION 

L’encadrement 
de la police 

L'insuffisance quantitative de 
l'encadrement dans la police natio- 
nale a été relevée par le ministre 
délégué à la sécurité dans les 
colonnes du Monde. Il faut s’en féli- 
citer, car l’observation est nouvelle. 
Il faut tout autant regretter que, 
cédant à son penchant jxjlémique, 
M. Pandraud ait cru devoir en attri- 
buer la responsabilité au » pouvoir 
socialiste ». D s’agit d'une double 
erreur, de fait et de diagnostic. 

L’erreur de fait est patente : entre 
1950 et 1982 (inclus), tandis que les 
effectifs des gardiens et gradés aug- 
mentaient de 41 %, ceux des com- 
missaires n’augmentaient que de 
15 %, cl celte dernière augmenta- 
tion est tout entière effectuée en 
quatre années : 1964 

(+ 82 emplois), 1973 (+ 42), 1979 
(+ 126), mais ÿ s'agit pour l'essen- 
tiel de l’intégration des comman- 
dants dans le corps des commis- 
saires, et 1982 (+ 58). En 1971 et 
1972 par exemple, années où 
M. Pandraud est directeur central 
de la sécurité publique, il est créé 
1337 puis 1770 postes de gardien 
mais aucun poste nouveau de com- 
missaire, et on pourrait multiplier 
ces exemples. 


Le défaut d'encadrement de la 
police nationale ne date pas d'un 
laxisme ou d’une mauvaise gestion 
socialiste (quoi qu’on pense de 
l’action socialiste dans ce domaine) , 
S est permanent et structurel depuis 
au moins quatre décennies, et les 
effectifs cités n’en sont qu’une illus- 
tration parmi d’antres. A se tromper 
de responsables, et donc en s’interdi- 
sant d’en rechercher les vraies 
causes, M. Pandraud a toutes les 
chances, malheureusement, de se 
tromper de remèdes. 

DOMINIQUE MONJARDET 
(Paris). 

SAUVETTE 

Un arbre de moins 
à Paris 

Pourquoi avoir coupé, le 13 août 
au matin, un des plus vieux arbres 
de Paris ? Rien ne le laissait suppo- 
ser. Le parapet devant l'Institut de 
France avait été fait pour lui, inter- 
rompu pour que son gros tronc 
puisse s’incliner vers la Seine. 

Le vert de ses feuilles, le blanc 
parfait de son bois, montraient un 
arbre en pleine santé encore, taillé 
récemment comme tous les peu- 
pliers du bord de Seine. Scs bran- 
ches n’étaient pas tournées vers le 
trottoir ni vers la chaussée; elles 


Force 10. 

Des nœuds forts comme la mer. 
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n’étaient donc d'aucun danger pour 
la circulation. Mais, en raison de sa 
vigueur probablement, ses profondes 
racines fissuraient le trottoir. 

Serait-ce que les Parisiens de 
notre siècle ne veulent pas, comme 
les constructeurs de parapet, faire 
l'effort nécessaire pour respecter le 
plus longtemps possible ces vieux 
témoins du temps ? Problème 
d'argent, sans donte, puisqu’il 
n’était d’aucun danger. 

Quelle en est l'utilité ? N'importe 
quel autre arbre planté sur les 
berges fera rapidement l'affaire... 
Cest pourquoi, à une époque de 
l’année où jamais on ne coupe les 
arbres - le bois pleure, - les tron- 
çonneuses, le plus rapidement possi- 
ble, à la sauvette, ont fait leur tra- 
vail. 

M- CLAUDE NICOT 
(Paris). 

[Les peupliers qui, l'a utom ne der- 
nier, ont été abattus le long des quais de 
la rira gauche de la Seine ne figuraient 
pas parmi les pb» vieux attires de 
Paris, car E s’agit «Tu» essence à 
croissance rapide. Mais Os figuraient 
parmi les plus gros et. surtout, tes plus 
visibles, seuls sur les quais de la Seine. 
D a été d écidé de les abattre pour les 
r emp lac er , car fls devenaient effective- 
ment menaçant» pour la stabilité des 
twrges, dort les pavés se soulevaient. Si 
Fan a attends 1e 13 août pour abattre le 
peuplier de Flnstitat, c’est précisément 
parée que, encastré comme Q rétait 
dans le parapet, son abattage requérait 
des soins particuliers et mie voirie 
moins en co mbrée ml l' automn e.) — 
R. C. 


NATIONALITÉ 


MÉMOIRE 


salvatrices 


II y a cinq ans, alors qne le 
déploiement imminent des euromis- 
siles mobilisait des millions de per- 
sonnes en Belgique, Allemagne de 
l’Ouest, Pays-Bas, Grande-Bretagne, 
Italie, les sarcasmes et la haine 
déferlaient en France contre les 
rares voix qui osaient se solidariser 
avec ces mouvements de paix. Nous 
étions traités de nouveaux mum- 
chois, de finlandisés en puissance, 
d’intellectuels lâches et pervers. En 
refusant de céder à la Force du ver- 
tige (Paris, Grasset 1983), nous tra- 
hissions la solidarité occidentale, 
nous sapions l'indispensable 
confiance dans le « Big Brother > de 
Washington. 

Maintenant que le président Rea- 
gan s'apprête à signer avcc _M_ Gor- 
batchev un accord de retrait de ces 
mêmes euromissiles, on attend avec 
intérêt les réactions de Marguerite 
Duras, Yves Montand. André 
Glucksmann, Jean Daniel et autres 
ci-devant défenseurs des fusées sai- 

vatriccs - JEAN CHESNEAUX 
(Paris). 


I ls ont enfin trouvé une occa- 
sion pour- se débarrasser du 
gêneur audiovisuel, numéro 
un. du turbulent, de l'irrévéren- 
cieux, de l’indiscipliné Michel 
Polac. D était depuis fort long- 
temps dans la ligne de mire. Du 
temps de la Haute Autorité déjà, 
certains de ceux que son émission 
égratignait, dérangeait ou démas- 
quait, pour des raisons d’intérêt 
ou d'opinion, s’étaient acharnés à 
sa perte. Mais Q s’était toujours 
trouvé au sein de [Institution une 
majorité pour le défendre et le 
soutenir, pour qu’il puisse se 
maintenir. Force est de constater 
que, au contraire de la Haute 
Autorité, qui tenait à une émis- 
sion constituant un espace de 
liberté irremplaçable, appréciée 
comme telle dans le monde entier; 
la CNCL s’est retrouvée en pre- 
mière ligne pour son élimination, 
qui n’est pas une péripétie subal- 
terne. 

Devant une décision aussi spec- 
taculaire. personne n'a douté un 
instan t qu'il s’agit là d*tme étape 
majeure dans la mise au pas.de 
l’information. Mais non de la 
seule. □ existe des procédés plus 
subtils qui n’en produisent pas 
moins à la longue des ravages. 
Pour celui qui a appris par profes- 
sion 1 voir et à entendre, les 
moyens grâce auxquels, tout en se 
donnant les gants de l'objectivité, 
oh travaille à altérer et à fausser 
les informations pour les faire ser- 
vir à des fins intéressées et parti- 
sanes sont aisément décelables. 
S’il s’agit d’une affaire favorable 
à ceux que l’on veut servir ou à 
qui Ton veut être agréable, on 
peut lai réserver son ton le plus 
chaleureux, la faire commenter et 
illustrer abondamment, lui donner 
longue vie médiatique, faire appa- 
raître son ou ses bénéficiaires en 
gloire, bien éclairés, bien cadrés, 
bien applaudis. L’objecteur — 
photographié si possible revêche^ 
si passible verdâtre — esr expédié. 
S’agît-il /'d’tfu événement , 
contraire ? Comment; Staiit objec- 
tif, ne pas en faire mention ? Mais 
on peut «le replacer dans un 
cadre plus général», le travailler 
selon les mêmes procédés obli- 
ques, pour en effacer l'impact. Et 
puis on passe très vite à d'aubes 
sujets. 

Un professionnel sait aussi 
autre chose : la grande majorité 
des journalistes ont la passion de 
leur métier, le respect de leurs 
devoirs déontologiques et le goût 
de la vérité; leur vie, en certains 
postes avancés, est us combat tou- 
jours recommencé pour assurer 
une information pluraliste, équili- 
brée et honnête face aux pressions 
de toutes sortes: il y faut de l’opi- 
niâtreté, de la sagesse et du cou- 
rage, car il existe peu de profes- 
sions aussi exposées et où l’on 
dépende en permanence pour sa 
vie, celle des riens, pour sa survie 
sociale, et son honneur aussi, de 
l’issue toujours incertaine de ce 
combat. 

La Haute Autorité avait consi- 
déré comme un devoir primordial, 
conformément d’ailleurs à son 


mandat, de garantir les g w de 
. l’information contre tous les 
déboires pouvant résulter du libre 
exercice dé leur profession, tout 
en veillant au pluralisme. □ fallait ' 
voir, par exemple, avec quelle 
minutie, semaine après semaine, 
mois après mois, les temps de pas- 
sage à l’antenne ou devant le 
micro étaient épluchés pour main- 
tenir l’application de la règle r un 
tiers pour le gouvernement, un 
tiers pour la majorité, un tiers 
pour l'opposition. Ces comptes 
étaient rendus publics et commu- 
niqués aux présidents de chaîne 
pour que soient rétablis, en accord 
avec les pro f es si onnels, les équili- 
bres éventuellement rompus. Cha- 
que tentative de pression se heur- 
tait au rempart de la Haute 
Autorité. Qu'on me permette de 
dire, que, assurant sa présidence 
pendant les derniers mois, ma 
plus grande fierté a été d'entendre 
dire de tons côtés par ceux de 
l’information, à tous niveaux, que 
jamais leur liberté n’avait été 
aussi fermement soutenue et 
affermie que pendant les quatre 
années de vie de cette institution. 


Renpart 


Qu’en est-3 maintenant ? Sans 
doute faUait-3 voir la CNCL à 
J’Œuvre et rattendrê à réprouve. 
Et alors, combien il eût été préfé- 
rable de pouvoir constater qu'elle 
.assurait la continuité d’une tradi- 
tion établie de telle sorte que le 
pouvoir issu des élections de 1986 
lui-même avait été obligé d’enter- 
rer sous les fleurs là Haute Auto- 
rité!— Hélas! on ne peut certes 
reprocher à la majorité de la 
CNCL de né pas agir en sou âme 
et conscience. Quand on a le coeur 
à droite, an ne blesse pas son âme, 
on ne finisse pas sa conscience en 
agissant en entité de droite. Mais 
conjmën^au vn. de ses actions, ne 
pas lui faire grief de ne pas s’être 
comportée de' manière à assurer 
l’autorité et la crédibilité néces- 
saires à une institution impartiale, 
qui doit veiller à la séparation du 
pouvoir informationnel du pouvoir 
politique, laquelle est vitale pour 
là démocratie ? 

Les hommes de progrès du dix- 
neuvième siècle avaient touché du 
doigt que la démocratie, même 
constitutionnellement établie, 
n’est qu’un faux-semblant sans 
liberté de la presse. Cest pour- ‘ 
quoi tout ce siècle fut jalonné de 
leurs luttes pour l’obtenir et la 
consolider. La communication en 
général, l'information audiovi- 
suelle en particulier, revêtent 
aujourd’hui cette même impor- 
tance fondamentale. Qu’elles 
soient asservies et voici là démo- 
cratie sous le joug ! Les prises de 
position et péripéties de ces der- 
niers jours mettent cette évidence 
est pleine lumière. 

L’affaire Polac ne fait que com- 
mencer. 

(*) Ancien membre de la Hante 
Autorité de la communication audiovi- 
suelle. 


Béjart 
est Français 


J'ai In avec amusement voue note 
concernant la danse dans le Monde 
du 12 septembre. Ainsi, Maurice 
Béjart serait Belge? Cest bien la 
première fois que je lis dans la 
presse française une erreur qui va 
.dans ce sens. D'habitude, les Fran- 
çais naturaliseraient plutôt les 
artistes belges et suisses. Ainsi lit-oo 
régulièrement que Godard ou Fokm 
sont Français. N'a-t-on pas entendu, 
an moment du décès de Jacques 
Br cl, le ministre français de la 
culture rendre hommage à ce grand 
chanteur— français ? 

Allez, Béjart. on vous le rend. 
A moins qu'il ne soit devenu un 
citoyen suisse de Lausanne ! 

HENRI SIMONS 
( Bruxelles h 
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URSS ■ la réception de Français au Kremlin 

o de charme de Mikhaïl Gorbatchev 


MOSCOU 

de nom envoyé spécial ' 

M. Mîfchaîl - Gorbatchev est en 
- excejfeste : santé et. fl- est toujours 
maître du Kremfin. Les trois cent 
«mmntfr dîr Français qtfO a reçus 
mardi 29 se ptem b r e dans la salle 
Svenflov du Kremlin, en ont en une 
démonstration éclatante. À Focca- 
sion d’un numéro dcchannc remar- 
quablement bien interprété, le secré- 
taire général du FC soviétique, qui 

n'avait pas étévn en public depuis le 

7 août dernier, a réussi à faire passer 
ce double message aux spectateurs 
privilégiés d’un jour dans cette 
petite salle ronde, qui sert 
aujourd'hui à des réunions de travail 

du conseil des ministres de l’URSS. 

. Mais, au-delà de ce gr o up e de 
Français en séjour & Moscou a Fîm- 
tiatîve de l’association Francc- 


Vimpact de ces préparatifs. Je 
n’avais pas envie de sortir ae 
l’endroit où j'étais en vacances. » 

Malgré ces précââoas, certaines 
zones d’ombre subsistent- La trans- 
parence, l’un des thèmes chère an 
numéro un soviétique, n'est donc pas 
encore totale. « Votre absence a été 
remarquée, elle a surtout souligné 

Y 

f TOUJOURS 1 


central, il a cherché & montrer qu’il 
restait bel et bien le maître du 
Kremlin. II a, pour cela, brodé 
autour de trois grands thèmes : la 
peresiràtka, le désarmement et les 
droits de l'homme. 

Dans an discours s'adressant 
autant aux Soviétiques qu’aux Fran- 
çais présents dans la salie, ML Gor- 

CiwS TPOPTWifrfiEWÎ) 
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et soviétique. « L'opinion publique 
pèse et pèsera de plus en plus • sur 
le monde d'aujourd'hui, a expliqué 
M. Gorbatchev en tirant la condtu- 
shn qu'il faut savoir s’appuyer sur 
elle. La plus grande partie de la 
prestation de cdm-cTa été diffusé 
mardi soir sur les écrans de la télévi- 
sion soviétique. 



frodrax» 

Premier message donc, M. Gor- 
batchev est en excellente santé. Sa si 
longue absence de la scène publique 
(du 7 août an 29 septembre) avait 
donné naissance & de . multiples 
rumeurs alarmantes. Le démenti, n 
Ta donc apporté b jour de la Saint. 
MicheL Mgr Joseph Roo», 
que do Poitiers, a d’ailleurs profité 
de xm intervention pour hu souhai- 
ter une bonne fête. 

Le teint hâlé, légèrement amaigri, 
M. Gorbatchev est apparu an meü- 
lear de sa forme. Décontracté et 
<je damer à cette remXMttre 
TaHure «Ton dialogue, il a, au cou» 
du premier acte, kxs des interven- 
t fanc des personnalités françaises et 
des questions des. autres partici- 
pants, démontré qu’il savait marner 
nmmour.NTiésitantpasàirterrmn- 

pn ses lnteriocuteiûÿ, il adstUie & 
cette occasion -glnsi enra . petites 
phrases ptemes dWormations sur 
son absence prolongée. 

• On a tendance à dire que fai 
exagéré avec mes vacances, mais je 
les ai gagnées ». a-t-H d’abord expli- 
qué. indiqua it qu’il était en fait 
parti du 24 août au 24 septembre. 
Scs vacances furent très studieuses. 
H les a consacrées d’abord 2 l'achè- 
vement d’un * ouvrage sur la res- 
tructuration et la nouvelle pensée 
politique » soviétiques. D a aussi 
travaillé à la rédaction de son rap- 
port pour le soixantednrième anm- 
versahre de la révolution ^Octobre. 
- Des congés fructueux », a conclu 
M. Gorbatchev, ajoutant : •Sous 


votre présence ». hn a dit M. Pierre 
Mauroy, F ancien premier ministre 
so qaKste français. M. Gorbatchev a 
souri. 

Plus austère, mais toujours décon- 
tracté, le secrétaire général du Parti 
communiste soviétique a consacré 
Facte II de la cérémonie à des consi- 
dérations plus politiques. Entouré 
notamment de M. Anatoly Dobry- 
nine et de M. Vadim Zagbutine, res- 
pectivement chef et chef adjoint du 
département international dn comité 


batchev a d’abord longuement 
insisté sur la nécessité du développe- 
ment de la « démocratie socialiste » 
pour mener & bien les réformes en 
cours. Evoquant L'échec des « tenta- 
tives de restructuration engagées 
dans le passé » en Union soviétique, 
M. Gorbatchev en a attribué la 
au fait qu’- elles n’otu pas été 
complétées par un plus large appel 
à la participation des travailleurs, à 
la démocratisation de la société ». 
Pour réussir aujourd’hui, il juge 
^ qu’« un poids spécifique doit 


revenir au peuple ». notamment & 
travers l'élection des dirigeants 
d’entreprise et la résolution des pro- 
blèmes sociaux par les travailleurs 
eux-mêmes. * Il faut s’attaquer aux 
habitudes des ronds-de-cuir ». a 
insisté, à nouveau, M. Gorbatchev. 

Selon scs propos, les résistances 
internes au changement seraient 
fortes. Mais l’« opposition politique 
à la direction de Gorbatchev 
n’existe pas en Union soviétique », 
a-t-il déclaré, ajoutant : * Les freins 
sont en notre for Intérieur ». 
M. Gorbatchev a pourtant vivement 
mis en gaidc tous ceux qui utilise- 
raient la transparence « afin de pro- 
céder à des menées extrémistes ». 
Le secrétaire général s'est fait plus 
menaçant : « A ceux qui cherchent à 
déceler dans la démocratisation la 
voie d’un retournement politique et 
social, je dis que leurs aspirations 
seront vaines. » 

Abordant ensuite le problème du 
désarmement et de l'accord qui 
devrait être signé avec les Améri- 
cains, M. Gorbatchev a repris l’ana- 
lyse qu’il avait développée dans la 
Pravûa du 17 septembre dermer. 
A M. Pierre Mauroy, qui exprimait 
le souhait de nouveaux pas en avant 
et qui insistait pour que « chacun 
[dans le processus en cours] garde 
ses marges de sécurité », le numéro 
un soviétique a répondu que I URSS 
* était prête à discuter de ces ques- 
1 lions ». Il a précisé, en outre, qu'il 
serait nécessaire de - maintenir un 
même équilibre à chaque étape » du 
• désarmement. 


GRANDE-BRETAGNE : an congrès du Labour 

M. Kinnock annonce des changements 
mais reste flou 
sur les questions de défense 

— — A veut redonner aux travaillistes une 

BRIGHTON culture de gouvernement. 

de notre envoyé spécial M. Kinnock a été bien flou sur la 

■ — politique étrangère et la défense, na 

M. Neil Kinnock est un homme parlé avec conviction de l’aparüieid 
prudent- Le jeune et énergique diri- et de l'aide au tiers-moude. Il est 
géant du Parti travailliste a, certes, favorable à un accord amencauo- 
annoncé avec un enthousiasme gai- soviétique pour l'élimination ces 
lots communicatif un « réexamen * missiles nucléaires à moyenne pur- 
complet des positions officielles de téc, mais on ne sait toujoura pas su 
son mouvement, y compris sur les maintient totalement la position an- 
questions de défense, mais il s’est çidle du Labour en favenrd un 
bien gardé, mardi 29 septembre, désarmement nucléaire unilatéral de 
devant les dirigeants du quatre- fc Grande-Betagne. U leader, tra- 
vingt-sixiime congrès du Labour, vafllisLc a évité mardi «remployer 
réunis à Brighton, de révéler immé- cette formule consacrée, ce qui a 
diatemeut ce qu’il souhaitait chas- aussitôt suscité l’inquiétude des 
ger. pacifistes et l'intérêt des quelques 

Le discours du leader travailliste, « anti-unilatéralistes * du paru. 


AUTRICHE 

M. Wiesenthal estime désormais 
« presque inévitable » 
la démission de M. Waldheim 


. M. Simon Wiesenthal, directeur 
du Centre-de documentation juive 
de Vienne, estime que la dé miss ion 
du président autrichien Knrt Wal- 
dheim est devenue « presque inévi- 
table». Le célèbre «chasseur de 
nazis», qm avait adopté une atti- 
tude très réservée tout au long de 
l'affaire Waldheim, avait convoqué, 
lundi 28 septembre, une conférence 
de presse à Vienne. 

L’essentiel dn propos de M. Wie- 
senthal a été consacré arayenirpoli- 
tique du président autrichien. Selon 
im, M. Waldheim est devenu •le 
symbole International du refoule- 
ment. de ces gens qui ne veulent rien 
dire sur leur passé et «rf refusent 
qu’on le leur rappelle ». Tout 
itepi-nd, a e n core déclaré M. Wie- 
senthal, des conclusions de la com- 


mission d’historiens réunie par le 
président autrichien. 

Si ces conclusions se révélaient 
négatives pour M. Waldheim. celui- 
ci • devrait en tirer les consé- 
quences ». Si la commission aboutis- 
sait & un jugement plus nuancé, 
selon lequel il apparaîtrait que, tout 
en é tant F un des officiers les mieux 
informés de l’état-major, il ne por- 
tait pas de responsabilité directe 
dans les crimes de guerre de son 
unité, fl devrait •sans perdre la 
face » se retirer dans l’intérêt de 
l’Autriche. 

C’est la première fois que le célè- 
bre chasseur de nazis se prononce 
aussi nettement pour un retrait du 
président autrichien. 


Les droits 1 

deFhomme 

Enfin, sur les droits de l’homme, 
M. Gorbatchev, redevenu plus mor- 
dant, s’en est pris à ceux qui, •par 
le biais d’arguments humanitaires, 
veulent imposer à l’URSS des 
valeurs » qui ne sont pas les siennes. 
Renouvelant la proposition soviéti- 
j que visant & l'organisation d’une 
conférence sur les droits de l’homme 
à Moscou, il a déclaré : « Nous espé- 
rons que la France va soutenir cette 
idée. * 

Interrogé sur les détenus politi- 
ques et la situation des juifs en 
Union soviétique, M. Gorbatchev a 
repris un ton plus traditionnel au 
Kremlin, dénonçant violemment 
• l’antisoviétisme à outrance de la 
presse bourgeoise française ». Il pré- 
fère, ces conditions, s'adresser 
directement à ■ ceux qui représen- 
tent l’opinion publique française » 
plutôt qu'à ceux qui détiennent les 
rênes de cette •soi-disant presse 
libre et Indépendante ». 

Après avoir chaleureusement 
salué les principales personnalités 
françaises présentes, M. Gorbatchev 
est reparti, d’une démarche volon- 
taire, par la petite porte de la salle 
Sverdlov, vers son bureau du Krem- 
lin. fl s’est envolé mercredi matin 
pour Mour mansk . 

ERIK IZRAELEWICZ. 


BRIGHTON ' < 

de n otre envoyé spécial 

M. Neil Kinnock est un homme ] 
prudent- Le jeune et énergique diri- i 
géant du Parti travailliste a, certes, i 
annoncé avec un enthousiasme gai- • 
lois communicatif un « réexamen * ] 

complet des positions officielles de i 
son mouvement, y compris sur les 
questions de défense, mais il s'est , 
bien gardé, mardi 29 septembre, 
devant les dirigeants du quatre- 
vingt-sixième congrès du Labour, 
réunis à Brighton, de révéler immé- 
diatement ce qu’à souhaitait chan- 
ger. 

Le discours du leader travailliste, 
qui devait être le clou du congrès de 
Brighton, a donc été, en définitive, 
décevant- On y chercherait en vain 
«ne modification précise et tangible 
de la ligne actuelle du Labour. 

M. Kinnock, qui a été vigoureux 
Han* la forme et vague sur le fond, 
n'avait peut-être pas le choix. Son 
parti est divisé entre une « droite 
modérée», majoritaire, mais indé- 
cise, et une • gauche dure », de plus 
en plus min oritaire mais puissante 
Haiw l’appareil et chez les intellec- 
tuels. 

' Tous les signes concordent : 
M. Kinnoch tente un recentrage à 
droite. H veut casser l’équation 
désastreuse qui assimile son paru 
aux laissés-pour-compte de la société 
et aux régions industrielles en perte 
de vitesse. Il a eu beau affirmer 
mardi avec force qu’« il n’avait pas 
courtisé les yuppies », cette classe 
montante de jeunes travaillistes dans 
le secteur tertiaire, sa stratégie 
consiste visiblement à conserver les 
bastions travaillistes traditionnels 
«fans les régions ouvrières du Nord 
et du Centre et & conquérir ces cou- 
ches nouvelles surtout implantées à 
Londres et dans le sud du pays. 
Cette démarche est logique, mais 
elle choque les vieux socialistes du 
Parti attachés à la défense d’une 
classe ouvrière en voie d'extinction. 

M. Kinnock répète inlassable- 
ment qu'il faut prendre en compte 
les aspirations de ceux qui n’ont pas 
opté pour le Labour eu juin dentier. 

• Je refuse l’idée paternaliste selon 
laquelle les travaillistes ont un élec- 
torat naturel parmi les déshérités. 
Tous les citoyens de ce pays doivent 
1 pouvoir voter pour nous », 
s'exclame-t-ïL II ne veut pas d’- un 
parti qui passe son temps à condam- 
ner, déplorer, souhaiter » sans avoir 
; j amais « le pouvoir défaire ». Bref, 


La « gauche dore » 
affaiblie 

Plusieurs obstacles qui bloquaient 
la voie du renouveau souhaité par 
M. Kinnock ont été levés à Brighton. 
Le congrès a voté lundi & une majo- 
rité de 3 contre 1 une réforme du 
mode de sélection des candidats au 
Parlement. Ceux-ci étaient jusqu’ici 
désignés par l’appareil du parti, sou- 
vent dominé localement par la 
■ gauche dure ». L'investiture tra- 
vailliste sera désormais accordée 
riarwi chaque circonscription par la 
« base » des adhérents consultés 
individuellement. Les syndicats, 
épine dorsale et principaux bailleur 
de fonds du Labeur, conserveront 
nne minorité de blocage ne pouvant 
dépasser 40%. 

M. Kinnock a lui-même été réélu 
lundi sans surprise leader du parti. 
Le conseil exécutif national ^de 
vingt-neuf membres qui est l’ins- 
tance suprême du Labour a été 
renouvelé. La majorité ■ modérée » 
est passée de vingt et un & vingt- 
quatre. La gauche « dure », 
conduite par M. Tony Benn, n'a plus 
que cinq représentants. 

M- Kinnock a eu la satisfaction de 
voir le congrès faire entrer au 
conseil exécutif M. Bryan Gould, 
coor donna teur de sa campagne de 
juin dernier et l'un des plus ardents 
partisans du recentrage. Les délé- 
gués lui ont cependant réservé la 
désagréable surprise d’élire égale- 
ment, en la personne de M. ICen 
Livingstone, un jeune et brillant 
représentant de la « gauche dure ». 
M. Livingstone est appelé à rempla- 
cer probablement un jour M. Benn 
comme dirigeant de cette tendance. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


A la tribune des Nations nnies 

M. Pérès plaide à nouveau 
pour nn e «conférence internationale» 
de paix 

- — -■ si une écrasante majorité des baoa 

NEW-YORK (Nations unies ) arabes étaient vides pendant son d» 

An notre correspondant cours. Les absents arabra n’ont dont 

de notre corrosponoum m -nt—rfn i» dénonciation égyp 


M. George Shultz invite l’Irak 
à faire preuve de « retenue » 


« Bien que le conflit entre ! Irak 
et l’Iran occupe les pensées de tous. 
Ü ne faut pas oublier que le pro- 
blème palestinien constitue l origine 
et le centre des tensions dans notre 
région. » Le vice-premier meurtre 
tarsien, M. Ahmed Esmai Abdd- 
Magoid, a eu sans doute raison de 
rappeler, le mardi 29 septembr. 
cette vérité première à une Assem- 
Kjéfc générale obnubilée par les 
affaires du Golfe rt par 
quasi quotidiens (Tamabüites entre 
Téhéran et Washington. 

Mais le dirigeant égyptien sait 
sans doute que les Etats-Unis cl 
l’Union soviétique, conscients de 
l’échec momentané de 1 
pérès * en faveur d’une conférence 
internationale sur le Proche-Orient, 
concentrait eux-mêmes leur atten- 
tion sur le conflit du Golfe, conflit 
dont les enjeux religieux et polit*- 

tages que les malheurs des Palesti- 
niens. 

«Use tasse image 
deFfebm» 

n est Intéressant de remarquer 
que l’Egypte continue de soutemf 
ndée <Tune partiapaOQP jordano- 
paJestiniemic à la conférence i nter- 
ïïtiomle. jarJlèlemHtt I rog 
sence indépendante de JOLP. De 
S^lÆAbde^Maguid „ rejette 
nas F exigence israéhetiae de « nego- 
Ri« «bétonnant 


si une écrasante majorité des bancs 
arabes étaient vides pendant son dis- 
cours. Les absents arabes n’«mi donc 
pas entendu la dénonciation égyp- 
tienne d’un « monde Islamique 
transformé en théâtre de luttes san- 
glantes autour d’une fausse Image 
de l’islam, comme Vont démontré 
les récents événements de La Mec- 
que». 

Le vice-premier ministre et minis- 
tre des affaires étrangères d’Israël, 
M. Shimon Pérès, a courtisé lors de 
la précédente Assemblée généra le, 
parut cette année particuKèrement 
terne, malgré on effort évident pour 
donner un ton poétique à son évoca- 
tion du quarantième anniversaire — 
en 1988 - de l'Etat dTsraïL Sur te 
plan diplomatique, e t^ ma lgré 
l'impasse apparente, M- Pérè s res te 
optimiste à propds de la conférence 
internationale, qui pourrait, selon 
loi, « s’ouvrir dans les mois à venir. 
La conférence internationale sera le 
passage vers des négociations 
directes et bilatérales ». not amm e n t 
entre Israël et une déîégatron 
iflr rimw patestimenpe, seuls habilites 
à résoudre 1e problème palestinien, a 
affirmé M. Pérès, avant de reconnaî- 
tre que le gouvernement waehen, 
• demeure divisé au sujet de la 
conférence ». 

Alors qu’il devait rencontrer, mer- 
credi 30 septembre, pour te pre- 
mière fois, son Mli^nc cbino^ 
M. Pérès a demandé à te Chine et à 
rUnk» soviétique de reuoner le dia- 
logue avec Israël : -Des relations 
diplomatiques ne serait pas une 
récompense pour la paix. r ^ s .^ ne 
voie de commumcatton ». a-t-il ^ dtt. 

C. L 


Tandis que Paria ti an irakienne 
étendait ses raids mardi 29 septem- 
bre jusqu'à La banlieue de Téhéran, 
le secrétaire d’Etat George Shultz 
appelait l'Irak à faire preuve de 
■ retenue • dans le Golfe, lors d un 
entretien avec son collègue irakien, 
M. Tarek Aziz. An cours de cette 
conversation, en marge de l’Assem- 
blée générale de l’ONU. les deux 
ministres sont tombés d’accord, 
selon 1e porte-parole du département 
(FEtat, M. Chartes Redman, sur la 
nécessité « de rester fermes en ce 
qui concerne l’application de la 
résolution 598 * exigeant un cessez- 
le-feu dans la guerre Iran-Irak. 

Ils ont également insisté sur la 
nécessité de préserver cette résolu- 
tion • intacte » et de « maintenir la 
pression sur l’Iran ». M. Redman a 
noté à ce propos que les Etats-Unis 
avaient demandé à Bagdad de faire 
preuve de ■ modération » et «■ conti- 
nueraient à le faire ». Il n'a pas pré- 
cisé quelle avaiL été 1a réponse dn 
ministre irakien. 

Mardi, Tariation irakienne avait, 
pour la première fois depuis sept 
mois, bombardé 1a banlieue de 
Téhéran et lancé nne nouvelle série 
d’actions en profondeur sur le terri- 
toire iranien, tout en poursuivant ses 
attaques contre des pétroliers près 
des côtes iraniennes, touchant 
notamment un bâtiment ira n ie n , 1e 

KJtark. Selon la radio de Bagdad, 

l'aviation irakienne a endommagé 
sérieusement l’usine d’armements de 

parchin, dym la banlieue de Téhé- 
ran (Radio-Téhéran a confirmé 
qu’une zone industrielle pioche «le la 
capitale iranienne avait été bombar- 
dée et avait subi des dégâts) . 

L’état-major irakien indiquait 
qu'après cet • exploit ». tes pilotes 
de Bagdad avaient attaqué la cen- 


trale électrique de Ncka, située a 
200 kilomètres au nord-est de Téhé- 
ran à proximité de 1a frontière irano- 
soviétique, qui alimente en électri- 
cité, selon lui, 1a capitale iranienne 
et toute la région longeant la mer 
Caspienne. 

Un appel 
âeKboinemy 

Dans le Golfe, un pétrolier grec, 
le Koriana, a été attaqué par une 
vedette rapide iranienne d ans la nuit 
de mardi à mercredi, mais n’a subi 
que des dégâts mineurs. Les sources 
maritimes ont confirmé, d’autre 
part, qu'un nouveau convoi de bâti- 
ments de guerre américains faisait 
route mercredi vers le sud, escortant 
le méthanier Gaz Prince. □ s'agit de 
la dixième opération d’escorte de 
pétroliers koweïtiens ré- 
immatriculés aux Etats-Unis depuis 
juillet dermer. Pour la première fois, 
mar di, des chasseurs de mines bri- 
tanniques sont intervenus dans le 
Golfe pour prêter main forte à la 
flotte américaine engagée depuis 
lundi dans de nouvelles opérations 
an large de Dubaï, à proximité de 
lUe d’Abou-Moussa, occupée par 
l’Iran depuis juillet 1971. 

A Téhéran, l’imam Kbomeiny 
s’adressant aux imams de la prière 
de tout le pays, réunis à Djamaran, a | 
reconnu que l’Iran se trouvait 1 
confronté à de grandes difficultés. 

• Toute la propagande du monde 
est dirigée contre nous, et le monde 
s’est levé pour lutter contre 
l’islam », a-t-il affirmé, ajoutant : 

• Il faut donc que tous les diri- 
geants religieux s'unissent et sou- 
tiennent les actions du gouverne- 
ment. du Parlement, et du pouvoir 
judiciaire. » - (AFP.) 
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Un nouvel hebdo en janvier. 
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... cela dépend de vous 

Un nouvel hebdomadaire en janvier dans les kiosques. 

Si vous le voulez. Si vous acceptez d'en être les 
actionnaires. Parce que c’est la seule façon, pour des 
journalistes libres . de créer un nouveau journal libre : ni 
/ obédiences partisanes, ni caprices de mécène , nz diktat 

des modes et de l'air du temps. 
Un journal de conviction : POLITIS-Le Citoyen s'adresse 
I à toutes celles et à tous ceux qui ne croient pas que la 

gauche soit une idée morte , un concept ringard ; qui ne 
se reconnaissent ni dans un modernisme sans contenu, ni 
dans les crispations dogmatiques . 
Un journal de journalistes qu’habitent le souci du réel, le 
refus du secret, le goût de l'enquête et du débat d’idées 
— et ce fameux devoir d’irrespect , trop souvent invoqué 
pour mieux en écarter l’usage ... 

Une équipe rédactionnelle cohérente, pour un projet 
rédactionnel qui veut contribuer à rompre et à 
M. reconstruire : rompre avec les consensus honteux , 

reconstruire les possibles d’une société autre. 

Nous avons besoin de vous. Il suffit d’être quelques 
9H% milliers à y croire, autant que nous. Le projet est 

raisonnable : nous pourrons paraître dès que nous aurons 
réuni 8 000 souscripteurs à 500 francs l’action. 

Bernard Langlois 
et tonte l'équipe de 


Plol 




Jean-Pierre Beauvais, Jacques Bidou, Claude Bourdet, Michel Cardoze, 
Jacques De Bonis, Rémy GaUand, Pierre Ganz, Didier Gilles, Edouard Guibert, 
Bernard Langlois, Evelyne Le Garrec, Yves Loiseau, Noël Monier, Michel Naudy, 
Raja Nasrallah, Gilles Perrault, Sampiero S&nguinetti, Gilles de Staal, 
Isabelle Stenghers, Claude-Marie Vadrot, Patrick Viveret. 


Visa de la Commission des Opérations en Bourse 

n° 87323 dn 4 septembre 1987 

Avertissement de la Commission des Opérations en Bourse : 

1 - Les possibilités pratiques de cession sont limitées ; il R 'est pas emibagd d'organiser un marché des titres. 

2 • fl u est pas prévu de distribuer des dwidendes au cours des deux premiers exercices. 

3 > Tout actionnaire nouveau doit être agréé par le Conseil de sunoUance. 

4 • S'agissant d'une constitution de société, les éléments financiers contenus dans la note d'information sont 
entièrement prévisionnels. 

La notice d'information mise i h disposition du public et les statuts sont disponible» i 
POLITIS, S boulevard Voltaire, 75011 Paria 


500 F ! 

le prix d’une bonne action pour 
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MANDAT POUR EFFECTUER UNE SOUSCRIPTION 


Article L.190 de la loi du 24 ]uii(et 1966 
Je, soussigné 


Article D.61 du décret du 23 mars 1967 


Prénom : 


Profession : 


Date et lieu de naissance : 


Domicile : 


Arvés avoir pus connsmsnca _ . 

- daaatstutsda la soo*itaeanitrmm1mu6ata6nommOiSaàé>t Anonyme tTBUon du Nouvol Habdomadaira avant pouretustcmceal 

rfcftKjn du journal . Pofam » suée aièos oodai s Pari, (750111 B. ms Ou Dahomey eu capital de 4 000 000 ftsna diwsé en SOOOacttois 
cto SM S souscrire on MpSeas « S BbSmr ime^atoiiMm ; 

- ainai qua la msntion outoMs M Buttant dn Annonças LtgalM OMgareires Es M seprerebre 1987 : 

dtdare donne» mandat a la Banque Français» Os CrMh Coopératif tB.F.C-C-1. 1S1. manu* DMimnfl. 7E012 Paris de pour moi msn mon 

nom v adhérer U aousenre (nombre on lotwal actrens 4a cinq conta tara chacuns do tadaa aoctttt. 

A rvpui Oa es mandat do touacriplion. jo versa à la B-F-C.C.. mon n mid a »ire. la aomnM de tança 


reposant** mon appert. 


Fait i Parte la 


La visite de M. George Bush à Paris 

Un vice-président en campagne 



C’est ou vice-président améri- 
cain déjà en pleine campagne 
électorale qui arrive à Paris, 
mercredi 30 septembre, pour ane 
visite d’un peu moins de vingt- 
quatre heures, an cours de 
laquelle il devrait tenter de 
convaincre les aotorités fran- 
çaises dn bien-fondé de raccord 
de principe américano- 
soviétique sur les euromissiles. 
Reçu dès son arrivée par 
M. Jacques Chirac, M. George 
Bnsh s’entretiendra jeudi 
1" octobre avec le président 
Mitterrand. 

Varsovie valait bien une messe 
ce protestant— Venu tout à la 


delle et réaffirmer le soutien de la 
première puissance du monde i Soli- 
darité, le vico-président américain 
n'est pas reparti- les mains vides. 
Dans les fleurs et la liesse d'une 
grande kermesse télévisée, il a res- 
piré le pins doux des encens, l'aval 
de Lech Walesa & sa future candida- 
ture présidentielle: «A#. Bush est 
un grand homme, il mérite de prési- 
der aux destinées d'un grand 
pays . » Le « V * de la victoire 
esquissé, tout sourire, par leur vice- 
president devant les caméras n'aura 
sans doute pas échappé, « bock 
home », aux quelques millions 
d'électeurs d'origine polonaise. 

Dire que cette tournée de dix 
jours dans six pays européens relève 
dn calcul électoral serait pure mes- 
quinerie. H n'empêche. En venant 
faire signer le Livre d'or dn futur 
traité sur Télînrination des missiles 
de portée intermédiaire avec 
l’URSS - puisque d«n« le fond, 
c’est de cela qu’il s’agit - par les 
grands leaders européens. George 
Bush peaufine au passage son image 
de marque. Celle (Ton négociateur 
chevronné, d’un «habitue» de la 
scène internationale à la carte de 
visite déjà chargée : ancien ambas- 
sadeur à rONU, chef du bureau de 
liaison américain à Pékin avant le 
rétablissement des relations diplo- 
matiques en 1979 et enfin directeur 
de la CIA. Et ce à un moment où les 
sondages révèlent que les Améri- 
cains s'intéressent beaucoup pins 
que par le passé à la politique étran- 
gère de leur pays. Ce qui a conduit 
déjà bon nombre de candidats. 


républicaine au Sénat, en tête, à 
accomplir le pèlerinage de Mana- 
gua. 

Et, qui sait ? dans pareil contexte 
une poignée de main à Jacques 
Chirac ou à François Mitterrand sur 


un perron adéquat, peut après tou* 
pimenter d'exotisme le brou et télév*-' 
sue! quotidien de l’électeur moyen 
américain, noyé cinq mois avant son 
lancement par les balbutiements de 
la campagne présidentielle ? 

«Sandwich 
an concombre » 

Campagne dans laquelle George 
Bush fait, à soixante-trois aïs, figure 
d’étoile du berger. Très loin du trou- 
peau, fort d’une organisation mise 
en place depuis deux ans et d’un tré- 
sor de guerre de. près de 10 millions 
de dollars, je vice-président, avec le 
soutien de 46 % des Républicains 
(deux fois plus que son plus proche 
concurrent, Robert Dole), a l'air 


l’hécatombe est telle dann les rangs 
démocrates que, si cela continue, 
faute de combattants. George Bush 
deviendra président par défaut. 

A cela près qu'il hn reste à vain- 
cre un adversaire de taille : _ 
George Bush hû-mêxne. •Inconsis- 
tant », • changeant ». ■ mou comme 
un sandwich au concombre » sont en 
termes plus ou moins fleuris les 
reproches dont l'accable la presse: 
Le fait est qu'avec son côté • prep - 
pie - (bon chic, bon genre) de la 
côte est et son passé • hybride », 
g om me ü le dit lui-même, ce {Us 
d'un ancien sénateur du Connecticut 
parti chercher — et trouver - for- 
tune dans le pétrole texan décon- 
certe. Quand on a comme concur- 
rent une bête de télévision telle que 
Pat Robertson, le « télévangé- 
liste «.candidat hn aussi à l'investi- 
ture républicaine, 3 faut savoir cer- 
ner son image. George Bush ne sait 
pas, ou ne veut pas : « J’ai horreur 
que l'on me celle une étiquette », 
dit-Q volontiers. 

De fait, qu'y inscrirait-on? 
Représentant an Texas à la Cham- 
bre à la fin des années 60, il a laissé 
le souvenir flou d'un homme résolu- 
ment conservateur en matière 
d’intervention gouvernementale et 
fervent supporter de la guerre du 
Vietnam, mais volontiers libéral sur 
l'aide sociale, les droits des femmes 
on même l'avortement. En 1980, 
dans sa -féroce campagne aux pri- 
maires républicaines contre celui 
qu'il appelle alors •l'extrémiste» 
Ronald Reagan, 3 passe plutôt 


louent endosaé .toùtea lé& idées da 
président. •La loyauté, dit-il 
encore, n’est pas une faiblesse de 
caractère mais une vertu. » Une 
loyauté - on l’a vu récemment lors , 
du scandale des ventes d'armes à 


NICARAGUA 


l'Iran, qui a éclaboussé la Maison 
Blanche - dont le vice-président ne 
s’est pas départi Et dn coup, cette 
étiquette de • suiviste - devient un 
handicap. Qui, en effet, aurait envie 


Reagan réussit encore tant bien que 
mal à jouer rarbitre des turbulences 
Hgiiw mi parti profondément déchiré, 
3 est douteux dans Tétai actuel que 
George Bush y parvienne. Aussi j'a- 
t-on vu, au risque de se faire traiter 
de démagogue, faire amende hono- 
rable peur son passé dévi ati o nnis te 
libéral auprès des partisans de 
l'interdiction de l'avortement ou de 
la libre commercialisation des armes 
à feu. Non sans succès, car, dès jan- 
vier 1986, il a réussi à se faire adou- 
ber par te révérend Jeny Falwell, 


• majorité morale ». qui a rendu 
hommage à sa conversion. 

Pourtant, la route sera longue, et 
même s’il parvient à réunir autour 
de sa candidature toutes les ten- 
dances de son parti, George Bush te 
sait, qui fut à dix-huit ans le pins 
jeune pilote de guerre du Pacifique, 
fl n'est pas toujours facile pour te 
copilote de passer aux commandes. 
Beaucoup de vice-présîdeDts s’y sont 
essayés en vain. Le dernier à avoir 
succédé sans hiatus au chef de l'exé- 
cutif était Martin Van Buren, en 
1836. •L’histoire est jonchée de 
dépouilles des favoris qui n'ont pas 
réussi ». a écrit encore le vice- 
président. Mais c’était, 3 est vrai, 3 
y a sept ans, quand 3 s'essoufflait 
derrière le candidat Reagan. 

MARE-CLAUDE DECAMPS. 

Le Sénat américain 
vote nne interdiction 
des importations 
iraniennes 

Le Sénat américain a voté mardi 
29 septembre è l' unanimi té une 
interdiction des importations en pro- 
venance d’Iran aux Etats-Unis. 
Cette interdiction, de caractère sym- 
bolique de l'avis général, est passée 
sous forme d'amendement proposé 
par le chef de file des républicains, 
M. Robert Dote, au projet d’autori- 
sation de dépenses du département 
de la défense. Si elle est confirmée 
par la Chambre et agnée.par lé pré- 
sident, elle touchera essentiellement 
les arrivages de pétrole iranien, qui 
totalisent 819 millions de dollars 
pour les -sept premiers mois de 1987 
(soit près du double de Tannée pré- 
cédente). - {AFP.) 


Washington affirme que le cessez-Ie-feo doit être négocié 
directement entre le gouvernement sandiniste et la Contra 


La signature doit être précédée de Ui mention manuscrite « Bon pour pouvoir » 

Les chèques sont à tibdlet à l’ordre de la B.F.C. C et à retourner avec le bon ci-joint à POLITIS. 5 boulevard . 
| Voltaire. 7501 1 Pans, téléphone 4357 7104 j 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

A partir du jeudi I" octobre, tes 
« contras » du Nicaragua qui 
s'opposent par les armes au régime 
sandiniste seront en sursis: ils ne 
recevront plus de leur protecteur 
américain qo’une «aide humani- 
taire » d'un montant de 3 JS millions 
de dollars. Cette aide, approuvée 
récemment par la Chambre des 
représentants, est censée leur per- 
mettre de subsister jusqu’au 
7 novembre, date limite pour le 
cessez-le-feu général dans la région 
qui devrait, en principe, marquer le 
couronnement du plan de paix éla- 
boré le 7 août à Guatemala par les 
dirigeants de cinq pays d’Amérique 
centrale. 

Au-delà, et en Tabsence d'accord 
avec tes dirigeants de Managua, 
Tavenir de la Contra semble incer- 
tain. D paraît exclu que le Congrès 
lui accorde tout ou même nne partie 
significative de l'aide supplémen- 
taire que voudrait lui octroyer la 
Maison Blanche : 270 millions de 
dollars sur dix-huit mois. Pourtant, 
cette incertitude ne pousse pas 
Tadmmistration à prendre ses dis- 
tances avec ces * combattants de la 
liberté • qu’elle aide maintenant 
depuis cinq ans Bien an contraire, 
l'exécutif entend faire connaître 
haut et fort sa détermination à ne 
pas lâcher la Contra. Ce soutien, fer- 
mement réitéré par le président 
Reagan lors de son récent discours à 
TONU te 21 septembre, est loin de 
faire Tunairimité dans l’opinion amé- 
ricaine et encore moins dans la 
presse, an moment où tes sandinistes 
annoncent une série de mesures de 
• libéralisation » et fout valoir qu’ils 
respe c tent tes disparitions dn plan 
de paix élaboré à Guatemala. 

Maïs l’administration rétorque 
que la réalité de ces mesures de 
démocratisation reste à démontrer ; 
qu'elles n’ont été obtenues que grâce 
à la pression de la Contra et, enfin, 
que ri la Contra venait à disparaître 
en tant que force armée et ne pou- 
vait pas non plus se constituer en 
parti d'opposition légal, ces conces- 


sions provisoires seraient vite annu- 
lées par les dirigeants de Managua. ' 
C’est ce qu'a répété le président 
Reagan à M. Arias, président du 
Costa-Rica et principal négociaient 
du plan qui porte son non, lors de sa 
visite à Washington la semaine der- 
nière. M. Arias a répondu que, au 
cas où les sandinistes reviendraient 
sur leurs engagements, 3 s’efforce- 
rait d’obtenir que l’Organisation des 
Etats américains leur applique des 
sanctions économiques et politi- 
ques : 3 en aurait fallu davantage 
pour convaincre et rassurer le chef 
de la Maison Blanche. 

Mais M. Arias et son interlocu- 
teur sont par contre tombés d’accord 
sur un autre point important : 3s . 
estiment l’un et l'autre que Mana- 
gua doit accepter de négocier avec 
la Contra. Les sandinistes ont. 
jusqu'à présent refusé d’envisager 
cette perspective, alors qu'au Salva- 
dor le gouvernement Duarte a déjà 
engagé des préparatife pour de pro- 
chains entretiens avec la guériDa. 

Un carieux 


Sentant peut-être que la position 
de Managua, par ailleurs assez 
solide, présentait une faille, l’admi- 
nistration américaine semble depuis 
quelques jours faire porter tous ses 
efforts sur ce point, suscitant d’ail- 
leura un écho plutôt favorable dans 
te presse. Le secrétaire d’Etat, 
M. George Shultz, a abondamment 
répété ce point de vue an coure de la 
jouraée du lundi 28 septembre, «TB 
a presque entièrement consacres -à 
rencontrer des responsables d’Amé- 
nque centrale et d'Amérique latine 
•Le cessez-le-feu doit être négocié 
d une manière ou d’une autre avec 
ceux qui combattent de l'autre 
côte», a expliqué 1e même jour le 
porte-parole du département d’Etat 
(Managua avait fait part de son 
intention de décréter unilatérale- 
ment un cessez-le-feu région par 
région, en fonction de la situation. 

Pour qu'une telle négociation 
puisse s’esquisser, il faudrait an 
moins que des contacts s’établissent. 


. On n’en est pas encore là puisque la 
seule présence simultanée des repré- 
sentants des deux parties en un 
mêm e lieu pose toujours problème, 
comme Fa montré le curieux inci- 
dent survenu lundi soir: M. Shultz 
. offrait nue réception à laquelle 
étaient conviées les délégations 
d’Amérique centrale et du Sud pré- 
sentes A New-York pour la session 
de FAssemblée générale des Nations 
Unies, à laquelle D avait invité aussi 
bien Te vice-ministre nicaraguayen 
des affaires étrangères, M. Hugo 
Tîdocq, qu’un membre dn directoire 
de la Contra, M. Aristidès Sanchez. 
L'année précédente, dans des cir- 
constances analogues, le représen- 
tant de Managua avait décliné l'invi- 
tation. Cette année, sa n s doute pour 
montrer qu’un air nouveau soufflait 
an Nicaragua, M- Tinoco — un 
diplomate expérimenté - avait fait 
part de son intention de se rendre à 
la réception, et l’avait encore répété 
lundi à un journaliste de l’Agence 
France-Presse. A peine cette infor- 
mation avait-elle été répercutée par 
Tagence.que M. Daniel Onega, pré- 
sident du Nicaragua, apparaissait 
humême à la télévisais de Managua 
pour déclarer : « H n'existe aucune 
possibilité pour qu’une rencontre 
puisse avoir Ueu ou qu’un dialogue 
puisse s’établir avec la Contra au 
cours de la réception qu’offrira le 
secrétaire d’Etat américain. » R ne 
restait pins à M. Tinoco qu’à obtem- 
pérer et à renoncer à monter sur 1e 
yacht où M. Shultz attendait ses 
invités pour leur faire faire te tour 
de Manhattan. D n’aurait pourtant 
pas risqué d’y rencontrer te repré- 
sentant de la Contra, puisque 
M. Sanchez lui «n«i avait finale- 
ment renoncé à venir : ni Ton ni 
T autre n'avaient viribtement envie 
de se laisser mener en bateau par un 
George Shultz qui souhaitait peut- 
être aller un peu vite en besogne. 
Pendant que se déroulait cette par- 
tie de cache-cache diplomatique, tes 
affrontements sur le terrain conti- 
nuaient. La Contra a annoncé hindi’ 
avoir abattu trn hélicoptère MI-24 
des forces sandinistes. le second en 
l’espace de trois jours. . 

JANKRAUZE. 
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Un grand réseau FM débarque en France. 

Iis ont delà implanté plus de 50 stations dans tout le pa t vs. 


Us vous feront danser, swinguer, rêver jour et. 
meilleure musique. 


Le cinéma surKiss FM, ils Font dans la peau. Mers, ça va s en- 
tendre tous les jours. Stars, événements, critiques, lestivms 

Ils ne pensent qu'a ça. -r -, . 


(g JEf, ... i 2. .*:> Air; /•: 

*9 II- I von 100 2 • Marseille 99.5 • Bordeaux 101 2 • Toulouse S6.fi • Nantes 96.8*Toulon 00 6 «Grenoble 102. 1«Leus 99.2* 
Étienne 95 7 • Nancy 94.2 » Tours 91.7 • Béthune 99.2 • Montpellier 86.6 • Orléans 9 1.1 • Caen 103.2 • Avignon lüi-2 * 
res 90.2 • Perpignan 35.0 • Saint-Nazaire 94.8 * Besançon 98.1 • Poitiers 95.9 • La Rochelle 88.1 • Ar cachou 90.1 • Beauvais 
Château-Thierry lûl.5 * Châteauhriant 94.7 • Libourne 89.1 • Narbonne 93.7 * Hoyau 93.7 • Saint-Raphaël 94 J * Saint- 
: 104 • Albi 98.1 • Voiron, Chartreuse 93.8 • Brioude 89.8 * Castres 98.1 « Mazamet 98.1 • Sète 88.8 • Ile cTOlëron 88.1 ’■* 
; S gg.i . Aîès-88.6 • Carcassonne 98.9 • Brest «Troyes 99 2 * Bergerac 98.1 «Tahiti-Est, Papeete ÎÜ0.5 • Tahiti -Oue*t $9.4. 


écouter Kiss FM c’est dma un cact-au. 
en gagner tous !es jours. 
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Le rapport annuel d* Amnesty International 

Un long martyrologe 


C'est l'histoire de Blanca de 
Rosal eu Guatemala, de Hassan 
Kakar en Afghanistan et du Pire 
Smagafiso Mkhatshwa en Afrique 
du Sud et c'est aussi celle de 
GuiHermo Marin an Colombie, de 
Pudjo Piasatio en Indonésie et de 
Servst Zya CorakJî en Turquie, 
celle encore de Wei Jtngsheng en 
Chine et de Marthe Kumsa et Tse- 
hai Totessa en Ethiopie. Le rap- 
port d* Amnesty International pour 
r armée 1986, publié mercredi 
30 septembre, c’est l'histoire de 
ces destins meurtris inconnus et 
de tous les autres milliers 
d’hommes, de femmes et 
d’enfants qui ont souffert des vio- 
lations des droits de l’homme 
sous des régimes divers, mais 
tous marqués du sceau de l’arbi- 
traire et de r intolérance. 

Lecture éprouvante que ce long 
martyrologe (280 pages). Sur les 
cent vingt-neuf pays soumis à 
examen par les groupes de (‘orga- 
nisation humanitaire travaillant 
dans une soixantaine d'Etats, peu 
sortent indemnes de ce catalogue 
d'horreurs des temps modernes. 
Tous ou presque sont visés, à un 
titra ou à tin autre, par cette som- 
bre constatation: «Les gouver- 
nements. de toutes tendances, 
ont emprisonné leurs citoyens 
pour leurs opinions t diffé- 
rentes». les ont jugés de façon 
inéquitable ou les ont détenus 
sans jugement, souvent dans des 
concédons déplorables. Des vic- 
times ont également * disparu» 
ou ont été torturées ou soumises 
à un traitement cruel et inhumain, 
tel que la flagellation judiciaire et 
ramputation. Des centaines 
d'autres sont mortes lapidées, 
décapitées, pendues, fusillées, 
empoisonnées, gazées au électro- 
cutées. » 

Le tableau 
dn déshonneur 

Amnesty ne compare pas — 
une atrocité est une atrocité, 
qu’elle soit commise à l’Est ou à 
l’Ouest. Amnesty établit des 
faits, les recoupe, les vérifie et les 
additionne. Impression de ver- 
tige: l’oppression est présente, 
insidieuse ou brutale, sur tous les 
continents. En 1986, l’organisa- 
tion a alerté l'opinion sur trente et 
un pays dans lesquels la torture 
est signalée ou redoutée. Aimable 
euphémisme, qui recouvre, dans 
la plupart des cas. les pires 
sévices. Dans vingt-trois pays, les 
décès de prisonniers en détention 
et les exécutions sont monnaie 
courante. 

Si les crimes se valent. 9 n'est 
pas interdit d’épingler certains 
Etats au tableau du déshonneur. 


compte tenu de r wm p lour des vk>- 
lations des dro i t s de r homme qui 
y sont perpétrées. L’Afrique du 
Sud, le Chili, r Afghanistan, l'Irak 
et l'Iran méritent assurément 
cette peu glorieuse cfistinction. A 
Pretoria, c'est au nom de la race 
blanche et sous le couvert d'une 
législation d’urgence que plus de 
vingt mille opposants, à la fin de 
1986, étaient détenus sans juge- 
ment, dont de nombreux enfants 
âgés de onze et douze ans, battus 
et maltraités. Deux cent cin- 
quante mêle Noirs ont été empri- 
sonnés. pour des périodes plus ou 
moins langues sur de simples cri- 
tères rectaux. La détention sans 
inculpation peut durer cent 
quatre-vingts jours. Ce n’est 
hélas I pas un record. Les tortures 
font partie de l'arsenal normal uti- 
lisé pour faire respecter l'apar- 
theid. 

Au Chili, la « nouveOe stratégie 
de la teneur» mise en oeuvre 
depuis 1983 continue de faire des 
ravages dans les rangs de l'oppo- 
sition à la dictature mïfitaire du 
général Pinochet. Des com- 
mandos clandestins composés de 
membres des force s de sécurité 
procèdent à des enlèvements, des 
assassinats et des tortures en 
toute impunité. Cbles priv il égi é es 
de ces actions terrorist e s : des 
étudiants, des journalistes, des 
défenseurs des droits de 
l’homme, des militants politiques 
et des habitants des poblaciones, 
les quartiers pauvres. Les auto- 
rités nient tout en bloc. 

En Afghanistan, sous occupa- 
tion soviétique, la pratique de la 
torture par les services de sécu- 
rité est systématique, les arresta- 
tions de fonctionnaires et d'ensei- 
gnants, massives. Le professeur 
Hassan Kakar et d'autres mem- 
bres de l'uni v ers i té de Kaboul ont 
été arrêtés et condamnés à des 
panes de prison parce qu'ils se 
consacraient à l'étude de solu- 
tions pacifiques au conflit armé. 
Amnesty dénonce le râle des 
Soviétiques dans la tolérance ou 
l'exercice de sévices sur les pri- 
sonniers, comme elle critique celui 
des Vietnamiens au Kampuchéa, 
des Sud-Africains au Mozamb i que 
et en Namibie ou des Américains 
dans raide aux c contras» du 
Nicaragua. 

Opposés dans une guerre sans 
merci, l'Iran et l'Irak rivalisent de 
zèle sur un autre terrain : celui de 
la répression intérieure et des vio- 
lations systématiques des droits 
de l'homme. C'est par centaines 
que. dans chacun de ces deux 
pays, les opposants sont éGminés 
physiquement. Le régime islami- 
que de Téhéran ne recule pas 


devant la flagellation, la lapida- 
tion et les amputations. Dans son 
hostilité aux Kurdes, le gouverne- 
ment de Bagdad n'hésite paa, 
quant à ha. à faire « disp a raître » 
et torturer jusqu'aux enfanta. 

Telles sont les situations les 
plus inacceptables. Celles régnant 
dans toute une série d’autres 
Etats - Syrie, Ethiopie, Kampu- 
chea, Vietnam, Colombie, Tur- 
quie, Paraguay, Pakistan, Rouma- 
nie — ne manquant pas non plus 
d'être préoccupantes. Le respect 
des droits de l'homme est-il donc 
une cause sans espoir ? 

Lueurs 


Non. Dans certains pays, un 
vent libérateur a soufflé en 1986 
et au début de 1987 après, par- 
fois, de longues années d'obscu- 
rantisme et de dictature. C'est le 
cas aux Philippines, où les pre- 
mières mesures de la présidente 
Cory Aquino ont consisté i 
ordonner la Sbération de tous les 
prisonniers politiques, le rétablis- 
sement de la procédure de 
I ’habeas corpus et la création 
d'un comité présidentiel pour le 
rétablissement des droits de 
l'homme. C'est aussi le cas, plus 
récemment et dans une moindre 
mesure, an Corée du Sud, au 
Burundi, au Sri-Lanka et en Union 
soviétique, où les libérations de 
prisonniers semblent désormais 
plus nombreuses que les arresta- 
tions. En Chine où, selon le 
savant contestataire Fang Lizhi, 
« la situation des droits de 
l'homme était pire qu'en URSS ». 
la presse a dénoncé le recours aux 
tort u res, plus fréquentes que sup- 
posé, ainsi qu'aux détentions illé- 
gales. Condamnations à mort et 
exécutions n'en continuent pas 
moins. 

Cas améliorations restent fra- 
giles. Selon les cas, un coiq) 
d'Etat ou une modification du rap- 
port des forces au pouvoir peut 
les annihiler du jour au lendemain. 

Bien que le soutien aux réfu- 
giés ne figure pas parmi ses buts, 
Amnesty a accordé, en 1986, son 
attention à ce problème, de nom- 
breux gouvernem e n ts choisissant 
aujourd'hui de refuser l'asile poli- 
tique à ceux qu le demandent. 
Cette pratique restrictive guide, 
par exemple, l'action du gouver- 
nement français dans l'expulsion 
vers l'Espagne de Basques espa- 
gnols. Certains de ces derniers 
ont affirmé, par la suite, certifi- 
cats médicaux à l'appui, avoir été 
torturés au cours de leur nouvelle 
détention. 

MANUEL LUCBERT. 


L’accord soviéto-américain sur les euromissiles 

« Double zéro », double péril 


(Suite de la première page. ) 

Première constatation: M. Gis- 
card d’Estaing nous affirme que 
le traité est • bon - pour l’Europe, 
mais B nous ^"r*"** en même 
temps que l’Europe devra désor- 
mais revoir de fond en comble son 
système d'alliance avec les Etats- 
Unis et mettre en place ce qu'il 
appelle une « double dissuasion 
nucléaire et conventionnelle ». 
Que l'ancien président me par- 
donne, mais ici, le simple citoyen 
ne comprend plus. De deux choses 
l’une, en effet: ou bien le traité 
renforce la sécurité de l’Europe 
et, dans ce cas, il ne devrait 
entraîner aucune modification ni 
dans le système OTAN ni dam 1 * 
crédibilité de la garantie améri- 
caine (c’est la positron, emmnëe 
selon nous, mais dn moins logi- 
que, de M. Weinberger). Ou bien 
le traité annonce la fin d’une ère, 
celle des quarante années de pro- 
tection américaine — c’est l’ana- 
lyse de M. Giscard d’Estaing, que 
je partage entièrement sur ce 
point. Mais dans ce cas, on ne voit 
pas en quoi la sécurité de FEurope 
s’en trouverait renforcée, d’autant 
que les solutions de rechange ne 
sont guère évidentes - la récente 
manmuvre franco-allemande 
«Moineau hardi» vient à nou- 
veau de le démontrer. 

Deuxième observation : les qua- 
tre arguments que cite M. Gis- 
card d’Estaing à l’appui de sa 
thèse ne paraissent guère convain- 
cants. Deux d'entre eux (la sup- 
pression des cent lanceurs SS-20 
en Asie et la non-inclusion des 
forces françaises et britanniques) 
ne concernent que des points 
mineurs par rapport au fond du 
problème, des points qui, par ail- 
leurs, ont été artificiellement 
montés en épingle par la diploma- 
tie soviétique pour donner 
l'impression, en fin de parcoure, 
de « concessions » majeures de la 
part de Moscou. 

Les deux autres arguments 
méritent qn’on s’y arrête plus lon- 
guement. M. Giscard d’Estaing 
nous rappelle tout d’abord que 
c’est au sommet de la Guade- 
loupe, en janvier 1979, qu’avait 
été décidée rapproche dite de la 
« double voie », qui visait & 
contraindre les Soviétiques & éli- 
miner leurs SS-20 par la menace 
de déployer du côté occidental 
des fusées analognes, les 
Pershing-2. L’« option double 
zéro » réalisée aujourd’hui répon- 
drait donc • parfaitement », selon 
lui, aux « objectifs » fixés pour 


Asie 


FIDJI : la crise constitutionnelle 

Les inquiétudes de la reine Elizabeth 


La reine Elizabeth II d'Angle- 
terre a refusé de reconnaître, 
mardi 29 septembre, le fait 
accompli que le chef des puts- 
chistes fidjiens, le colonel Shiveni 
Rabuka, s'efforce d'imposer en 
annonçant par de multiples 
déclarations l'instauration d’une 
république. Un communiqué de 
Buckingham Palace a souligné 
que la reine c serait profondé- 
ment attristée » si les relations 
liant constitutionnellement les 
Fidji à la monarchie britannique 
au sein du Commonwealth 
étaient rompues, et a rappelé 
que quiconque tente de déposer 
le gouverneur-général de l'archi- 
pel, représentant de la reine, 
e renia l'allégeance et la 
loyauté» qu’il doit à cette der- 
nière. Londres paraît vouloir 
jouer, par cette déclaration, sur 
l'attachement sincère de nom- 
breux Rdpens à la monarchie bri- 
tannique dans le but d'apaiser 
les esprits, au moment où 
l'impasse reste complète dans 


l'archipel, près d’une semaine 
après le deuxième putsch du 
colonel Rabuka. 

Le communiqué du trône bri- 
tannique répondait à une procla- 
mation radiodiffusée du colonel 
Rabuka c on fir man t son intention 
d'abroger la Constitution de 
1970 et de proclamer la républi- 
que. Il n'a cependant pas donné 
de calendrier précis, laissant 
ainsi implicitement une marge de 
manoeuvre, minime mais réelle, 
au gouverneur-général Gamlau, 
qui refuse toujours de collaborer 
avec le régime militaire. L'Aus- 
tralie et la Nouvelle-Zélande ont. 
pour leur part, opté mardi pour 
une attitude plus dure en annon- 
çant respectivement la suspen- 
sion de toute assistance aux fidp 
et une réduction des échanges 
bilatéraux. Wellington, comme 
Canberra l'avait déjà fait en mai, 
a, en outre, interrompu toute col- 
laboration militaire avec Suva. 

F.D. 


INDE 


New-Delhi rend le Pakistan responsable 
d’un grave incident armé au Cachemire 
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pour être informé plus vite 
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NEW-DELHI 

de notre correspondant 

De violents combats ont opposé 
les troupes indiennes et paJüsia- 
naises, du 23 au 25 septembre, dans 
la région du glacier Siachen, au 
Cachemire, objet d’un litige entre 
New-Delhi et Islamabad. Le minis- 
tère indien de la défense a annoncé, 
mardi 29 septembre, que près d’un 
millier de soldats pakistanais ont 
participé à trois offensives succes- 
sives qui ont été repoussées par les 
forces indi ennes. Selon l'agence de 
presse PTI, les pertes pakistanaises 
s’élèveraient à cent cinquante morts, 
alors que celles des forces indiennes 
seraient « beaucoup moins impor- 
tantes ». Ces combats, au mortier et 
au missile, se sont déroulés sur de 
hauts plateaux contrôlés depuis avril 
1984 par un fort contingent de sol- 
dats indiens, à environ S 700 mètres 
d’altitude, dans les montagnes de 
Karakoram, où les conditions clima- 
tiques rendront bientôt les mouve- 
ments de troupes extrêmement diffi- 
ciles. Selon New-Delhi, c’est ce qui 
explique cette nouvelle offensive 
pntîuiiiflitfc Des escarmouches 
se produisent périodiquement d an s 
cette région depuis 1984. Les der- 


niers affrontements sérieux ont en 
lieu en septembre 1985. En décem- 
bre de la même le président 
pakistanais, le général Zia-Ul-Haq, 
a effectué une brève visite & New- 
Delhi, et □ avait été décidé que la 
question du Cachemire — qui est 
partagé par une ligne de cessez-le- 
feu depuis la première guerre indo- 
pakistanaise de 1948 — serait réglée 
par la voie diplomatique. Mais les 
discussions n'ont permis aucun pro- 
grès. Par la suite, le Pakistan a 
adopté une antre stratégie consistant 
& multiplier les expéditions monta- 
gnardes dans la région, afin de met- 
tre l'opinion internationale devant le 
fait accompli Islamabad a ainsi 
réussi i convaincre de nombreux 
pays qnc le Pakistan exerce effecti- 
vement sa souveraineté sur cette 
zone. Des cartes américaines 
incluent d’ailleurs celle-ci à l'inté- 
rieur du territoire pakistanais. 

L'Inde soupçonne Islamabad de 
vouloir prendre le contrôle de cette 
région stratégique, afin de repousser 
sa frontière orientale jusqu’à la 
région chinoise de i’Aksai-Chin. 
avec le consentement discret de 
Pékin. 


LAURENT ZECCMNL 


(PubiUtié) 
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cette « opération tactique • dès 
r ori gin e. Je n’irai certes pas cher- 
cher querelle à M. Giscard 
d’Estaing sur ce point : 0 est clair 
en effet que, dès l'origine et pour 
d e s raisons tenant surtout à des 
considérations de politique inté- 
rieure (l’Europe se remettait alors 
à grand-peine de la désastreuse 
affaire de la bombe à neutrons de 
1977-1978), les gouvernements 
occidentaux s’étalent eux-mêmes 
enfermés dans une logique pure- 
ment politique, laissant de côté 
l’ensemble des considérations 
stratégiques du dossier. 

Ainsi, la raison d’être des Per- 
ghing — telle que celle-ci allait 
être «vendue» à l’opinion publi- 
que — n’était phis de maintenir la 
crédibilité de la garantie 
nucléaire américaine à l’âge de la 
parité et de la « neutralisation 
des arsenaux stratégiques des 
Deux Grands » (discours d’Hel- 
mut Schmidt de septembre 
1977), mais uniquement de 
répondre à un senl système 
d'arme soviétique, le SS-20. Cest 
cette même approche qui allait 
inspirer I*« option zéro » proposée 
par Reagan en 1981 ou encore le 
fameux slogan de François Mit- 
terrand de 1983 : « Ni Pershing m 
SS-20 .» 

H aura fallu sept ans et l’arri- 
vée de M. Gorbatchev an Kremlin 
pour que les Soviétiques compren- 
nent enfin tout l’avantage qu'ils 
pouvaient tirer du piège dans 
lequel les Occidentaux s’étaient 
eux-mêmes enfermés. En prenant 
l’Occident au mot et en retirant 
un seul système d’arme soviétique 
- le SS-20, - l’URSS allait pou- 
voir obtenir l’élimination des 
seules armes occidentales capa- 
bles de l’atteindre à partir du sol 
européen. L’Europe, elle, reste 
bien sûr vulnérable, convention- 
nellement et nudéairement, au 
reste de l'immense arsenal soviéti- 
que (les SS-20 en question ne 
représentent que S % à peine de 
l’ensemble du potentiel nucléaire 
de l’URSS). L’URSS, à l’inverse. 
sera débarrassée du risque de 
représailles atomiques à partir du . 
sol européen, exception faite des 
seuls vecteurs français et britanni- 
ques. 

La saBctnarisation 
des Deux Grands 

Cest bien ainsi, en effet, qui! 
convient d’apprécier sur le plan 
militaire l'impact du traité • dou- 
ble zéro » : celui-ci revient, ni plus 
ni moins, à limiter la guerre en 
Europe même, au niveau des 
armes classiques ou des seules 
armes tactiques du champ de 
bataille (de portée inférieure à 
500 km) qui, elles, resteront auto- 
risées. En d’autres termes, le 
traité « double zéro » revient à un 
« accord de sanctuarisation, 
mutuelle » entre les deux Grands, 
ou, si l'on préfère (!), à un pacte 
de non-agression nucléaire sur le 
terri loir des deux Grands. 

De sorte que M. Giscard 
d’Estaing a sûrement tout à fait 
raison de dire que l'accord réalisé 
aujourd'hui correspond à la logi- 
que politique adoptée eu 1979. 
L’ennui est que cette logique était 
dès le départ désastreuse sur le 
plan stratégique, ce qu’avaient 
d’ailleurs souligné dès cette épo- 
que bon nombre d’observateurs, y 
compris en France comme Fran- 


çois de Rose, Raymond Aron et, 
plus modestement, l'auteur de ces 


L’autre argument majeur de 
M. Giscard d’Estaing porte sur le 
maintien des armes de portée 
inférieure à 500 kilomètres, main- 
tien dont l'ancien président se 
réjouit puisqu’il prémunit 
l’Europe contre la tentation de la 
dénucléarisation tout en préser- 
vant les « seules » armes qui 
pourraient être utilisées, selon lui, 
• en cas d’attaque convention- 
nelle avant d’atteindre le niveau 
stratégique ». Mais la réalité 
n'est-elle pas exactement 
inverse? 

Le traité FMI, en effet, revient 
à priver l’Europe des seules armes 
(à longue portée) capables de 
porter la guerre en territoire 
adverse — donc de dissuader vrai- 
ment, — tcmt en ne conservant que 
celles qui, à elles étaient utilisées, 
ne tueraient que des Européens et 
surtout des Allemands des deux 
côtés du rideau de fer. Non seule- 
ment donc, les armes tactiques 
sont d’une utilité militaire des 
plus contestable (ce que les res- 
ponsables de l’OTAN reconnais- 
sent aujourd’hui ouvertement), 
mais elles sont aussi les plus inuti- 
lisables pour tous les Européens, 
puisque leur emploi signifierait la 
destruction du continent. On voit 
mal dans ces conditions comment, 
dans le climat politique actuel, 
ces armes pourront être mainte- 
nues. 

. De b «riposte graduée» . 

. m extrêmes 

Politiquement, en effet, la 
limite de 500 kilomètres revient à 
faire supporter à l’Allemagne 
fédérale seule — c’est-à-dire au 
pays le plus exposé et le plus fra- 
gile compte tenu de sa division — 
l’essentiel dn risque nucléaire. A 
moins d’imaginer que les Alle- 
mands acceptent de bon gré de 
servir de glacis nucléaire au reste 
de l’Europe, fl est plus que proba- 
ble que les -responsables à Bonn 
tenteront dé se d&arrasser de ces 
armes à courte portée le plus vite 
possible, eu les échangeant, par 
exemple, contre des unités de 
chars soviétiques dans le cadre 
des futures «négociations sur la 
stabilité conventionnelle* — ce 
qui ouvrira la voie à la dénucléari- 
sation totale de l’Europe, — tout 
en aggravant la situation militaire 
sur le continent. 

Dans tous les cas de figure, le 
retrait des Persînng-I et 2 et des 
missiles de croisière va porter un 
coup fatal à la doctrine de 
l’OTAN de la riposte graduée, 
dans la mesure où celle-ci ne repo- 
sera plus que sur deux extrêmes 
également non crédibles : soit le 
recours aux armes tactiques à très 
courte portée, ce qui signifierait le . 
suicide de l'Europe; soit le 
recours aux fusées intercontinen- 
tales américaines, ce qui signifie- 
rait le suicide des Etats-Unis. 

On ne voit guère, dans tout 
cela, en quoi le prochain traité 
FNI serait un «bon» accord ou 
une «chance» pour l’Europe. fl 
constitue dans le meilleur des ca s 
un formidable défi que les Euro- 
péens ne pourront relever qu’à 
partir (Tune analyse lucide, et non 
complaisante, des évolutions stra- 
tégiques. 

PIERRE LELLOUCHE. 


£t jQfaafe. 
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Afrique 


BËPÜBÜQÏJE SUD-AFRICAINE 

Les Etats-Unis continueront à soutenir 
ceux qui favorisent le dialogue » 
affirme M. Shultz 


NEW-YORK (Nations unies) 
de notre conespondant 

m Bien qu'aucun pays ne dispose 
du pouvoir d’imposer un change- 
ment en Afrique du Sud, les Etats- 
Unis continueront à soutenir ceux 
qui favorisent Je dialogue, seule 
vote vas 1'élimlmztion de l'apar- 
theid. » Lors d’un «finer, mardi 
29 -septembre, devant. m» associa- 
tion d’hommes d’affaires améri- 
cains, le secrétaire d’Etat George 
Shultz a sans doute surpris certains 
'convives et bon nombre de conserva- 
teurs i Washington, en insistant sur 
les mérites do dialogue entre syndi- 
cats noirs et patrons blancs. .« Les 
entremises américaines installées 
en Afrique du Sud, bien que souvent 
critiquées, peuvent être fières de 
leur courageuse position à la tête 
des forces du changement et à la 
pointe du progrès social ». a pour- 
suivi M- Shultz. 

Certes, le dialogue syndicats- 
patrons n’est pas toujours aisé, 
concède M.. Shultz, mais les 
récentes aimées ont prouvé que c’est 
une voie éminemment utile. 

• Une négociation d'entreprise 
apprend beaucoup de choses a tous 
et. avant tout, le respect de l’autre. 
estime M. Shultz, et les deux par- 
ties finissent par comprendre que 
seul un compromis, sans vainqueur 
m vaincu, est gage de progrès - » Les 
hnmmw d’affaires américains « ont 
montré la voie à feux des Sud- 
Africains qtd n'y croyaient pas». 
Cest pourquoi, affîrme-t-ïl, «nous 
soutenons avec force la présence • 
d’entreprises américaines en Afri- 
que du Sud [car] une économie en 
croissance eft m un puissant moteur 
de changement ». 

D’autres voies' doivent également 
être suivies, & commencer par çelto 
que montrent les Eglises chr®: 
tiennes, dont la plus puissante a uni 
par reconnaître, r au dernier, que son 
soutien & l'apartheid était une erreur 
contra ire à renseignement de la 
Bible, a «noarquf le swaéta^e 
d’Etat, manifestement décidé à dire 

ce quTl pense. Citant Fexemple de la 

nrovincednNatal, où les responsa- 
bles blancs et noirs envisagent un 
référendum sur les structures pobtir 
ques de la province, et celui de la 
àoeontre, iT y/ a hindoues mois a 
Dakar, entre un 

lités blanches et des e 

M. Shultz a mis en garde contre tout 
dialogue truqué : « Il faut libérer les 
prisonniers politiques, y compris 
Nelson Mandela, car des négocia- 
tions sérieuses ne peuvent être 
menées que par des leaders crédi- 


bles. » «Or, 
tient pas aux 


t-Q, il n’appar- 


iancs de décider qui. 

parmi les Noirs, devrait s'asseoir à 
la table de négociations. 


Pour sa paît, le gouvernement 
améri cain continuera & aider ceux 
qui travaillent pour Le changement : 
distribution de bourses d’études, 
soutien aux organisations locales. 

aide as démarrage de petites et 
moyennes entreprises dirigées par 
des Noirs, appui matériel et logisti- 
que an» syndicats et création de 
structures destinées à rendre plus 
efficace la défense légale des Noirs 
devant les rigueurs de l’apartheid. Il 
faut en finir avec le « pessimisme 
débilitant » qui fait croire à trop de 
Sud-Africains que rien n’est possi- 
ble. 

CHARLES LESCAUT. 


SOUDAN 

Les organisations non gouvernementales 
devront quitter le pays 


Les organisations non gouverne- 
mentales (ONG) présentes au Sou- 
dan dans le cadre de l'aide au déve- 
loppement vont devoir quitter le 
pays, ont annoncé mardi 29 septem- 
bre des responsables de ces organisa- 
tions, une mesure qui, selon les 
observateurs, vise essentiellement 
les organisations chrétiennes travail- 
lant dans les zones du sud du pays, 
contrôlées par la guérilla. 

La télévision soudanaise a indiqué 
à la fm de la semaine que trais 
d’entre elles - l’Association des 
organisations chrétiennes servant au 
Soudan (ACROSS), Worif Vision 
International et la Fédération luthé- 
rienne mondiale — avaient reçu 
Tordre de quitter le pays dans les 
trois semaines. 

Jusqu’à présent, seule ACROSS a 
confirmé qu’elle avait reçu une let- 
tre du pr o cur eur général de la Répu- 
blique annonçant officiellement 
cette décision, justifiée par F amélio- 


ration de la situation alimentaire du 
pays, a indiqué le directeur de l’asso- 
ciation, M. Bernard Wilson. Maïs la 
même mesure serait prise à rencon- 
tre de onze autres institutions et 
l'autorisation de soixante autres 
serait réexaminée, a indiqué une 
source proche des organisations. 

La decision semble être liée à la 
guerre civile qui fait rage dans te 
Sud. Les organisations de secoure, 
soulignent les responsables souda- 
nais, travaillant dans une région o& 
les crnnir»in ; ” ,tinn<t avec l'extérieur 
sont particulièrement faibles, peu- 
vent être amenées à révéler des 
informations gênantes. Selon une 
source proche de ces organisations, 
le gouvernement du premier minis- 
tre. M. Sadek el-Mahdi, aurait pu 
également agir sous la pression des 
mouvements islamistes désireux de 
voir réduire l’influence des organisa- 
tions chrétiennes dans le Sud. 


La fin de la visite en France de M. Chissano 

Paris examinera les demandes 
d’aide militair e du Mozambique 


Les besoins mBHaires du Mozam- 
bique ont constitué jusqu’au bout le 
fhAnw dominant de la virile offi- 
cielle en France du président Joa- 
chim Chissano. Celle-ci s’est ache- 
vée mardi 29 septembre par un 
dîner donné par M. Jacques Chirac 
en l’honneur du cher de l’Etat 
mozambicain. 

An cours de l’entretien d'une 
heure qn’O avait eu auparavant avec 
son hâte, M. Chirac lui avait indique 
que la France • examinerait toutes 
les demandes mozantblcaines — 
économiques, politiques, culturelles 
et ■ militaires — qui lui avaient été 
présentées ». Cet examen aura lieu 
avant la réumaa de la c ommiss ion 
mixte de coopération franco- 
mozambicaine. 

M. f’iwMann a transmis au pre- 
mier ministre une invitation à se ren- 
dre au Mozambique. « Je n’y suis 
jamais allé et j’aimerais beaucoup 
m'y rendre, a répondu M. Chirac. 
Cela ne m'est toutefois pas possible 
actuellement. Mais le ministre des 
affaires étrangères, M. Jean- 
Bernard Raimond, s'y rendra dans 
deux mois, à l'occasion de la com- 
mission mixte. » 

■: Pour sa part, M-‘ Chissano a indi- 
qué qu’Q avait évoqué notamment - 
& veÜe - avec M. Mitterrand la 
possibilité d’instaurer avec la France 
une coopération militaire. * Las 
Français, a-t-il déclaré, ont accepté 

de s'asseoir autour d'une table pour 


que nous discutions des moyens de 
renforcer notre capacité de 
défense » avant de préciser que 
Paris pourrait installer au Mozambi- 
que un centre d’entraînement mili- 
taire. 

Le Mozambique, précise-t-on de 
source française, cherche à acheter 
à la France des hélicoptères de com- 
bat, des radars et divers systèmes de 
détection pour lutter plus efficace- 
ment contre la rébellion antigouver- 
nementale. Le Mozambique est éga- 
lement soucieux de mieux protéger 
le barrage de Cabota- Bassa grâce & 
des moyens de surveillance aériens 
ou terrestres. 

Enfin, M. Chissano, qui a 
déjeuné, mardi 29 septembre, avec 
des hommes d'affaires français, a 
souligné que son pays était ouvert 
aux investissements dans les sec- 
teurs agricole, industriel, des trans- 
ports, de la pèche ou de la géologie. 

• Reprisa prochaine de l'aide 
française à l'Ouganda. - U France 
reprendra en 1988 son aide bilaté- 
rale à l'Ouganda, après une interrup- 
tion de six ans due aux multiples vio- 
lations des droits de l'homme sous le 
régime de i'ex-président Milton 
Obote, a annoncé, 1e mardi 29 sep- 
tembre, un diplomate de l'ambas- 
sade dé France à Kampala. — (Ren- 
ier.; 


■ TUNISIE 

M. Abdelmalek Laarif 
nouveau directeur 
du Parti socialiste 
destourien 

Tunis {AFP-, - Le Parti socia- 
liste destourien (PSD) a un nou- 
veau directeur. M. Abdelmalek Laa- 
rif a été nommé à ce poste, mardi 
29 septembre, par le président 
Habib Bourguiba. Le nouveau 
patron du parti gouvernemental 
remplace M. Abdelaziz Ben Dhia, 
qui occupait cette fonction seule- 
ment depuis avril dernier. Membre 
du gouvernement depuis 1978, 
M. Ben Dhia devient ministre des 
affaires culturelles à la place de 
M. Zakaria Ben Mustapha. 

Le nouveau directeur du PSD 
assurait depuis août la direction 
générale de la Radio-télévision tuni- 
sienne (RTT). Agé de quarante- 
cinq ans. M. Laarif a assumé depuis 
1973 plusieurs hautes fonctions dans 
l’administration tunisienne avant 
d’être nommé en 1980 ambassadeur 
d» T unis ie ft Mascate (Oman). 

Le president Bourguiba a égale- 
ment procédé à des changements à 
Ut tête des deux principaux organes 
d’information officiels : le quotidien 
gouvernemental la Presse et la 
RTT. M. Slaheddine Maaoui, ex- 
directeur de la Presse, a été nommé 
directeur général de la RTT. 
M- Kamel Chérif, journaliste à la 
télévision, devient directeur du quo- 
tidien gouvernemental. 
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Politique 


La préparation de la rentrée parlementaire 

Les socialistes tempêtent contre les privatisations : La Gauche démocratique se voit déjà majoritaire ! 
« Cest le gouvernement de l’argent qui s’installe ! » sur ,e " 


Les journées parlementaires dn Parti socia- 
liste se tiennent à Strasbourg, dans les locaux de 
F Assemblée européenne, le mercredi 30 septem- 
bre et le jeudi 1“ octobre. Elles seront symboli- 
quement marquées par un pèlerinage an Strutbof, 
le seul «camp de la mort» ouvert sur le territoire 
français par les nazis, pendant la dernière guerre. 
Les travaux ont débute par tme séance consacrée 
aux privatisations et, plus particulièrement, à la 
composition des «noyaux durs» des groupes 
dénationalisés, contre lesquels, malgré les 
démentis répétés de M. Edouard Balladur, les 
socialistes ne cessent d'intensifier leurs attaques. 


Le groupe socialiste de P Assemblée nationale a 
rédigé sur ce sujet un Livre blanc qu'il a rendu 
public à Strasbourg. 

La séance de mercredi matin a d'ailleurs été 
ouverte par une intervention de M. Christian 
Goux, député du Var et ancien président de la 
commission des finances de P Assemblée natio- 
nale, qui a vivement dénoncé «/a mainmise sans 
précédent, depuis le dix-nenrième siècle », effec- 
tuée, selon hd, sur l'économie et les finances par 
le RPR. 


Pour M. Goux. les instigateurs de 
cette opération « veulent mettre 
définitivement en place le gouverne- 
ment de l 'argent, en rendant déri- 
soire et vain le débat démocrati- 
que ». Ils doivent pour cela 
« contrôler étroitement l’essentiel 
de la machine économique ». ce qui 
est « d'autant plus simple » que 
l'évolution du capitalisme français 
* avait déjà réduit le pouvoir réel 
de décision à la fin des années 60 à 
une centaine d'hommes et de 
femmes, leaders et administrateurs 
des grands poupes ». 

M. Goux observe que. avant les 
nationalisations de 1981. »sous la 
pression de l'internationalisation de 
l’économie (...). le système ancien 


de pouvoir, à base de castes, de 
corps, de complicités et de copinage, 
était menacé ». • Les dirigeants du 
RPR comprirent alors. dit-iL que le 


pouvoir économique allait échapper 
au contrôle que tes gaullistes exer- 
çaient sur lut depuis 1958 » et 
s’employèrent à conjurer ce danger, 
parade 'dans laquelle » la conquête 
de la mairie de Paris joua un rôle 
important ». 

La constitution des « noyaux 
durs • vise à » redonner, et au-delà, 
au RPR le contrôle des plus 
grandes sociétés françaises ». 
» Cest le gouvernement de l'argent, 
qui s'installe, avec sa distribution 
de prébendes et de la façon la plus 
légale qui soit ». lance M. Goux. qui 
ajoute : » Il n’y a pas beaucoup 
d’exemples dans notre histoi >. 


« Bradage et copinage » 


La polémique sur les privatisa- 
tions qui oppose M. Edouard Balla- 
dur et le gouvernement aux socia- 
listes et, dans une certaine mesure, 
aux barristes, va rebondir sur le dos- 
sier que le groupe socialiste de 
l'Assemblée nationale a rendu 
public mercredi 30 septembre. 
M. Pierre Joxe, président du groupe, 
avait promis ce document, auquel 
M. Balladur avait d’ailleurs répondu 
par avance (le Monde daté 27- 
28 septembre). 

Le PS n'apporte guère d’éléments 
nouveaux par rapport à ceux publiés 
par la presse. Mais il les résume et 
les politise pour dénoncer l’ensemble 
de la procédure de privatisation. Le 
dossier axe la critique sur la compo- 
sition des fameux • noyaux durs • 
ces groupes d'actionnaires choisis 
par le ministre d’Etat au cours de la 
procédure de privatisation, qui doi- 
vent stabiliser l'actionnariat, c’est-à- 
dire éviter que la société privatisée 
ne fasse l'objet de - raids » inami- 
caux. Mais il revient aussi à la 
charge sur le thème du * bradage » 
du patrimoine national. 

Cest, explique le document, que 
la commission de privatisation, orga- 
nisme en théorie indépendant, mis 
en place par la loi, qui doit conseiller 
et fixer un prix minimum de vente, 
est en fait « sous influence A sa 
table siègent des membres du cabi- 
net de M. Balladur et les délibéra- 
tions sont secrètes. Paribas, selon le 
PS, a été estimé par cette commis- 
sion à un prix inférieur aux évalua- 
tions des instituts financiers. Le 
cours en Bourse des titres Saint- 
Gobain a été manipulé pour vendre 
l'action à 310 francs, prix inférieur 
de 27 % à l’évaluation de la banque 
Warburg. Globalement, calcule le 
PS, la différence entre • les prix 
Balladur » de vente des privatisables 
et ta valeur des titres en Bourse au 
22 septembre dernier est de 24.8 %. 
Preuve du « bradage ». 


«Captation 

dn pouvoir économique » 


Les assurances apportent un antre 
exemple de sous-estimation système- 
tique de la valeur des entreprises. " P" 
Tout le problème d’évaluation était ■ 

de répartir les plus-values entre les 
sociétés d'assurances el les sousenp- 
leurs, rappelle le PS. Or le choix de ““J*™ 
M. Balladur et des sociétés, * com- 
plie» objectifs aboutit 1 uu. 

. double spoliation » des assures. 

Elle permet à l'Etat et aux fiiturï 
repreneurs d’empocher plusieurs 
dizaines de milliards de francs P° 

22 milliards de francs pour PU AP et 
28 milliar ds pour les AGF a calculé jrancs », 
le PS. 


L'axe principal des critiques 
socialistes reste néanmoins les 
noyaux durs. « clés de voûte de la 
mécanique de privatisation ». Sur 
ce thème, qui a Tait déjà l'objet de 
nombreux articles de presse, le PS 
dénonce «■ l'arbitraire » et 
« l'absence de clarté » des choix. Le 
• libéral-étatisme - conduit à ce 
que les privatisées et quelques 
autres groupes privés s'organisent 

dans un entrelacs de participations 
croisées constituant • des ensembles 
polymorphes, dont le seul facteur 
d'unité est l’appartenance politique 
de leurs dirigeants. Il s'agit d'une 
«captation du pouvoir économi- 
que» par quelques-uns. M. Balla- 
dur avait répondu qu'aucun groupe 
n'est présent dans plus de deux 
noyaux durs de privatisées : le » ver- 
rouillage » des groupes dont on 
l'accuse correspond plus aux fan- 
tasmes du PS qu’à la réalité. Le PS 
affirme que c'est faux. D précise que 
M. Balladur passe sous silence la 
dissolution de la Société française 
de participations industrielles 
(SFPI, holding créé lors des priva ci- i 
salions) qui fait apparaître de nou- 
velles Liaisons financières entre les 
privatisées (la Société générale 
détient ainsi 6,8 % de la CGE). Le 
ministre d’Etat feint également 
d'ignorer l'audiovisuel (Havas, 
TF 1...) où se resserrent encore les 
mêmes liaisons dangereuses. Au 
total, le PS estime que neuf sociétés 
(dont Suez, UAP, Axa, Générale 
des eaux) sont présentes dans plus 
de deux noyaux durs, contrairement 
à ce que dit le gouvernement. 

Or, ces groupements, poursuit le 
document, n'ont pas d'intérêt indus- 
triel Us ne sont destinés qu'à confor- 
ter les dirigeants en place. L’exem- 
ple pris (et repris à maintes pages) 
étant celui de la prise de contrôle de 
la Générale occidentale par la 
CGE : diversification de l’électricité 
et des Télécoms vers les arbres, le 
pétrole et la presse ( l'Express ) , que 
le PS dénonce comme typique du 
« capitalisme sans capital » qui se 
met en place en secret et qui est nui- 
sible au pays. 


A partir de là. les socialistes esti- 
ment que « l'actionnaire popu- 
laire » prétendument choyé par 
M. Balladur est en fait écarté de 
toute décision. Les Français ont été 
attirés par les gains qu’on leur 
offrait en achetant quatre titres 
Paribas ou dix Saim-Gobain. D'où 
« le succès » des privatisations. Mais 
leur gain est bien faible tandis que 
• pour les heureux noyaux durs la 
plus-value se chiffre en millions de 
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d'une telle conjonction d’opportu- 
nités. » Le député du Var perçoit 
ainsi la constitution d'un « pouvoir 
puissant et tutélaire dans l'exercice 
duquel, parce que les règles sont 
claniques, la démocratie est 
absente ». » A l'origine et au cours 
du processus, remarque-t-il, se 
trouve la CGE. dont MM. Balladur. 
Roux et Suard formaient, si j’ose 
dire, te noyau dur. » 

M. Pierre Joxe, président du 
groupe socialise de l'Assemblée 
nationale a lui aussi, affirme que 
» quadrillage » (...) verrouil- 
lage (...) et magouillage sont les 
trois mamelles du RPR ». Il a 
lancé :» Où est le Zola qui écriera 
la curée à laquelle se livre sous nos 
yeux le RPR et ses affairistes ? Où 
est le Rossi qui filmera Main basse 
sur la France ? Où est le Goya qui 
peindra (~.) les personnages bla- 
fards et fantomatiques qui {—) 
composent dans l'ombre à la fois un 
conseil d'administration et un 
conseil de gouvernement ? » 


LA ROCHELLE 

de notre envoyée spéciale 

La Gauche démocratique a 
confirmé, le mardi 29 septembre, à 
La Rochelle, lors de ses journées 
d’études — les premières qu'elle 
organisait, - la place singulière qui 
est la sienne dans le paysage parle- 
mentaire grâce à l'excellence la 
cohabitation qui unit en sou sein des 
sénateurs de la majorité et des séna- 
teurs de l'opposition. 

La proximité de l’échéance prési- 
dentielle aurait pn être de nature à 
crisper les relations internes. 0 n’en 
a rien été. Bien au contraire, les 
vingt-cinq sénateurs présents (sur 
trente-cinq que compte le groupe) 
ont jugé opportun de resserrer leurs 
liens. Au cours d’us débat à huis 
clos, ils ont estimé, en effet, à propos 
des lendemains do scrutin de 1988, 
que. quel que soit le vainqueur, 
M. François Mitterrand ou M. Ray- 
mond Barre - leurs deux favoris, - 
l’un comme l’autre aura besoin de 
redessiner sa majorité, le premier 
vers le centre droit, le second vers le 
centre gauche. Certains ont même 
estimé - tout en reconnaissant que 
ce serait plus délicat - que M. Jac- 
ques Chirac, lui aussi, serait éven- 
tuellement amené à se tourner vers 
sen aile gauche. 

Autrement dit, les sénateurs de la 
Gauche démocratique ne sont pas 
loin d’imagiser que leur propre 
structure préfigure les contours de 
la majorité future. Cette analyse 
(même si un Jean François-Poncet 
reste sceptique en raison dn poids 
bi polarisant d'un scrutin présidentiel 


cumulé au système majoritaire pour 
les législatives) ne pouvait donc que 
dédramatiser les débats. Les 
é ch an ges de vues ont montré qu'une 
petite minorité affiche ses sympa- 
thies pour le premier miras tre. Une 
autre minorité — une dizaine, dont 
les radicaux de gauche — ne fait pas 
mystère de son choix en faveur du 
president sortant, en précisant toute- 
fois que, si l’actuel chef de PEtat ne 
se représentait pas, elle n’apporte- 
rait pas un soutien « automatique » 
au candidat du PS— Reste la majo- 
rité du groupe (une bonne vingtaine 
de sénateurs), dont le président, 
M. Jacques Pelletier, qui apparaît 
fortement barriste. 

Réraffkatiog 

radicale? 

Comme pour enlever un peu de 
leur scepticisme à ceux qui ne 
voyaient dans ces échanges de vues 
qu’une aimable conversation de 
«café du Commerce», la soirée 
était organisée sous le signe du 
«dialogue républicain». Pour la 
deuxième fois en six mois sont ainsi 
apparus côte à côte MM. André 
Rossinot, président du Parti radical 
valaisien, ministre délégué chargé 
des relations avec le Parlement, et 
François Doubin, président 
du MRG. 

Tous deux ont évoqué publique- 
ment les conditions de la réunifica- 
tion de la famill e radicale, séparée 
depuis quinze ans. Pour M. Doubin, 
la bipolarisation institutionnelle 
n’est pas fondée idéologiquement. 
Malgré 1988, ü faut, selon lui, pour- 


suivre le dialogue engagé sur le ter- 
rain entre radicaux. 

Paraphrasant une formule 
d'Edouard Herriot - « les murs 
mitoyens sont les plus difficiles à 
gérer ». - M. Rossinot ne oie pas. 
lui. les • obstacles - à franchir avant 
d’éventuelles retrouvailles radicales. 
Mais la double alternance « a érodé 
les dogmatismes ». a-t-il observé, 
avant de relever que radicaux de 
gauche et radicaux valoisiens se 
retrouvent « pour récuser les 
extrêmes avec la même vigueur ». 
Quand ce rapprochement pourrait-il 
se concrétiser ?. M. Rossinot, pour la 
première fois, a évoqué un rendez- 
vous : la commémoration du bicente- 
naire de la Révolution. 

Cette vision Œcuménique de rave- 
air a été troublée, toutefois, par les 
réalités du moment... du moins du 
côté des radicaux de gauche. Prési- 
dent d’honneur du MRG, M. Michel 
Crépeau avait, en sa qualité de 
mair e de La Rochelle, tenu â rece- 
voir les sénateurs de la Gauche 
démocratique (dont les trois élus de 
Charente-Maritime), les deux 
minis tres radicaux présents (outre 
M. Rossinot, M. Yves Galand, 
minis tre délégué chargé des collecti- 
vités locales) et M. Doubin, avec 
lequel, a-t-il précisé, il demeure « en 
désaccord politique ». L’ancien 
ministre, plutôt que de participer au 
dîner des retrouvailles, a préféré 
fêter la Saint-Michel en famill e. 
Une façon comme une autre de faire 
compre n dre que la famill e radicale 
telle qu’elle est actuellement repré- 
sentée par MM. Rossinot et Doubin 
n’est pas tout à fait la sienne— 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


Des lézardes dans le Front national 


(Suite de la première page.) 

Cest une lutte entre les gardiens 
vigilants et dangereux du temple de 
l’extrême droite et les nouveaux pro- 
phètes d'une droite populiste, grands 
prêtres de l’ouverture et de la res- 
pectabilité. Ces tiraillements mena- 
cent à tout instant de faire exploser 
le baril de poudre sur lequel M. Le 
Pen sc trouve juché. Pis encore pour 
celui-ci, qui aime tant verser dans 
son propre culte, c’est son autorité 
même de président du Front natio- 
nal qui semble mise à mal, et ce sont 
ses dépouilles que certains semblent 
déjà, dans son dos, prêts à se dispu- 
ter. 

Ce mois aura véritablement été 
un septembre noir pour M. Le Pen, 
qui aura réussi en quelques jours à 
mécontenter tous ses partisans, à 
aviver des plaies qui avaient mis des 
mois à se cicatriser. Sa folle déclara- 
tion du 13 septembre a jeté les plus 
modérés dans un profond malaise 
qui est loin d’étre dissipé. 

La condamnation officielle des 
thèses révisionnistes, le lundi 21 sep- 
tembre sur RMC par M. Pascal 
Arrighi, le refus de M. Edouard 
Frédéric-Dupont d'assister aux jour- 
nées parlementaires de Porquerolles, 
le silence éloquent de M. Olivier 
d’Ormesson, président des comités 
de soutien à la candidature de M. Le 
Pen, qui vient d'annuler brusque- 
ment La réception qu'il devait don- 
ner le 10 octobre pour l'anniversaire 
de ses quarante années de maire 
d’Ormesson, en apportent la preuve. 
Ces trois personnalit é s devaient pré- 
cisément symboliser le souci de 
notabilité et de respectabilité du 
Front nationaL Une tache pratique- 
ment impossible désormais, 
MM Arrighi et d’Ormesson font 
planer leur menace de démission. 
Les modérés sont dans le flou. 

Le camp des «durs» a-t-il été 
pour autant réconforté ? Il n'avait 
évidemment rien trouvé à redire, 
bien au contraire, aux propos de 
M. Le Pen, qui leur apparaissaient 
effectivement n’être qu' • un 
détail ». Leur mécontentement a 
plutôt été nourri par la laborieuse 
mise au point entreprise quelques 
jours plus tard, le vendredi 18 sep- 
tembre, à l'Assemblée nationale par 
le président du Front national. 
Celle-ci a donné lieu à une scène 
rocambolesque. Cinq minutes avant 
de lire un texte de treize feuillets, 
M. Le Pen constatait que le neu- 
vième - le plus dense - n’y figurait 
pas. Depuis, certains dans l'entou- 
rage de M. Le Pen n’hésitent plus à 
parler de «complot» fomenté par 
les amis de M. S tir bois. 

Entre les deux hommes, le tor- 
chon brûle. L'adresse de M. Le Pen 
« aux juifs français ses compa- 
triotes » est restée au travers de la 
gorge du secrétaire général du Front 
national. Ce n’est pas le moindre des 


tion des Bouches-du-Rhône a été 
scindée en deux pour éviter la 
guerre entre M. Arrighi et 
M. Ronald Perdomo. C'est un 
homme de M. S tir bois, M. Philippe 
Millau, conseiller régional d’Dc-de- 
France, qui est chargé de la coordi- 
nation, avec mïmrinn de récolter les 
cotisations pour le compte de son 
ami M. Perdomo. M. Arrighi n’en 
peut plus! 

M. S tir bois met ses amis anx 
meilleurs postes de commande et en 
charge des dossiers importants. Res- 

S ble jusqu'alors du secteur de la 
e, M 1 * Martine Lehideux a été 
remplacée par le député du Var, 
M™ Y an Fiat. Le dossier de l'éduca- 
tion vient de passer des mains de 
M. Jean-Claude Martinez à celles 
de M. Gollnisch, jugé plus sûr, et le 
président du Front national de la 
jeunesse. M. Martial Bfld, a dû 
s'accrocher pour ne pas perdre son 
siège convoité par deux autres 
hommes de M. Stirbois, MM. Marc 
Auran et Roland Helie, ancien diri- 
geant du PFN (Parti des forces nou- 
velles), lequel s'était signalé en juin 
dentier en passant à tabac un vieil 
ami personne] de M. Le Peu, 
M. Michel Bayvet, membre du 
bureau politique du Front nationaL 
Celui-ci avait osé reprocher aux res- 
ponsables de sa fédération des Yve- 
lines d’abuser du chéquier du parti. 

M. Stirbois est partout, veille à 
tout, profite du moindre espace pour 
s’y engouffrer et n'hésite même plus 
à contrevenir aux consignes de 
M. Le Pen. Un autre de ses amis, 
M. Michel Schneider, transfuge de 
la nouvelle droite, mis à la porte du 
RPR pour avoir dérobé le fichier des 
Clubs 89, a été par trois fois renvoyé 
par M. Le Pen. I! occupe 
aujourd’hui un bureau de député au 
premier étage de l’annexe de 
l’Assemblée nationale, au 101 de la 


rue de l’Université où Q est le 
• porte-plume » de M. Stirbois. 

Un autre ancien du GRECE, 
M. Pascal Delmas, s'occupe pour 
sou compte dn fédérations. Autour 
de M. Stirbois s'est constitué un 
noyau extrêmement dur qui com- 
mence à faire peur, y compris dans 
les rangs du Front national, oà l’on 
s'alarme de voir réapparaître cer- 
taines méthodes primitives d'intimi- 
dation. M. Jean-Marc Alcatraz, qui 
vient de démissionner dn groupe FN 
dn conseil régional d’Ile-de-France 
en a fait rédînante constatation. 

L’avertissement 
de M. Ceyrac 

Manœuvres souterraines, manœu- 
vres aussi sur le terrain des idées. La 
cacophonie devient officielle. 
M. Stirbois donne-t-il pour consigne 
aux militants de pratiquer 
« l’entrisme » au sein du RPR et de 
l’UDF ? M. Le Pen demande qu’on 
tende la main à la majorité. M. Stir- 
bois agite le spectre de l’abstention 
au deuxième tour de l’élection prési- 
dentielle ? M. Le Pen souhaite une 
concertation au sommet avec les 
dirigeants du RPR et de l’UDF. 
M. Stirbois enclenche une opération 
« anti-Pasqua » pour faire payer au 
ministre de l’intérieur son « entour- 
loupe» dans la collecte des cinq 
cents signatures requises pour le 
parrainage du candidat Le Pen? 
Celui-ci commence à négocier avec 
le RPR pour les municipales. Cest 
toute la stratégie de M. Le Pen et du 
Front national qui se trouve soudai- 
nement remise en cause ! 

Pour l’heure, M. Le Pen semble 
préférer gagner encore un peu de 
temps. Les députés du groupe ont 
été priés de ne pas assister à la ren- 
trée parlementaire do vendredi 
2 octobre, afin de ne pas être pris eu 


défaut kirs de la minute de silence 
qui sera vraisemblablement deman- 
dée par la représentation nationale 
pour réparer « le point de détail » 
deM. Le Pen. 

La convention nationale du parti, 

S ii devait se tenir à la mi-octobre à 
ice, a été repoussée à janvier. Le 
congrès, qui devait notamment envi- 
sager la réélection de M. Stirbois au 
poste de secrétaire générai, a été 
supprimé. Mais il est probable que 
les plus modérés ne se contenteront 
point de ces mesures dilatoires. Tous 
attendent de M. Le Pen qu’il choi- 
sisse : le rassemblement ou l’extrême 
droite! L’un de ces «modérés», 
M. Pierre Ceyrac, député FN du 
Nord, a dans un entretien publié par 
le Point de cette semaine expose 
sans détour le problème. Selon lui, 
« Le Pen a le vendredi 18 septembre 
clairement pris position contre tout 
racisme ». Dès km, ajoute-t-il aussi- 
tôt, «si certains n'acceptent pas 
cette mise au ban du racisme, cela 
signifie qu’ils ne pensent pas comme 
Jean-Marie Le Pen. Dans ce cas, 
que font-ils derrière lui ? S'ils ne 
sont pas d'accord sur ces comman- 
dements pourquoi restent-ils dans 
son sillage?» L'avertissement est 
net M. Pierre Ceyrac exige ni plus 
m moins de M. Stirbois et de ses 
amis qu'ils se soumettent au se 
démettent Ni M. Le Pen ni M. Stir- 
bois ne devraient être insensibles à 
cette demande. Car au Front natio- 
nal, M. Pierre Ceyrac n'est pas 
n’importe qui. Repr é se n tant pour 
l’Europe du mouvement Causa, 
fondé par la secte Moon, il est à ce 
titre l'an des principaux pour- 
voyeurs de fonds du mouvement et 
du candidat Le Pen. Quand M. Cey- 
rac parie d'or, personne ne saurait 
faire la sourde oreille™ 

DANIEL CARTON. 


Rejet des orientations budgétaires de la région Ile-de-France 

L’extrême droite met M. Michel Giraud (RPR) en minorité 


Alors que l'ordre du jour pré- 
voyait des débats essentiellement 
techniques et financiers (les orienta- 
tions budgétaires pour 1988 et la 
préparation du contrat de plan), la 
séance du conseil régional d'Ile-de- 
France. le mardi 29 septembre, a 
vite tourné à l'affrontement politi- 
que. 

Les membres du Front national 
ayant joint leurs suffrages à ceux 
dés socialistes et des communistes, 
les grandes lignes du budget 
pour 1988 (6.6 milliards de francs, 
soit une hausse de 20%), présentées 
rur le président. M. Michel Giraud, 
RPR. avec l'appui sans réserve de 
l’UDF, ont été repoussées à main 


paradoxes de voir M. Stirbois accu- repoussées a main 

SaT pratiquement M. Le Pen de levÉ «~ Av< * quatre- vingt-oeuf élus, 
- déviationnisme bourgeois», voire «■ £«“ formations ne disposent 


« déviationnisme bourgeois », voire 
d’usurpation de l’héritage de 
l'ex trêm e droite. « // faut foutre à 
la porte du parti tous ceux qui n'ont 
pas leur carte, Fa^t-on entendu 


récemment sontenir. Le Pen a j du Front nationaL 


que d'une majorité relative, puisque 
le groupe PS compte soixante-cinq 
membres, le PC vingt, le FN vingt- 
deux. Il y a un non-inscrit, dissident 


autour de lui une bande payée par 
la banque juive internationale Ça 
suffit ! - 

S’appuyant solidement sur f appa- 
reil. M. Stirbois a entrepris depuis 
plusieurs mois de remodeler les 
fédérations à son image. La fédéra- 


La matinée avait pourtant débuté 
dans une belle unanimité, car 
les conseillers, debout, avaient 
observé une minute de silence â la 
demande du président, -en hom- 
mage à toutes les victimes des 
régimes d'oppression ». 


Mais très vite, an nom du Front 
nationaL M. Le Gallou accusa ie 
président Giraud « d'apartheid poli- 
tique » à l'endroit de ses amis, en 
refusant qu'ils siègent dans les 
conseils d’administration des lycées. 
» Allez-vous céder aux oukases de 
François Mitterrand et de Chartes 
Pasqua ? », lança-t-il à M. Giraud, 
qui répliqua : • Je n'obéis qu'à ma 
conscience et ne reçois d'ordre de 
personne. » 

Le ton était donné, et aucun débat 
budgétaire sérieux ne put dès lors 
s'engager, alors que la région a voté, 
en juin dernier, deux programmes 
exceptionnels d’équipement pour les 
routes et pour les lycées. 

Dans son explication de vote, 
M. Le Gallou alla plus loin encore : 
- Le Front national votera contre, 
car nous avons été frappés d'interdit 
politique, filous avons perdu 
confiance en M. Giraud parce qu’il 
nous a trahis et s’est rendu coupa- 
ble de félonie. » 

Dans une déclaration plus nuan- 
cée, qui avait pu faire croire un 
moment à une abstention de leur 
part, les socialistes ont donné leur 
aval à certaines orientations budgé- 
taires proposées, mais fis ont criti- 


qué « la mise sur voie de garage » de 
certaines priorités à leurs yeux 
essentielles (emploi, logement 
social). 

Quant au Parti communiste, il 
voit dans ce projet de budget la 
porte ouverte • aux affairistes inter- 
nationaux », et il es tune qu'il se tra- 
duira par une aggravation de la pres- 
sion fiscale sur les familles. Il a 
d e m andé aussi que la région se 
désengage de «/ aventure d’Euro- 
disneytand, qui va devenir un scan- 
dale ». 

Uns session budgétaire est prévue 
à partir du S décembre, mai* a est 
peu probable que, d’ici là, un terrain 
de compromis soit trouvé par la 
majorité, soit sur sa gauche, soit vers 
l'extrême droite. M. Giraud ayant 
fait savoir qu'il ne modifierait pas 
les grandes esquisses présentées le 
29 septembre. Il faudra alors que, 
sur proposition de la chambre régio- 
nale des comptes, le préfet, commis- 
saire de la République, règle, par 
voie administrative, le budget de la 
première région de France, ce qui 
aboutirait à tourner en dérision la 
mise en œuvre de la décentralisa- 
tion, tant réclamée par les élus 
depuis des annfes. 

FRANÇOIS GROS81CHARD. 
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: inutile de taper 
je vous montre tout 






Si vous désirez vraiment taper 36.15 
(code d’accès : Villette, mot clé : Apple) 
vous trouverez tous les renseignements 

utiles à propos d’Apple Expo. 

• toutefois, si vous désirez faire des ren 
. .. cimnieraent 



tOUt VOIT Q Un COUP u u*w»«r— » 

nous avons toujours 

rien ne remplacera les vraies expériences 

humaines, et surtout pas les machin^ 

En feit, il s’agit d’un coup d œil parti - 

culiërement panoramique puisc^voi^ 

sd&Sgfc 

son présent et son avenu; celui d Apple. 
Celui de votre Apple. 

Voyons d’abord ce que vous pourrez 


voir du 30 septembre au 3 octobre 

Lorsque vous aurez vu 1 ensemble des 
produits Apple et non Apple, mis au point 
par des développeurs exténeurs, vous 
pourrez contempler tous les logiaels dis- 
ponibles aujourd’hui sur l’Apple Hou 

Macintosh ; avec une attention ^ parti- 
culière pour les derniers-nés des Etats-Unis 

visibles enFrance pour lapremièretois. 

Au passage, n’oubliez pas de deman- 

der au Ctosb H de se livrer à une pente 

exhibition personnelle. 

Gardez un peu de votre temps pour 

regarder les domaines où Apple tient une 
place toute particulière, comme 1 éduca- 
tion ou l’édition personnelle. 

Et si vous n’êtes toujours pas rassasies, 


arrêtez-vous au village de formation pour 
demander à voir tout ce que vous n auriez 
osé imaginer 

En ce qui concerne les rencontres, nen 
ria été laissé au hasard. Que ce soit 
au cours de l’une des nombreuses conté- 
rences, pendant un spectacle, au Club 
Apple, ou tout simplement au restaurant, 
vous rencontrez qui vous voulez. 

Apple Expo du 30 septembre apres- 

ntidi au 3 octobre 1987. La Grande 

Halle - La Villette. Heures 

d’ouverture: mercredi de 

12 h à 19 h, autres jours 
de 10 h à 19 h. Jeudi: 
journée professionnelle. 

Métro: Porte de Pantin. 



Apple Bço-La Grande Halle-UVillette. 


Du 30 septembre au 3 octobre. Apple 










Enquête 


Ombres et lanifères : La politique, et les hommes qui la 
font, composent avec tes deux. Les états-majors de campa- 
gnes présidentielles n’échappent pas à la règle commune. 

Ï1 y a, autour des candidats, de petits hommes gris, 
parce que discrets, qui leur donnent de FêdaL Quelques-uns 
sont des hommes de Fombre, venus des services secrets, du 
contre-espionnage, des miHeux policiers. A quoi serrent-ils ? 
Pour quelles obscures raisons s’attacbe-r-on leurs services ? 

D'autres fabriquent eu secret les paillettes de la commu- 
nication politique : affiches, spots, images en tout genre. 
Les premiers renseignent et transmettent les messages. Us 
rapportent gros si Ton sait eu user. Les seconds élaborent le 
message. Ils coûtent très cher, quand on en abuse. 



Ombres et lumières 

La propagande électorale : 


L ES millions tournent deVafit 
les yeux des conseillers eu 
co mmuni cation comme les 
dollars dans une machine à sous... 
La campagne présidentielle 
approche et fait déjà fleurir pro- 
jets et devis fous comme s'3 était 
mutile de s'inquiéter de la capa- 
cité financière des candidats ! 

« Le coût d'une campagne a 
doublé de 1974 à 1981 . il devrait 
encore doubler cette fois ». expli- 
que cet homme qui a toutes rai- 
sons de bien connaître le dossier. 
Lui qui a vu de près victoire et 
défaite mesure les dangers de la 
trop grande influence de ses amis 
publicitaires ou conseils en com- 
munication auprès des postulants 
à l'Elysée : • la communication 
c'est du dopage ; un peu de dope 
ça va ; trop, tu tues le mec. Il ne 
faut pas oublier quand même que 
ce n’est pas nous qui tenons la 
raquette mais lui ! » 

Le champion n'a pas simple- 
ment besoin d’étre entraîné, 
débarrassé des soucis matériels, 
mais aussi — et peut-être surtout 
- “d’être entouré, câliné, récon- 
forté, rassuré. Sa cellule de com- 
munication lui sert parfois pins de 
psychiatre que d'intermédiaire 
avec les Foules avides de connaître 
son message. Les plus lucides de 
ces • conseillers-nounous • le 
reconnaissent : * te candidat sûr 
va faire une campagne a mlnlhta, 
l’inquiet en rajoutera ... » Ü lui 
faudra un sondage de pins, un 
meeting supplémentaire, une nou- 
velle affiche : - même si nous 
sommes persuadés de l'Inutilité, 
nous le ferons pour le rassurer. 
L'important est qu'aux yeux des 
électeurs il donne toujours 
l’Impression de la tranquillité et 
de la confiance. » Le tuyau peut 
être utile pour les amateurs de 
pronostics : observer l'ampleur de 
l'agitation des postulants ft la 
charge suprême avant de parier 
sur celui qui a le plus de chance 


de franchir la grille du Coq de 
l'Elysée en mai 1988. 

La campagne agite depuis long- 
temps le microcosme, remplit 
déjà les colonnes des journaux, 
mais, chez les ■ grands » préten- 
dants, on ne discerne que peu de 
signes de cette préparation publi- 
citaire devenue un élément essen- 
tiel du paquetage de tout candi- 
dat. Chez ceux qui en font 
profession certains commencent à 
s'inquiéter : une bonne affiche, 
une campagne de promotion, cela 
met du temps à se préparer. Or 
pour l’heure, apparemment, rien 
n'est mis en chantier. Les affiches 
de Michel Rocard sont celles, pré- 
cautionneuses, d'une précampa- 
gne. 

Apparemment seulement, car 3 
est des cercles tout proches des 
futurs participants à la course 
qu’il est impossible de pénétrer. 
Là quelques personnes sûres phos- 
pborent depuis longtemps, dans le 
plus grand secret. 

La stratégie politique a imposé . 
sa règle : les grands — ceux qui 
ont des chances sérienses de 
gagner - oc peuvent se lancer 
trop tôt dans la course. Les publi- 
citaires doivent patienter. L’flec- 
tion présidentielle ne ressemble 
pas aux législatives. Tût, bien 
avant mars 1986 étaient apparus 
les « vfveniOit demain » défi uns 
et les «du seioUrs, là droite 
revient » des autres. 

Lee deux élections ne se ree* 
semblent eh rien. Le scrutin pro- 
portionnel obligeait ft faire 
connaître dans chaque départe- 
ment des têtes parfois inconnues, 
ou simplement connues dans un 
arrondissement. D'où une débau- 
che d'affiches, un fouillis publici- 
taire qui a fait frémir les profes- 
sionnels. Cettê fins, ils auront à 
vendre Un produit déjà archi- 
connu. Est-cc à dire qu’ils pour- 
ront faire dans la discrétion ? 
Hélas non. 


La bataille du premier tour, 
contrairement à 1981. sera Vérita- 
blement triangulaire. A droite, 
deux candidats partiront avec 
l’espoir de figurer dans répreuve 
finale, et plus la différence entre 
deux produits est ténue, plus il 
faut « matraquer • pour faire 
c omp rendre an consommateur- 
électeur que, malgré les appa- 
rences, l’un est bien supérieur A 
l'autre. Regardez la débauche 
publicitaire des fabricants de les- 
sive! 

Paradoxalement, 3 en ira de 
même au deuxième tour. Comme 
le fait remarquer un spécialiste de 
la traduction des situations politi- 
ques en messages pour les candi- 
dats : « Après les échecs succes- 
sifs du socialisme et du 
libéralisme, les Français ont pu, 
à Juste titre, perdre leur système 
de références. » Résultat les 
électeurs sont d'autant plus 
• démotivés » que « personne ne 
fait plus peur à personne ». 

Lesdésors 
de guerre 

La frange de votants indécis, 
dont raltïme choix fera tout bas- 
culer, au soir du 8 mai, dans ces 
conditions, sera probablement non 
pas de 20-25% ««'k de plus de 
30%. Les convaincre sent diffi- 
cile, Alors même, que «./a forme 
aura plus d’importance que 
jamais, puisque le fond du dis- 
cours risque d'apparaître comme 
u» produit banalisé ». 

Publicitaires et conseillers en 
communication vont devoir forcer 
leurs talents. Même si les princi- 
paux concurrents ne peuvent pas 
lahcef leur campagne personnelle 
trop tôt, des biais vont permettre 
à leurs amis de vanter leurs 
mérites. LêS partis prépareront le 
terrain. Ainsi, en novembre, le 
RPR devrait lancer une grande 
campagne d'affiches. Les pla- 


cards publicitaires vantant, dans 
les journaux, les mérites du gou- 
vernement, permettent aussi 
d'amorcer la pompe. Les livres 
aussi : l’ouvrage d'Edouard Balla- 
dur, les entretiens de Raymond 
Barre, l'album de photos de Jac- 
ques Chirac, préparé par son 
« suppléant » à F Assemblée natio- 
nale. 

La vraie campagne sera peut- 
être courte, mais elle sera oné- 
reuse. Tous les spécialistes sont 
d’accord. Les trésors de guerre 
des trois grands (MM. Mitter- 
rand, Chirac, Barre) sont prêts et 
• on trouve toujours des moyens 
pour dépenser de l'argent ». 
L’unanimité se fait presque sur 
les chiffres. En 1974, chaque can- 
didat avait dépensé 40 milli ons de 
francs ; en 1981, 3s étaient arrivés 
à 160 million*- « Cette fois, ilfaur 
dra compter 300 millions au 
minimum pour un candidat du 
deuxième tour », affirme un 
homme du séraîL Un autre a cal- 
culé que Jacques Chirac devrait 
dépenser 300 milli ons, François 
Mitterrand 200 millions, Jean- 
Marie Le Fen autant et Raymond 
Bourre 150 millions. 

Les dépenses des législatives de 
1986 devraient donc être dépas- 
sées. Avec le recul, elles sont éva- 
luées au moins à 100 millions par 
grande formation, le total devant 
se trouver dans une fourchette de 
600 milli ons à ! milliar d. Des 
chiffres ft faire frémir. Des chif- 
fres ft relativiser. Les conserva- 
teurs anglais ont - semble-t-il — 
dépensé 1 milliard de francs lors 
des dernières législatives. Paribas 
a investi 80 millions pour vendre 
les actions de sa privatisation. 

Face ft ces sommets, une 
« vague » d'affiches commer- 
ciales recouvrant tout le pays ne 
coûte que 10 millio ns de francs. 
Or 3 est pratiquement impossible 


SERVICES SECRETS ET POLITIQUE 


Les pieds palmés sont « au parfum » 


C 'EST un commentaire libre sur Greenpeace. 
Jacques Chirac, bien installé dans le bimo- 
teur qui survole sa Corrèze, laisse tomber : 
e Us n’oublieront jamais Fabius, se Usa, les services 
secrets et leurs agents. Jacques Chirac insiste, la 
voix grave : « On ne joue pas avec ça. On ne lâche 
pas ces gens-là. Ils ont la mémoire longue. » Fin de 
la confidence. 

La nuit, quand il fait lourd, quand le sommeil 
tarde A venir, les grands prédateurs de la politique 
ont une pensée angoissée pour ces affaires qui vous 
minent une carrière sans crier gare. Avant de les fas- 
ciner, les services secrets les effrayent. Un ami de 
François Mitterrand résume joliment la situation en 
assurant que le président de la République n'éprouve 
pas de e sentiment a pour ce monde clos censé ren- 
seigner sur les grands et petits secrets de ce monde. 
< Les services sont quelque chose que l'on trahie a, 
soupire cet homme. Et que l'on vous met rapide- 
ment sous le nez lorsque vous arrivez au pouvoir. 

La petite histoire retiendra que, venant tout juste 
de prendre possession de Matignon, en 1981. Pierre 
Mauroy se vit indiquer par Alexandre de Marenches, 
directeur du service de documentation extérieure et 
de contre-espionnage d'alors, le SDECE, que le 
pavillon de musique au fond du parc était doté d'un 
système d'écoutes. Ou coup, Thierry Pfister raconte, 
dans sa chronique sur la vie quotidienne à Matignon, 
que le premier ministre s'empressa de faire sonder 
tous (es murs... 

Effrayants, donc, mais indispensables. * Les ser- 
vices doivent avoir les moyens de poursuivre leurs 
recherches de renseignement, soutient Michel Dela- 
barre, qui eut à gérer des dossiers hautement confi- 
dentiels à Matignon pour le compte de Pierre Mau- 
roy. Un pays ne doit pas être aveugle, a Daniel 
Doustin, un proche de Reymond 8arre. ne dit pas 
autre chose. De son passage durant trois ans — au 
début des armées 60 — A la tête de la Direction de 
la surveillance du territoire, puis, bien plus tard, de 
1976 à 1978. à Matignon, comme directeur de 
cabinet, il conserve une certitude : « Le renseigne- 
ment, c'est capital, a 

Attendrissants socialistes 

Hasard ou précaution, Jacques Chirac ne peut 
être accusé de négligence en ce domaine. Faut-il 
rappeler son long parcours avec ('un des p/us pro- 
ches conseillers politiques de Georges Pompidou. 
Pierre Juillet, homme de renseignement dans la 
Résistance dont la légende veut qu’il ait servi la 
France et l'action du SDECE en Belgique avant 
d'être rappelé sous les ors des palais nationaux 7 Et 
souvenir pour souvenir, citons (e nom de Jacques 
Foccart, conseiller hors concours, puisqu'il chemina 
fidèlement aux côtés du général de Gaulle, puis de 
Pompidou, avant d'être, aujourd’hui, le mentor avisé 
et tout-puissant pour les «affaires africaines! du 
premier ministre. 

Ces hommes sont précieux. Le 12 juillet 1985. 
deux jours après le sabotage du Rainbow-Wamor, 
en Nouvelle-Zélande, Michel Houssin peut entrer 
dans r immense bureau de Jacques Chirac, à l’Hôtel 
de Ville, lui tendre un cliché du navire naufragé et 
affirmer, comme le rapportent Jean-Marie Cokxn- 
bani et Jean- Yves Lhomeau dans le Mariage blanc : 
r Ça, c'est nous, a Comprenez, les services français. 


Michel Roussïn, aujourd’hui chef de cabinet ft Mati- 
gnon, a du flair... mais aussi de bonnes informa- 
tions. Son curriculum vrtæ nous apprend que ce 
docteur ès lettres, diplômé de l'Ecole nationale des 
langues orientales, ancien capitaine de gendarmerie 
et préfet, fut directeur de cabinet du directeur géné- 
ral du SDECE de 1977 à 1981. 

En regard, l'impuissance de Matignon, ft f époque, 
est attendrissante. Le 16 juillet, au cours d'une réu- 
nion où l’on joue è colin-maillard avec la vérité, 
Charles Hemu. ministre de la défense, fait front et 
assure que ses services n'orn pas trempé dans ce 
coup tordu. Surréalisme pour surréalisme, Laurent 
Fabius conclut : r Alors, H faut savoir qui a fait le 
coup. Nous ne pouvons pas refuser de collaborer 
avec les Néo-Zélandais et Interpol, a On connaît la 
suite. 

Daniel Naftalski. directeur de cabinet A l'Hôtel de 
Ville, ancien officier au 2* RPIMA à Madagascar, se 
félicite que l’information soit parvenue si rapidement 
à Jacques Chirac, e L’opposition a été d’une pru- 
dence extrême sur Greeppeace. rappelle-t-il. fl n’y a 
pas eu beaucoup d'attaques contre le gouvernement 
par rapport à ce qu'elle aurait pu faire, a En revan- 
che, quel rattrapage sur la Nouvelle-Calédonie I Que 
de missions généreuses offertes par la Ville de Paris, 
à partir de 1985. à un RPR local en capilotade. Que 
de séjours studieux d'un Michel Roussïn, d'un Daniel 
Naftalski, d'un Arsène Lux, pour déstabiliser, dira le 
pouvoir de l'époque, le « Grand Satan > PisanL Glis- 
sons... 

Que des informations « secret-défense a aient 
profité à la gauche durant sa traversée du désert, 
voilà qui semble beaucoup plus douteux. Comme si 
les socialistes se révélaient in décrotta b/ ement 
« godiches a dès qu'il s'agit de se renseigner I Elle 
est très lointaine cette époque où François Mitter- 
rand, ministre de l'intérieur sous le quatrième Répu- 
blique, avait la haute main sur les contre-espions de 
fa DST, alors dirigée par Roger Wybot. 

Depuis, plus rien ou presque. Contre F avis de 
Valéry Giscard d' Esta in g, Alexandre de Marenches 
se fit un devoir de rencontrer A plusieurs reprises 
Pierre Mauroy « Chartes Hemu, François Mitterrand 
déclinant l'offre à titre personnel. Les proches du 
président de la République peuvent donc affirmer 
tout à la fois que leur patron ra toujours détesté 
tout cela a et. dans le même souffle, que. e s’il y en 
a un qui a une culture poüdèrg. c'est bien lui a. 

L'histoire tranchera et retiendra A coup sûr les 
multiples cafouillages des débuts. Dans I" entourage 
présidentiel, François de Grossouvre manifeste, seul 
de son espèce, du « goût a pour des dossiers qui 
dégoûtent les autres. Sa bonne connaissance du 
Liban l’autorisa A y multiplier les missions et, de pro- 
che en proche, A devenir l'un des interlocuteurs fran- 
çais des Syriens. Au passage, 8 noue des amitiés 
dans nombre de capitales arabes et parraine, en 
coulisse, la rencontre de Joseph Franceschi. secré- 
taire d'Etat A la sécurité, avec Abou iyad, numéro 
deux du Fath, l’organisation de Yasser Arafat. 

Mais François de Grossouvre n'entend pas deve- 
nir un spécialiste. Or l'Elysée, quand bien même cela 
lui répugne, a besoin d’un technicien. Durant l’été 
1982. alors précisément que la gauche s'interroge 
sur l’efficacité de a services secrets. Charles Hemu 


introduit Christian Prautéàu, patron du Group* 
d'intervention de la gendarmerie nationale (GlGNJ, 
qui s'imposa, à C'eût un militaire. H est net* profita, 
carré a, résumé un itéttemihditité, Il ft'eàt pas sbda» 
Este, mais qui peut pr étend r e, fthëî leâ fcôdàlistéS, 
c omp r endre quoi que ce soit aux rébuâ *t entretecs 
du tenoriaim prodhwrorieilftàf durent cétté période 7 

Ce n'est que plue tard » fin 19Ô2, début 1962 
- que Gilles Ménage, directeur adjoint du cabinet de 
la présidence, reprendre des dossiers dévemiâ fous. 
Lui non plus h'est pâs socialiste ét lé paye cher, ait 
hd a fallu trois ou quatre arts pour torieer la Sxtspkha 
qui r entourait a, reconnaît aujourd'hui un homme du 
président. 

« Cest ra soldat » 

Ces pudeurs, cette part de dédain originelle de la 
gauche pour les « pieds palmés » ne se retrouvent 
pas A droite. Jamais. On a vu, que cela soit fortuit 
ou non, de combien d’hommes * au parfum a Jac- 
ques Chirac dispose dans son entourage. « Cest la 
conséquence du besoin d'avoir des coilabomîeurs de 



confiance. Les agents des services sont conçus, pro- 
grammés pour le secret, secret-min dod comme 
disent les Anglo-Saxons a. analyse un observateur. 
Un conseiller de François Mitterrand admet ; t Ils 
ont quelques défauts mats aussi des vertus. Si vous 
prenez Michel Poussai, le chef de cabinet de Jac- 
ques Chirac à Matignon, dans le genre dévoué corps 
et âme à son patron, on ne fait guère mieux. Rous- 
sin, c'est un sok/aL a 


Cés hommes-là sont aussi des hommes d’auto- 
rité. Daniel Doustin, avant de se retrouver directeur 
dé iâ DST, joua les proconsuls de province en Mo- 
drir» «ft eirt l'honneur d'être le dernier gouverneur et 
. I* premier ambassadeur du Tchad. Sa carrière ne fa 
pas toujours conduit A s'occuper de renseignement, 
lolfi s’ân faut, rha» toujours A tenir les rênes courtes. 
De tout cala# & n'aurait pas été question lors de sa 
première renéômre avec Raymond Barre. Ce dernier 
était ministre du commerce extérieur, Daniel Doua- 
tirt, préfet de région à Bordeaux. Os ne parlèrent que 
pbéâi*. C H m'a dré un vers. J'ai enchaîné », raconta 
rantian préfet. Admettons. 

Mais en arrivait A l'hôtel Matignon, en 1976, 
Reymond Barra fit qjpeler Daniel Doustin pour 
le bombarder dêecteur de cabinet. Période sans 
vague, r Nous n'avons pas eu d'affaires notables ». 
lâche-tnlL En avril 1978, c'est tout naturellement 
que Raymond Barre fera appel è un autre préfet 
grand tant, Philippe Mestre, passé au cabinet de 
Pierre Messmer de T 9 64 A 1969, passionné 
d’affaires de défense et de renseignement. Un 
ancien de la France d'outre-mer qui confie volon- 
tiers: «J'ai toqfoursatmé tes miSaùes, a 

A Matignon, il ne se déprend pas de cet amour-là. 
Absorbé par la politique, 3 réussit ce tour de force de 
se consacrer tous leâ jours, durant une heure, aux 
dossiers « secrets a avec un conseiller spécialisé, 
Philippe MMSoni, aujourd'hui directeur central des 
puis ^Daniel NaftabfcL Le 

A oe petit jeu, Philippe Mestre finira, en 1981, . 
dans ta peau d* un futur patron du SDECE avant de 
voir ce beau rêve brisé par F échec de Giscard 
d'Estaing ft l'élection présidentielle. Qu'importai 
Cette carrière avortée ne l'empêche pas de rebond* 1 
art devenant l'homme Rge et talentueux de Raymond 
Barra, son eami » - terme rare dam le lexique bar- 
ristê. 

Cet appétit, ce goût prononcé d'un Chirac ou d'un 
Barre pour les hauts fonctionnaires frottés aux ser- 
vices secrets serelentrës malsains 7 a Pas du tout, 
s'insurge l'un d'eux. Observez le müiau poétique. La 
discrétion, l'efficacité y sont des qualités trop peu 
fréquentes. Nom les avons, a D'où cet engouement 
pour des consefflera dbdpBnée. 

!ï lw rt5S!S5! d !üh n ? ôrnea . < recrute a, voilà un an 
et demi, Frédéric Thiriez, un jeune énarque cuirassé 
par un sérieux passage au ministère de l'intérieur 
«ou* tes ordres de Gaston Oefferr» et Joseph Fran- 
ceschi, Nommé secrétaire générai du cabinet de 

Mette] Rocard. Frédéric Thiriez, qui se reconnut «un 

tempérament ordonné, miGtabe a, s'essaye A organt- 
sar. rationaliser le travail des Rùcartfs boys. 

Mais ressuronsmoue, ces super-consefltere ne 

donnent pes seulement dans le géréal. la prospective 

la plus échevelée ou, pis, dans les tristescombinas 
d'un triste imbroglio du genre Garrafbir du dévelop- 
pement Un Michel Roussiro de retour dans ui avion 

du GLAM avec Aurel Coméa, otage tout juste arra- 
rïjéattegeôleBde ses ravisseurs, au Lfcan. sut frère 

à Lyon pour faire plaisir 
au re scapé . B suffisait, pour une fols, de commander 
avec force un ballon de beaujolais et quelques tran- 
ch os do rosette.- 


LAURENT GHE&SAMER. 
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Enquête 


de la campagne prjntielle 

des millions r centaines... 




d’en faire plus d’une par mois. Si sont aussi p 
ks caixUd^ attendent la fin jan" de jeunes ai 
vier, ils tic pourront guère s’en convaincant 
offrir phis de trois ou quatre. Ce relancer les 
n’est pas cela qui grèvera vrai- jusque chez 
ment leur budget ■ ■ employé po 

Les apparences sont trom- mots d’ordre 
penses. Ce n’est pas la publicité ters. 
qui coûte cher, mais les moyens La prosp 
traditionnels de campagne ■ que aussi utilisée 
révolution oblige à moderniser, pour au moii 
Les comités de soutien né peuvent de récolter <i 
s’installer dans Panière-boutique Amérique o 
d’un 'sympathisant ; il leur faut pour le cance 
des bureaux dans les centres des Le traditû 
villes, là oûi le mètre carré est le pas abandom 
plus cheir. Le téléphone était Mais là enct 
indispensable, la télécopie le payer sa 

devient. Le bénévolat est bien Hubert Bass 
utile, mais insuffisant. L’amateu- man » de 
risme n’est plus de mise. d’Estaing, dl 

Partout il faudra s’adresser aux spectateur. C 
meilleurs professionnels pour rédi- louer un pala 
ger, illustrer, mettre en forme, taller une sa 
imprimer ies multiples brochures, remplir. Il y 
les « faux » journaux locaux, les didat, de la i 
dépliants rappelant ce que chaque tants, de la b 
catégorie sociale et profession- presse. Un 
nefle peut attendre du candidat. plus ou m< 

La déhanche de papier est cer- Punportance 
fain e. D’autant que les vendeurs doncindispei 
de campagne clé-en-main sont 
persuadés que cette fois, plus que ] 

jamais, il faudra s’adresser à cha- |j 

que public dans sa spécificité, » 

interpeller les électeurs là où ils Aujourd’hi 
habitent, là où Ss travaillent, se plus ; fl faut f 
faire -entendre des agriculteurs, et lasers. I 
des médecins, des fonctionnaires, lourde qui d 
au plan national, mais aussi de dans tous tes < 
l'éleveur de l’Aveyron, du généra- et qui a besati 
* liste du pays d’Augé, du facteur niciens pour h 
alsg™«", dé Pinsti tuteur de ban- et sa cour pæ 
u W( . Pautre en avi 

Faute de pouvdr rencontrer les gnés d’Me < 
uns et les autres sous un préau, les listes. T<»s et 

moyens les phis- modernes vont nourra, et il e 
être mis à contribution. Des meeting luwn 
fichiers sont constitués, achetés, notabilités de 
afin de pouvoir faire du mailing, grimpe très 
selon tes procédés de vente te n’attrint pas 
plus actuels. Des campagnes télé- milhons de fi 
phoniques, soigneusement ciblées, rassemblement 


[batteries \ 
leuses ou 
ont pour i 
potentiels < 
nïtel sera 
xynsigses, 
x suppor- 

Æte sera 
échelle - 
lat - afin 

amine en 
collectes 

ig ne sera 
contraire, 
croisa tî ou 

i en 1981, 
td «show 
Giscard 
100 F par 
[ Ffit pas de 
a ts, d’y ins- 
a encore le 
r al du can- 
n i des müi- 
x ssion delà 
; e * serré, 
ic du selon 
union- est 


ne suffit 
r d’images 
Lstructnre 
promenée 
'Hexagone, 
>reux tech- 
ja candidat 
une ville à 
accom pa- 
le jouma- 
oivent être 
lé, avant le 
recevoir te 
La facture 
me si elle 
te S à 9 


porte de Pantin, à la veille du au 
10 mai 1981. Et tout cela pour ma 
quoi? Pour quelques minutes oe 
d’image et de son dans te jour- ■ 
naux télévisés. . tf 

La télévision, voilà bien 1 ms- ^ 
miment indispensable de toute 1 
campagne, que chacun va s efTor- 
ccr d’investir. Puisque la publicité 
politique y est interdite, tous les 
biais possibles vont être employés 50 
Les meetings, donc : imise rafcut 
pour, qu’ils deviennent des événe- pi 
ments dont chaque chaîne sera p» 
obligée de rendre compte, w 
Comme cela ne suffira pas, te a 
états-majors de campagne cara- d 
prendront une «cellule événe- q 
E^ts- chargée de mettre au c 

point des faits et gestes du «ni- s 

dat susceptibles d’attirer caméras p 
et micros. 

Les spots sont interdits de dif- 
fusion payante, mais rien n inter- 
dit d’en réaliser quand meme. Le 
prix n’est pas très élevé : pomr un 
film publicitaire sur un pra>£ 
quelconque, fl faut compter de 3 a 
4 millions. Faute-.de pouvoir le dif- 
fuser à satiété sur les petits 
écrans, fl est possible den faire 
des copies pour les réunio “ T®*" 
treintes de militants ou d élec- 
teurs à convaincre, de pro ^?!5I 
dans te meetings de deuxième 
t catégorie, là où le candidat lui- 

t Etoru’a pu se déplacer, voire 

S sur des camionnettes spéciale- 

2 mLt Ménagées qui feront te mur 

* des marchés. Avec un espoir 
kl suprême: que l’appétit d images 
t dS^évisions les contraignent à 
1 le prrieter dans leurs journaux au 
l S I fois... et gratuitement 
«_ bien entendu. 

t,- S’adresser aux téléspectateura 
te et être entendu sont les ittteapn- 
les mordiales. ü y a , bien J“^™JT 

'ue s a2fïïs-*£°as 
, 9 U süTsas ■ i»»!- „r» d . 

la toutes les chaînes appartenaient 


au service pubüc, quand la seule 
manière d'y échapper était 
d’éteindre son poste. Tout a 
change. Aujourd'hui, le fou de 
petit écran pourra fteser sur ^ 
Une, la Cinq ou la Six afin de 
regarder un bon film, au heu de 
deroir supporter nionolopies ou 
même débats que la stncie réglé 

meniaiion rend ternes, ennuyeux. 

souvent sans aucun interet. 

Laisser plus de liberté, faire » 

place à rimagmation, c Kt indis- 
pensable pour éviter la taM ta 
téléspectateurs. Les conseillers en 
communication y réfléchissent 

depuis longtemps et ont déjà quel- 
ques idées. Mais il faut encore 
convaincre la CNCL de modenu- 
ser la réglementation, elle qui a 
Sur tâch« de veiller à la slncte 
égalité de tous te candidats lors 
de ces émissions officielles. 


^teneur 




Choisir _ « 

« leur * produit ! 

Moins de sept mois nous sépa- , 
rent du premier tour, du jour ou 

te • clients-électeurs » devronL 
choisir «leur» produit. Q“°‘ 
qu’on en dise, te campagnes sont 
loin d’être prêtes. Les 

nels s'arrachent les che ^ e “*: 
Lorsqu’ils travaillent avec des 
entreprises, ils ont 1 habitude de 
campagnes soigneusement réflé- 
chies, préparées, bâties, ficelees, 
bteiTàvELntque le coup d'envo. ne 
soit donné, et de budgets épluchés 
afin que chaque m> Ul ° D 5 ^ 
dépensé au mieux, au meilleur 
moment. Les politiques sont loin 
d’en être lâ : 1 improvisation 
règne; l’imprévisible ne s intègre 
? S forcément dans un - plan - 
préparé. Cette nécessaire rapidité 
dans r exécution alourdit encore 

les coûts. . 

Un mauvais sondage suffit a 
rendre le candidat ou son entou- 
rage immédiat exigeants : il faut 
quelque chose de plus pour tenter 


de remonter la pente. En . 

Georges Pompidou demanda wu 
d’un coup un journal diffuse 
comme te « 'Tais -. Pour «ateg 
France-Demain, mauvaise cop « 
de France-Soir. U en coûta 5 mü- 
lions de francs, et le • bouillon » 
fut de 92 % du tirage ! 

L'argent ne suffit pas. H peut 
être battu par f astuce. Pendit 
aue Valéry Giscard d estai ng 
s’adressait à ses miffien i dc sup- 
oorters à la porte de Pantin, Fran- 
cis Mitterrand, «avau pte 
beaucoup de possibilités finan- 
cières alla serrer la main de quel- 
ques 'p ersonnes soigneu - t e . in ^L 
choiste- 11 ne lui en coûta que 
quelques litres d essence, 
l'im^ct à la télévision fut identi- 
que... 


Les millions ne peuvent pas 

touLHeureusement. Le constater 

n’interdit pas de s'inq 111 ^- ^ 
pas tant du montant des dépenses 
-la démocratie a uncout-que 
de leur finance ment- L égalité des 
SSesige eu moius 1 . truns- 
parence. Une exigence qui 
s'accroît avec l’inflation des 
sommes en jeu- Les records qui 
devraient - cette fois encore- 
être battus vonwte enfin faire 
comprendre cette nôçessUé 
démocratie a besoin d ar K cnl p °^ 
fonctionner, mais ü ne faut pas 
qu’efle se noie dans 1e trop-plein 
ou perde son âme dans le secret 
des financements obscurs. 


THIERRY BRÉHIER. 



QUI PAJGES DETTES 

s’Èpcm 

' fffltf- fifl/W efficace I 


Pour la nnniière fois iis 30 ans les dépenses çuMquês. 
J ml987^Smentfe^qtteles^x^rg^ 
des économies, le Gouvei întaredmtted^ort^woge* 
de 2S% en trois ans, et l( mçais bénéficient de 69 irumaras 

de francs de baisses d im rt«à-8j>36-93i32LEBiANDMESNiL 

(*) Proj« de loi de finances pour S88.Docu ai àdemandera:BJ‘.36-33iWbtiu l m, 

2 Le Budget privilégie 1 ave ■ iqr milliards de francs. 

ssasi sb sttïsüas^-- 

en3ans. 

3 L’Etat a remboursé 90% de iette 

de 43 milliards début 1986 rmlliaidsen 1981 N^s œsw^ 
de change dépassent 400 aids de fiancs (fin Août 1987). 

I -B^tCOHO^N EH* U pm.™.™» 
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COMM) LANCEES 2 

MICRO ORDINAEURS 
LES PLUS PUKNTS 

SUR LATERE 
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LE NOUVEAU COMPAQ DESKPRO 386/20™ 


L’année dernière, COMPAQ lançait le COMPAQ 
DESKPRO 386, c’était l’ordinateur personnel 
le plus performant du monde. 

Aujourd’hui, COMPAQ va encore plus loin en 
présentant deux nouveaux standards de 
référence: le nouveau COMPAQ DESKPRO 
386/20 à 20 MHz et le nouveau COMPAQ 
PORTABLE 386, lui aussi à 20 MHz et pesant 
moins de 10 kilos. 

Ces deux ordinateurs, tout en proposant des 


performances particulièrement évoluées 
rentabilisent vos investissements antérieurs 
en matériels, logiciels et formations. 

Ces deux nouveaux ordinateurs sont cons- 
truits à partir du microprocesseur 80386 
20 MHz et d’une architecture 32 bits sophis- 
tiquée. 

Mais pour en faire deux des PC les plus rapides 
du monde, nous avons fait plus que simple- 
ment augmenter la fréquence d’horloge. 


Tous lesix sont, par exemple, basés sur 
une archture en bus parallèles. Deux bus 
- l’un pot mémoire, l’autre pour les péri- 
phérique évitent les saturations dans 
Péchange données et permettent à cha- 
que comiant de fonctionner à sa vitesse 
maximurEnsemble, ils assurent la plus 
haute permance système sans sacrifier 
la compailité avec les périphériques au 
standard «bli. 
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LE NOUVEAU COMPAQ PORTABLE 386™ 20 MHz 


Tous les deux possèdent la fonction cache- 
disque. Ils détiennent tous deux le record 
de capacités de mémoire et de stockage, 
chacun dans sa catégorie. Tous deux vous 
permettent d'exécuter les logiciels dévelop- 
pés pour profiter de la technologie 80386. Et 
tous deux utilisent la nouvelle version MS- 
DOS / BASIC 3.3 publiée par COMPAQ. Grâce 
à elle, tous les deux peuvent briser la barrière 
des 32 mégaoctets qui paralyse les autres PC 
6t vous permettre de créer un fichier de la ca- 


pacité de votre disque dur tout entier. 
Jusqu'au 31.12.1987, ces deux nouveaux 
ordinateurs seront livrés avec le nouveau 
logiciel Windows 386 /Présentation Manager 
de Microsoft®. Il procure les fonctionnalités 
multifenêtres, multitâches (avec commu- 
tation entre tâches) aux applications DOS 
actuelles et rend votre travail plus agréable 
et plus efficace. 

Tout ceci n’est qu’un aperçu des caractéris- 
tiques des nouveaux micro-ordinateurs les 


plus puissants du monde. Pourobtenirtoutes 
les autres informations, assister aux 
démonstrations ou effectuer vous-même vos 
propres tests, il vous suffit de contacter l’un de .. 
nos 200 Revendeurs Agréés COMPAQ®. H y & 
en a forcément un près de votre entreprise.^; 
Pour obtenir ses coordonnées: COMPAQ^ 
5, avenue de Norvège 91953 Les Ulis Cedegf 
tél. 16 (1)64.46.36.25. / 

k 
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Politiaue 



M. Mitterrand à Toulouse 

Saint Louis sous son chêne 


TOULOUSE 

de notre envoyé spécial 

A Saint-Félix, à l’auberge du 
Poids public, là où, il n‘y a pas si 
longtemps, on pesait les bes- 
tiaux, as ont déjeuné à neuf : 
M- Mit te rr an d, venu de Paris 
pour Inaugurer dans rapràs-mkti 
du mardi 29 septembre, à Tou- 
louse, le Salon international des 
techniques et énergies du futur ; 
M. Léon Eedchoutte. sénateur 
socialiste et président du conseil 
général de la Haute-Garonne : 
M- André Méfie, président du 
groupe socialiste du Sénat ; 
M. Jean-Michel Baylet, sénateur 
(radical de gauche) et directeur 
généra) du puissant quotkften de 
la région, la Dépêche du Affidî; 
M. Luc Soubré, conseUer régio- 
nal soctafiste. délégué national 
du PS, auquel le chef de l'Etat a 
remis quelques heures plus tard 
les insignes de chevalier de 
rortfr» du Mérite ; M. Jean Car- 
rassous, premier secrétaire de la 
fédération socialiste du départe- 
ment; deux collaborateurs du 
président de la République et 
K. Lionel Jospin, député du cru. 
organisateur de cette réjouis- 
sance. Belle tablée de notables, 
roses grand tant à l'exception de 
M. Baylet, un peu plus pâlot. 


LesamUsMOi 
■e passeront pas 

Repas agréable- On y a parlé 
politique locale, cohabitation, 
élection présidentielle- Comme à 
l'ordinaire, M. Mitterrand a fait 
part de son peu de goût pour une 
nouvelle candidature en 1988, 
tout en réservant revenir au cas 
où quelque circonstance le 
con t r ai ndrait à se faire douce vio- 
ler». « J'ai soixante-dix ans. 
Vous savez ce que c’est la, a-t-fl 
lancé aux hommes d’ige 
MM. Méfie (soixante-quatorze 
ans) et Eeckhoutte (soixante- 
seize ans), «Et moi. a répondu 
M. Méric. /‘an ai soixante- 
quatorze. Et je n’ai pas du tout 
nmendon de m’en aBer l.~ a On 
en est resté là sur ce sujet. 

M. Mitterrand a évoqué aussi 
l'Inconfor t de sa situation en 
cohabitation, déclarant qu'a ôtait 
bien contant que M. AftJin Cha- 
tondon, garde des sceaux, ne 
veuiUa plus le voir. «Cafo fait un 
da moins a. o-t-fl cSt. 

Après ces quelques propos 
roboratifs - on a aussi brocardé 
Te agitation» da M. Chirac, — ta 
petite troupe s’en est allée à 
Toulouse, au conseil général puis 
à r hôtel de ville. En ordre cfis- 
persé, afin sans doute de ne pas 
donner l'impression cfun débar- 
quement hostile au maire barrât» 
de ta ville, M. Dominique Bawfe. 
Car Sânt-Félix, fieu du déjeuner, 
n’avait pas été choisi au hasard. 
Cane commune est située dans 
la drconscriptkxi (la septième de 
Haute^Garonne) où M. Jospin, au 
co sa du Laura gais, compte ins- 
taller ses pénates pour les pro- 
chaines élections légistatives. 

M. Baudis aurait aimé déjeu- 
ner avec le chef de l'Etat, fl le lui 
avait proposé. Las 1 M. Jospin a 
enlevé, sans trop d'efforts, le 
morceau. Le maire de T oulouse 
en a-t-jl nourri quelque ressenti- 
ment ? H a offert au chef de 
l'Etat un accueil courtois, mas 
un service minimum, de ceux que 
Ton réserve, par obligation, aux 
parants lointains dont la fréquen- 


tation ne doit pas trop grever tes 
budgets et tes réserves de cha- 
leur humaine. Soixante invités 
avaient été regroupés dans 
l’immense salle des têtes de 
l'hôtel de v9te, qui en paraissait 
déserte. M, Beucfis avait aussi 
convié ses partisans, par voie de 
presse, à venir lui manifester leur 
soutien, dans la rue. Hs étaient 
donc quelques dizaines, de pat 
et d’autre du porche de la mairie, 
à scanda « Dominique, au bal- 
con I a. tandis que quelques cen- 
taines de sympathisants socia- 
listes s'époumonaient, sur un 
rythme plus simple, à leur répon- 
dre t Tonton, au balcon I a Du 
coup, les fenêtres du Capitole 
sont restées closes et le balcon 
vide. M. Mitterrand a feint de 
n'entendra qu'un « grand cri 
d'allégresse a puisque, » à tSe- 
tance, les clameurs tBverses se 
confondent a. 

Ainsi, M. Jospin, consacré par 
1e chef de l'Etat, s’installe dans 
te Lauragafe. Il n'ira pas plus loin, 
foi de Dominique Baudis I 
A M. Mitterrand, te maire de 
Toulouse a rappelé que Simon de 
Montfort. parti en croisade 
contre les cathares, au début du 
treizième siècle, n'a jamais 
dépassé, justement e les confins 
du Lauragais ». Les « envahis- 
seurs venus de Paris ». sept siè- 
cles plus tard, ne passeront pas I 
Le présidait de te République, 
arbitre des faits historiques, lui a 
répondu, en toute justice, que 
Saint Louis avait à r époque réglé 
le problème. Il aurait pu ajouta 
que ce rai de France avait aussi 
définitivement réglé son compte 
au comté de Toulouse et que le 
chef de F Inquisition de l'époque, 
un certain Dominique, ordonnait 
aux < croisés * catholiques : 
sTuez-ies tous [tes cathares]. 
Dieu reconnaîtra les siens I » 

Ces références auraient été 
inopportunes, car 3 n'est ques- 
tion, dans te dtecours mitterran- 
tfien, que (te < rassembla s et 
non de massacrer. M. Baudis 
ayant évoqué avec quelque effroi 
tes c turbulences a politiques qui 
S’annoncent, M. Mitterrand a 
promis qu'B ne garderait de Saint 
Louis que. l' héritage., da la 
sagesse et pas cekri du sang : 
c J'aurai pour mission essentielle 
d’assurer au pays, devant las 
affrontements démocratkfiies qa~ 
se préparent, la sérénité, le sang- 
froid. le soud de ne rien ajouter 
aux naturelles dérisions de le 
France, a 

Non pas que, tout à coup, te 
chef de l'Etat ait décidé de se 
retirer définitivement sous son 
chêne, de n'en plus bouger et de 
s'y endormir, c Je ne plaide pas 
pour l’unanimisme, a-t-fl remar- 
qué devant le «mil général. W 
finit être différent il fout toujours 
avoir un coin de soi rebelle aux 
leçons apprises, aux mots 
d’ordre. Il ne faut pas rêver cha- 
que matin ou chaque soir, imagi- 
ner une société fictive qui serait 
finalement monotone et 
ennuyeuse Quand t'aperçois 
une menace pour l’unité, sur 
ressentie/, alors j’interviens. Pas 
si souvent Je ne vois pas pour- 
quoi je serais le seul Français 
auquel U serait interdit de tire ce 
qu'il pense. » 

JEAN-YVES LHOMEAU. 

(lire page 26, l'article de 
Maurice Arvoupy sur le Salon 
des technologies du futur) . 


Séton un sondage de BVA 
M. Le Peu en hausse 

Le dernier sondage réalisé par 
BVA et publié, le jeudi 1» octobre, 
dans Paris-Match (1) confirme que 
M. François Mitterrand est le candi- 
dat favon des Français en cas d’élec- 
tion présidentielle. 66 % des élec- 
teurs de gauche interrogés (au lien 
de 58 % en juillet) estiment que le 
président de la République est le 
meilleur représentant de son camp, 
alors que 13 % (au lieu de 20 %) lui 
préfèrent M. Michel Rocard. 

Au premier tour de cette consul- 
tation, le chef de l’Etat se place en 
tête en recueillant de 32 % à 39 % 
des intentions de vote, selon les 
hypothèses envisagées. Néa nm o in s, 
la gauche reste minoritaire en 
recueillant de 40 % à 47 % : si elle 
obtient soi meilleur résultat lorsque 
M. Rocard se présente face à M. 
Mitterrand, elle enregistre son phis 
mauvais score lorsque ce dernier est 
absent de la compétition. Au 
deuxième tour du scrutin, le prési- 
dent de la République serait réélu 
dans tous les cas de figure : face à 
M. Jacques Chirac, il enregistre sou 
meilleur résultat (59 %) depuis 
l’introduction de cette question au 
baromètre en novembre 1985 ; face 
à M. Raymond Barre, avec qui il fai- 
sait jeu é gal en juillet, il recueille 
53%. 

Auprès des électeurs de droite, le 
chasse-croisé entre MM. Barre et 
Chirac se poursuit : 37 % (au lieu de 
36 % en juillet) estiment que le 
" ' ' i Rhône est le meilleur can- 

ur camp, 
préférant 


député du 

didat pour représenter leur can 
34 % (au lieu de 36 %) lui préféra 
M. Chirac. Alors qu’ils faisaient ieu 
é gal au premier tour en juillet, 
M. Barre prend cette fois-ci l'avan- 
tage en recueillant de 22 % à 26 % 


octo- 

com- 


des intentions de vote, le premier 
minis tre n’étant crédité que de 19 % 
à 21 %, M. Jean-Marie Le Pen, qui 
obtient de 12 % à 13 %, enregistre là 
son meilleur résultat depuis 
bre 1986, alors que l'enquête a 
mencé au lendemain de sa presta- 
tion devant • Le Grand-Jury 
RTL rie Monde». 

Au second tonr, tandis que 
M. Barre est déclaré vainqueur face 
à M. Rocard, avec 54,5 % des inten- 
tions de vote, M. Chirac est battu 
par ce dernier, qui obtient 53 %- 

(1) Sondage effectué du 14 au 
18 septembre, auprès d'un échantillon 
représentatif de neuf cent cinquante-six 
posâmes. 


Jacques Chirac, de Franz-Olivier Giesbert 

La tragédie du cavalier 


Ce livre est un régal : pour oaux 
qui aiment ta politique, bien sûr, 
car il est rare et réjouissant de 
voir réussie la rencontre d’un 
auteur - Franz-Olivier Giesbert - 
et d'un acteur - Jacques Chirac 
— qui sont à ce point immergés 
dans les délices du « micro- 
cosme». Pour ceux qui veulent 
s'informa aussi, car tout est dit, 
ou presque, sur celui qui rêve de 
succéda à François Mitterrand. 
Tout, c’est-à-rfire aussi bien le 
récit du dépucelage du s macho- 
Chirac» que te menu du dinar 
secret qui, en 1980. avait scellé. 
sur le dos de M. Giscard 
d'Estaing, ta connivence entre 
MM. Chirac et Mitterrand (on par- 
lait alors de e convergences » 
entra (e PS et te RPR). 

Franz-Olivier Giesbert nous 
offre en fait trois lectures de son 
Jacques Chirac : un récit clair, 
enlevé, agréable à lire, de la vie 
du maire de Paris, des origines à 
nos jours ; une galerie de portraits 
qui fera date ; une trame qui court 
tout au long de l'ouvrage, et qui 
donne ta clé du personnage. 

Le regard porté sur l'homme 
est bienveillant, et le récit révèle 
un être plus compliqué qu’il n'y 
partit. Cette complexité apparaît 
dès l'adolescence et perdure. 
« Très jeune, U change sans cesse 
de visage et d’ambition», écrit 
Franz-Ofivter Giesbert. Aventurier, 
conformiste et technocrate, ambi- 
tieux : ces trois pôles sont 
con sta mment présents, perpé- 
tuellement tempérés par une 
autodérision qui surprend — «J'ai 
l'impression de me crever beau- 
coup pour pas grand-chose», dit 
Chirac à sa fille, - et comme 
sublimés par oie générosité qui 
séduit. Les apprentissages et les 
métamorphoses politiques — du 
communisme au libéralisme, en 
passant par te gaullisme et le 
e travaillisme à la française» — 
sont parfaitement établis et 
contés par le menu. 

Les portraits valent, à eux 
seuls, qu'on se précipita sa cet 
ouvrage. Portrait en pied, totale- 


ment inédit de Pierre Jufflet, pa 
exempte. «7 héStral. prosaïque et 
rêveur». Pierre Juillet t évangé- 
lisé, manœuvre et ferraille contre 
ses trois phobies : les réformistes. 


toriques». Celui qui fut le conseil- 
ler privilégié et « doté des pleins 
pouvoirs» de Georges Pompidou 
n'est plus auprès de Jacques 
Chirac. Mais, sans M. Jacques 
Chirac n'aurait été, selon Fauteur, 
.e qu’un baron du pompido- 
tisme (...) avec une voiture à 
cocarde, mais peut-être bien sans 
destin». 

Un autre homme a pris sa 
place : Edouard Balladur, devenu 
te «grand chambellan» du pre- 
mter ministre. Las I Le ministre 
d'Etat n'a droit à aucune indul- 
gence (c'est un euphémisme). 
Manifestement, Franz-Olivier 
Giesbert ne comprend pas que 
son héros se soit à ce point 
appuyé sur un homme pour 
toquai, pourtant, B ne * nourrit 
aucune iBusion». «Avec Balladur, 
regrette l'auteur, Chirac semble 
s'accommoder de tout. » Ce 
portrait-là est assurément injuste, 
ne serait-ce que parce que M. Bal- 
ladur est à lui seul, aujourd'hui, un 
conseil de tutelle, ou de régence, 
comme on voudra. 

On touche là te cœur d'un 
ouvrage qui aurait dû s'intitula : 
la Tragédie du cavaBar. 

e On le verrait bien sur un che- 
val». écrit rautea. car Jacques 
Chirac est d'abord un cavafier qui 
non seulement s’adapta au ter- 
rain, quel qu'il soit, mais bouge 
aussi beaucoup sa sa monture, 
constamment préoccupé de l'obs- 
tacle immédiat qui se dresse 
devant lu, et donc empêché de 
voir loin. 

t On le verrait bien sur un che- 
val. ou en cheval ». ajoute-tfl, en 
écho à ta crueOe formule de Pierre 
Juillet qui, en réponse aux remer- 
ciements empressés que lui 
adr essa i t Jacques Chirac au soir 
de la conquête de ta mairie de 
Paris, lâcha : « C’est la première 


fois qu'un cheval remercie son 
jockey I» 

La tragédie est là ; J acques 
Chirac, qui n'a pas encore appris 
à vivre avec lui-même, qui n'a pas 
fini «sa partie de cache-cache 
avec lui même », stit-fl vraiment 
qui a est 7 Ce livre montre te che- 
minement avide et «quier d'aï 
homme doué, certes, brillant, 
assurément mais dont on sent 
confusément qu'il souffre de 
croi s sance ininterrompue « bref, B 
a encore un côté immature (pa, 
pour te coup, peut en inquiéta 
d’autres que lur-même. 

C*est là peut-être qu'il est diffi- 
cile de suivre l'auteur, car il 
affirme que ce personnage, qui se 
cherche perpétuellement s'est 
brusquement trouvé. Mais 3 ne te 
démontre pas. En fait, Franz- 
Ofivter Giesbert considère que le 
protia ministre e découvert son 
chemin de Damas face aux étu- 
tiants et lycéens en grève de 
l’hiver 1986. Là, 3 avait une fois 
de plus, constamment balancé 
entre un « raticafisme » britanni- 
que, une attitude très dure et un 
radicalisme à la française, plus 
apte au compromis. Jacques 
Chirac avait alors choisi, au fond, 
de ne pas, et de ne plus s'engaga 
dans des combats auxquels B ne 
croyait guère. Le récent recul sa 
le code de te nationalité - pro- 
phétisé par Fauteur — montre 
peut-être que Jacques Chirac a 
enfin décidé de s'assumer comme 
le bon vieux racfical-soaafiste qu'B 
est dans la Bgnée répubficaine du 
bon docteur Quauilte qu'il partage 
avec François Mitterrand. 

11 lu manque, pou se trouva, 
de donna le temps au temps. 
«Son problème, disait Georges 
Pompidou, sera . de mûrir. » 
c Adaptable, inêpissablé et incre- 
vable», écrit Fram-OlMer Gies- 
bert : autant tire qu'B fout lui lais- 
sa le temps de devenir vraiment 
hn-mëme. 

J.-M.C. 

le Jacques Chirac, de Franz- 
Olivier Giesbert Ed. du SeuiL 
450 pages, 125 francs. 


Mort de Maurice Charretier 
sénateur da Vaadase, maire de Carpentras 


’ M- Maurice Charretier, sénateur 
(RI) du Vaucluse, maire de Car- 
pentras et ancien ministre, est 
décédé, mercredi 30 septembre, en 
fin de matinée, des suites d’une 
hémorragie cérébrale, survenue 
dans la nuit ds vendredi 25 an 

samedi 26 septembre. 

H sera remplacé au Sénat par 
M. Alain Dufaut (RPR), conseiller 
général d’Avignon Ouest 

(Né le 17 septembre à Saint-Gemès- 
de-Comotas (Gard). Maurice Charre- 
tier, résistant dans le Veroore puis 
engagé volontaire pendant te seconde 
guerre mondiale, s’était inscrit an bar- 
rean de Carpentras en 1947. Eln maire 
de cette ville en 1965, & 1a tête d’une 
Este «apoétique*, réfia en juin 197] 
après rannuteaoQ du scrutin du axés de 
mais précédent, puis régulièrement 
depuis lors, Maurice Charretier avait 
siégé au conseil général du Vaucluse de 
1967 à 1973, date à laquelle 3 avait été 
battu. L’armée suivante, 3 devint prési- 
dent de te fédération départementale 
des républicains indépendants, parti 
dont ML Valéry Giscard d’Estaing est 
akns le chef de f3e. En 1977, quand la 
FNR1 s’est transformée en Parti : répu- 
blicain, Maurice Charretier avait 
accédé as secrétariat national où 3 était 
chargé de te justice et au bureau politi- 
que de cette formation. L’année sui- 
vante. 3 était flu député de te deuxième 
circonscription de Yanduse, déten ue 
par un socialiste, Francis Leenhardt, qui 
ne s’était pas r epr ésenté. Membre de 
section dn Conseil économique et social 


de janvier 1976 à décembre 1977. 3 
était devenu dès le dâxtt de soa mandat 
parlementaire vice-président de la 
coamsàao des lob de T Assemblée natio- 
nale. Hostile à te peine de mort, 3 avait 
appartenu à un petit groupe de députés 
fins pour Ut première fois en 1978 qui se 
proposaient •de mettre en commun 
leurs efforts » pour constituer une 
« force de frappe parlementaire et poli- 
tique m et gui avaient été reçus pa 
M. Giscard d’Estaing le mardi 3 jufflet 
1979— la veQle de 1a nomma lion de 
Maurice Charretier comme ministre dn 
commerce et de l’artisanat. D n’avait 
pas retrouvé de mandat parlementaire 
aux flocriom législatives de juin 1981, 
siège qui était revenu an socialiste 
André Bord. En mars 1986, second de 
te liste d’union RPR-UDF, il avait 
retrouvé un siège au Palais-Bourbon 
qu’il avait abandonné en septem- 
bre 1986 pour un autre an palais du 

Luxembonig]- 

A.C. 

[Né le 2 janvier 1944, M. Alain 
Dufaut, géomètre-expert, est élu 
conseiller général (RPR) d’Avignoo- 
Oucst, en 2982, en battant M. Paul Tra- 
vail, conseiller sortant socialiste. Elu en 
1983 conseiller municipal d’Avignon sur 
la liste UDF-RPR conduite par 
M. Jean-Pierre Roux (RPR), 3 occupe 
les fonctions de deuxième adjoint sa 
maire. Aux élections régionales dn 
16 mars 1986, 3 est élu en cinquième 
position sur la Este RPR emmenée pa 
M-Roux.1 


Deax gendarmes tués 
en Nouvelle-Calédonie 


(Suite de la première page.) 

St les deux Canaques recherchés 
sont présentés par les autorités 
comme de vulgaires délinquants 
impliqués dans une banale affaire de 
droit commun, le FLNKS les consi- 
dère, depuis avril dernier, comme des 
militants indépendantistes recher- 
chés pour avoir * volé des armes à 
des colons d’extrême droite de la 
région ». 

Ce regain de tensk» intervient à 
quelques heures de l'arrivée à Nou- 
méa du ministre des DOM-TOM, 
M- Bernard Pons - attendu, en prin- 
cipe, le 2 octobre, - alors que 
s'amorce le débat sur Favenir institu- 
tionnel dn territoire. 

Le RPCR. vient ainsi de rendre 
publie le projet de statut qu'il sou- 
mettra à M. Pons, et qs*Q souhaite» 
tait voir adopter des la session parle- 
mentaire d’automne. Préférant 
parier de « décentralisation » plutôt 
que d’« autonomie interne ». le parti, 
anti-indépendantiste propose que les 
futures institutions continuent de 
faire te part belle à • la souveraineté 
de l’Etat * : afin d’« éviter les consé- 
quences du statut polynésien ». 
M. Jacques Lafteur, député RPR et 
chef du RPCR, suggère que le haut 
commissaire conserve « la prési- 
dence de l’exécutif ». En outre, 
répondant an souhait <F« ouverture • 
affiché par le premier ministre, 
M. Jacques Chirac, lors de son récent 
voyage éclair â Nouméa, le RPCR 
frit sienne l’idée déjà avancée par 
M. Pons d’associer comme • mem- 
bres de droit » de cet exécutif les pré- 
sidents de région, assurant de la sorte 


« une représentation indépendan- 
tiste».' 

Toutefois, le projet du mouvement 
«loyaliste* comprend une diffé- 
rence importante pa rapport aux 
propositions développées par le 
ministre des DOM-TOM fors dn 
débat parlementaire dn mois d’avril: 
les régions — redéoo up ées — seraient 
non plus an nombre de quatre mais 
de trois. Avec une région sud <à 
laquelle seraient adjointes les îles 
Loyauté), une région ouest et une 


ficulté tes deux premières, laissant 
la troisième aux indépendantistes dn 
FLNKS. Et si ces dentiers refusaient 
de jouer 1e jeu, comme Fa 
maintes fois annoncé leur chc 
M. Jean-Marie Tjïbaou ? « Un refus 
du FLNKS serait sans gravité, rétor- 
quent les dirigeants anti- 
indépendantistes, d’autres le rem- 
placeraient. » De telles institutions, 
dans Tcsprit du parti de M. Lafleur, 
serrient mises en place pour une 
période de transition de cinq ans, le 
temps que « tout le monde apprenne, 
si possible, la démocratie ». 

FRÉDÉRIC BOOM. 


• Un mwngs de M. Mfittor- 
nmd aux fomiRea des victimes. — . 
M. François Mitterrand a adressé, ce 
me rcredi 30 septembre, un message 
de condoléances aux fomütes des 
deux gendarmes tués en NouveRe- 
CaJédonie. Le président de la Répu- 
blique y a exprimé ses c s en tim ents 
d'affection », en rendant hommage à 
ces deux hommes morts «dans 
l'accomplissement de leur devoir». 


Aujourd’hui à Apple Expo : 


plus il y aura de micros, plus il y aura de journaux 
(ou la révolution de la micro-édition). 

Intervenants: 

Ftançois Blanc (Directeur de création (te Creapress), 
et Philippe Hausfète (Directeur développement marché - Apple). 


MTiilBttt» 


Le 1 er octobre à 14 h: 
. Salle Boris Vian. 


la grande halle 



Apple 
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ARTS ET SPECTACLES 


Irak : le premier Festival de Babylone 

Feux d’artifice et messages codés 


Des troupes soviétiques, 
chinoises, thaïlandaises et 
américaines, un pianiste 
palestinien, l’Opéra italien, se 
succèdent jusqu'au 22 octobre à 
Babylone. Ce premier Festival se 
présente sans ambiguïté comme 
un « acte de résistance farouche 
aux offensives iraniennes ». 


V ISITER. Comprendre. Pouvoir 
téléphoner. Nous fûmes une 
soixantaine, journalistes fran- 
çais, à exprimer en chomr les mêmes 
requêtes. Tous invités pour un minimum 
de six jours, et beaucoup plus si on le 
désirait, à l'ouverture du premier Festi- 
val de Babylone. Quelques prudents — 
une bonne centaine - s'étaient désistés. 
Mais les autres, regroupés autour de la 
piscine du Pakstine-Méidien à Bagdad 
(soit à quatre-vingts bons kilomètres de 
la perle méaopatamienne), ne pensaient 
pas, en cherchant à se renseigner, atten- 
ter au secret militaire. 

Car Babylone, en ce beau mois de 
septembre, renaissait. A sa résurrection 
officielle, trois mille invités venus de 
« pays frères », la France en tête, étaient 
conviés. Alors, qu'on nous explique, par 
pitié ! A quels architectes, à quels 
archéologues devions-nous ce sauve- 
tage ? Et les initiés, pouvions-nous leur 
parler ? Examiner leurs plans, connaître 
leurs projets ? Savoir à quel public, dans 
un pays en guerre, ce grand mythe 
renaissant est destiné ? 

D’archéologues, point. Muayyad Saïd 
Damerji, directeur des antiquités, allait 
rester invisible, toujours ailleurs, 
- débordé ». La route de Babylone était 
d'ailleurs • coupée » au deuxième jour 
de notre arrivée (tout comme les lignes 
tâéphoniqnes du Méridien après quel- 
ques minutes de communication). Mais 
quand les voies furent dégagées, chacun 
dut encore se débrouiller sur les 
950 hectares de l'enceinte sacrée. Vision 
dantesque que ces reporters- 
photographes et que ces gratte-papier, 
chauffés à blanc par la lecture de guides 
périmés, enfin lâchés sur le terrain de 
leurs fantasmes de potaches, et 
condamnés à errer de ruines reconsti- 
tués en palais, sans moyens de discerner 
le décor de la vérité. 

C'est que la Babylone de Saddam 
Hussein, vingt-cinq siècles après celle de 
Nabuchodomsor, n'est pas une ville 
antique miraculeusement sauvegardée 
comme Herculanum. Encore moins 
comme Troie, un chantier muet pour les 
profanes mais oh les chercheurs peuvent 


avec profit mettre leur nez. A la fin du 
dix-neuvième siècle, des archéologues 
allemands s’étalent installés. Us avaient 
pu atteindre, â la faveur d’une rupture 
de barrage et d'une baisse de la nappe 
phréatique dans laquelle baigne désor- 
mais la première Babylone, celle 
d'Hammourabi, des couches datant du 
seizième siècle avant notre ère. Le fruit 
de ces découvertes, on peut le voir au 
Musée de Berlin, l’équipe allemande 
ayant cédé la place aux Anglais puis aux 
Irakiens dès la première guerre mon- 
diale. Et il est amusant de constater que 
la porte d’Ishtar dont s'enorgueillit la 
nouvelle Babylone (et dont on n’a pas 
respecté, semble-t-il, l'emplacement ori- 
gine] au tournant de la voie sacrée) , por- 
tail monumental en brique bleue émail- 
lée, plaqué de dragons et de chevaux 
ailés, est selon toute vraisemblance une 
copie de la reconstitution qu'en ont faite 
pour leur musée les chercheurs rapa- 
triés. 

Mais il est des pays où ce qui est 
vieux ne mérite pas en soi d'être montré. 
L’Irak * progressiste » en fait partie. 
C’est d’ailleurs par le Musée d'art 
moderne que notre visite guidée de Bag- 
dad allai t commencer. Pour se poursui- 
vre par le Monument an soldat 
inconnu — mausolée gigantesque du 
plus pur style néo-stalinien - et par le 
très beau Monument aux martyrs, 
conque de brique bleutée tout aussi 
démesurée, mais à mettre cette fois au 
crédit d’architectes japonais. 

En prévision du Festival, les abords 
de Babylone avaient été eux-mêmes 
sérieusement ravalés. Un vieux village, 
à tué sous la palmeraie qui fait désor- 
mais office d'enceinte, a paraît-il été 
rasé, ses habitants relogés. Et sur la 
route que les délégations officielles 
devaient emprunter, on a reconstruit les 
bâtisses les moins présentables. 

On comprend mieux que le site même 
de la capitale mésopotamienne ait été 
revu et corrigé dans l'optique fonction- 
nelle d'un complexe culturel, avec hôtel, 
amphithéâtre pour cinq mille personnes 
(le théâtre hellénistique, entièrement 
reconstruit), salle de musique (dans les 
raines du palais) , salle de théâtre (copie 
d’ancien). Et que s'y mêlent dans un 
désordre indescriptible ruines authenti- 
ques et raines reconstituées, briques 
dénudées par le temps et palais recou- 
verts d'un enduit comme ils l’étaient à 
l'origine : totalement anachroniques. 

De toutes les grandes cités antiques, 
Babylone est peut-être, il est vrai, celle 
qui oppose le plus d’obstacles à l’archéo- 
logie scientifique : la brique est si fragile 
que les vestiges fouillés devraient être 


recouverts pour subsister (c'est la 
méthode utilisée par l'équipe française 
du professeur Huot à Larsa). Alors, 
rebâtir ? Ou tout Termer ? En finançant 
à grands frais, l'aimée dernière, soit 
dam la septième année d'une guerre 
meurtrière (et, dit-on, sous ie contrôle 
d'archéologues irakiens), le relèvement 
des ruines et l'édification de bâtiments 
dont plus rien ne subsistait, le président 
Saddam Hussein n’avait pas, de toute 
façon. le souci d'interroger le passé mais 
celui de le faire parler. 

Cyrus, en effet, le destructeur de la 
Babylone du sixième siècle, était perse. 
Et il est clair que le chef d'Etat, en rele- 
vant la cité, entendait marquer un point 
dans la guerre qui l’oppose à l’Iran. 
• Babylone ne brûlera pas deux fois », 
devait déclarer au nom du président, en 
prélude au spectacle d'inauguration 
intégralement télévisé, M. Latif 
N'ssayef Jassim, ministre de la culture 
et de l'infonnatioo. • La mentalité perse 
avoisinante, avec toutes ses haines et 
avec son esprit agressif, a voulu étein- 
dre le flambeau de la civilisation de 
Babylone: C’est pourquoi Cyrus lança 
une attaque contre cette ville il y a envi- 
ron deux mille cinq cents ans et l'assié- 
gea. Ce siège dura assez longtemps 
mais, puisque la ville résista. Cyrus 
conclut un pacte avec les juifs se trou- 
vant à l’intérieur de la ville ( 1 ) et réus- 
sit ainsi à l'occuper et à mettre fin à la 
civilisation. (...) Khomeiny, qui a noué 
une alliance avec le sionisme et qui agit 
de concert avec lui pour envahir l'Irak , 
essaye de détruire Bagdad et les autres 
villes irakiennes comme ce fut le cas de 
Babylone. Nous sommes parvenus à 
faire échouer ses conspirations . Nous 
lui avons dit , l’année dernière, qui 
devait être l'année décisive , que Baby- 
lone ne brûlerait pas deux fois. » 

« La paix, pas fa guerre » 

Mais le premier visé, cela cette fois 
allait sans dire, était le chah d’Iran et les 
fastes historicisants du 250O> anniver- 
saire de l'empire, en 1971 à Persépolis. 
Si les hôtes du Camp du drap d'or 
s’étaient â l'époque quelque peu sentis 
parqués, le président irakien, qui ne fit 
qu’un bref passage à Babylone la veille 
de l’inauguration, avait tenu à prouver 
qu'il avait b situation en main. Pas de 
fouille, au soir du 22 septembre, pour les 
Invités (alors que toutes les voitures sont 
généralement contrôlées). Des enfants 
en costume treillis bleu-vert, doigts levés 
dans le signe de la victoire; des jeunes 
gens brandissant des banderoles («La 
paix, pas la guerre -J. des vieillards et 
des femmes portant le portrait du prési- 
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De Nabncbodouosor à Saddam Hussein. 


dent, firent tout au long des quatre- 
vingts kilomètres de trajet une haie 
d'honneur aux cars officiels et aux 
limousines à fanions des représentants 
arabes. 

Des petites filles en robe de mariée, 
mêlées aux cheiks vêtus de blanc, rem- 
plaçaient dans l’auditoire, à Babylone, 
les têtes couronnées d’Ispabao. Et aux 
défilés chamarrés des costumes pré- 
cieux de l'empire perse, le président 
Saddam et son directeur de la musique. 
Munir Bachir, avaient préféré un « son 
et lumière » pyrotechnique et futuriste, 
manière de manifester leur foi dans le 
progrès. 

22 septembre : le choix de la date 
elle-même n'était pas innocent- C’est 
celle de la «réplique», en 1980, de 
l'Irak à P Iran. Le ministre délégué 
revint d'ailleurs très longuement dans 
son discours sur sa chronologie des évé- 
nements. Et quand les premières fusées 
du feu d’artifice, formidable bombarde- 
ment. éclatèrent en fin de spectacle sous 
le ciel étoilé, on fut bien forcé de se 
demander jusqu'où le son pouvait por- 
ter ! 

L'auteur de !’« électro-création » 
choisie pour l'inauguration, Pierre- Alain 
Jaffrennou, est un Français. Le groupe 
de recherches qu'il codirige à Lyon avec 
James Giroudon, le Grame, n’a pas la 
notoriété de l'IRCAM. Mais sa compé- 
tence est reconnue dans les techniques 
les plus sophistiquées de diffusion du 
son dans les grands espaces, son expé- 
rience incontestée dans la mise en place 
de grands concerts rock. Avec un peu les 
mêmes spécialités, ce n'est pas l'équipe 
de Jean-Michel Jarre, comment le 
regretter? 

Jaffrennou a voulu raconter l'histoire 
de Babylone, son présent et son passé. 
Une seule flûte rudimentaire (le nay), 
transformée et amplifiée en studio, lui a 


suffi pour évoquer, en de lentes bouffées 
presque vocales, le parfum de l'époque 
pastorale. La musique enregistrée, 
recueillie sur des instruments du pays, 
puis très soigneusement travaillée et 
superposée, s'élève ensuite pour retom- 
ber longuement dans ie silence, selon le 
rythme de La narration épique. La 
guerre est là, martelée à faire trembler 
le sol, et la destruction de Babylone évo- 
quée par la projection sur écran géant 
des bas-reliefs guerriers de l'époque 
assyrienne. 

L’écran, c'est le mur du palais, criblé 
d'images démesurées, enluminé de 
gerbes flamboyantes. La palmeraie, au 
loin, semble tout à coup s'embraser — 
coup de chapeau très réussi aux 
péplums hollywoodiens, - le laser par- 
tage le ciel, emprisonne la fumée, l'allé- 
gresse éclate enfin avec les fusées. 

Mais Jafrrenou le Français avait 
besoin d’un passeur. Il l’a trouvé en 
Munir Bachir. le Prosper Mérimée de la 
musique irakienne, joueur de oud (noire 
luth), célèbre dans le monde entier, 
grand réanimateur et propagateur de la 
musique arabe classique, notable très 
proche du président puisqu'il initie, dit- 
on, ce dernier à la subtile virtuosité et 
aux nobles envolées de son instrument. 

Passeur, en effet, Bachir improvisa en 
direct pour les invités du 22 septembre, 
poète sans âge, environné de laser et de 
fumée, trait d'union vivant entre un 
futur fou, fou, fou, symbolisé par le tra- 
vail de Jaffrenou et une culture long- 
temps ignorée, longtemps méprisée. A 
l'oreille des plus sourds, gageons que ce 
message aussi est passé. 

ANNEREY. 

(I) S'B est vrai que Cyrus autorisa le retour 
des juifs d£port£s à Babylone vers Jérusalem, la 
ville fut prise, en réalité, grâce à la trahison 
d’un gouverneur babylonien. 


Italie : Vicence à l’heure des grands projets 

L’indispensable Palladio 


* Sinfonie », spécialité lyonnaise 

D ES basses limpides, que un parcours correspondait 
jamais saturées ; des la trajectoire qu'H veut imprir 
pianissimo de musique au son (attaques ou chutes pa 



Le Théâtre olympique reitanri- 

La - Basilique » de Palladio, publicitaire. La référence vaut de 


à Vicence, va désonnais 
accueillir un centre culturel. 
Quant au célèbre Théâtre 
olympique, chef-d'œuvre de 
l'architecte de Vicence, il 
vient d ’ être restauré. 

D ANS l' univers flottant de la 
culture, il y a des noms qui 
s'enflamment facilement. 
Comme l'auteur de la Joconde 
pour la peinture, Palladio, qu'on a 
pu nommer « le paradigme de 
l'architecte», occupe une place 
éton namm ent stable et élevée 
dans l’imaginaire commun. Et il 
subit moins que Léonard les abus 
bumihanls et cocasses de la rage 


Washington à Leningrad ; sym- 
bole pour l'Occident tout entier 
d'un art pur et royal, d'autant 
mieux accueilli que ses contours 
sont moins précis. Ces cultes ne 
sont pas nécessairement ridicules, 
rpaift leur danger — on le voit de 
plus en plus clairement 
aujourd'hui - est d’attirer les 
foules dans des lieux fragiles. Et 
par là ils dominent les problèmes 
d'aménagement, comme on le voit 
en ce moment même à Vicence 
pour les deux pointa Torts du pèle- 
rinage palladien : la Basilique et 
le Théâtre olympique. 

A la fin de l'été, la foire 
annuelle aux champignons répand 


ses effluves sous les arcades de la 
Basilique. Toutes les parades, tous 
les défilés, les « meetings » se 
déroulent sur la place dallée 
(refaite depuis peu) que bordent, 
â l’est, deux colonnes de marbre 
rappelant l'autorité de la Sérénîs- 
sime. Malheureusement, un bloc 
de bâtiments informes s’étend Là, 
entre la vieille tour de l’horloge 
qui flanque la Basilique et la 
Piazza dalle Erbe ou marché aux 
légumes en contrebas. 

La Basilique, c’est le palais 
communal : une grande salle voû- 
tée en carène (vingt-cinq mètres 
> de haut) depuis longtemps désaf- 
o feetêe. Il ne faut pas trop vite 
ai l’appeler basilique de Palladio. 
Car l’architecte n’intervint que 
pour consolider une structure 
périclitante, en proposant, en 
1546, une enveloppe de pierre, un 
écran monumental en arcades, qui 
fut finalement réalisé. Audacieu- 
sement inséré dans le tissu urbain 
d’un côté, ouvert d'autre part sur 
la place, ce fut et cela reste 
l'emploi le plus saisissant d'une 
intrépide « modernité » qui, es un 
sens, ne peut vieillir. 

Deux problèmes se posent 
depuis des années à ce sujet : la 
fonction de la superbe halle et le 

sort des bâtiments d’accompagne- 
ment à l'est. Une très belle exposi- 
tion sur T « héritage palladien » 
s’est tenue en 19S0 dans la nef 
gothique et, l'hiver dernier, une 
présentation de l'œuvre d'un 


architecte en renom, connu à 
Paris, comme à Houston, pour ses 
créations spectaculaires : Kenzo 
Piano. Il était invité par une asso- 
ciation d'industriels viceutins, 
avec l'accord de la municipalité, 
pour étudier les possibilités d'un 
• centre culturel » moderne au 
cœur de la ville. Selon l'excellente 
habitude italienne, une vive polé- 
mique éclata aussitôt à ce sujet. 

ANDRÉ CHAS TEL 
(Cire la suite page 16.) 


D ES basses limpides, 
jamais saturées ; des 
pianissimo de musique 
de chambre pour des milliers de 
personnes à ciel ouvert ; le cris- 
sement du doigt de Munir Bachir 
sur la corde du oud audible 
comme s'il était i 2 mètres : 
jamais peut-être, comme à Baby- 
lone, un grand audiovisuel 
n'avait atteint une telle qualité, 
une telle « vérité > sonore. Le 
secret du Grame porte un joli 
nom : Sinfonie. M n'en existe pour 
l'heure qu'un prototype. Mais ce 
dispositif de diffusion gestuelle 
et visualisée du son BS3isté par 
ordinateur sera bientôt commer- 
cialisé pour le prix d'une bonne 
table de mixage. 

C'est une variante futuriste de 
la direction d’orchestre : le 
t chef b (technicien ou composi- 
teur) trace sur une table graphi- 


que un parcoure correspondant à 
la trajectoire qu'H veut imprimer 
au son (attaques ou chutes parti- 
culières, croisement de sources 
sonores, vitesse de rotation 
variable). Ce geste déclenche en 
1/200 de seconde une tension 
électrique qui, reliée A une 
console de diffusion sur seize. 
voire trente-deux pistes, produit 
dans l'espace acoustique les 
figures les plus acrobatiques. La 
main gauche du conducteur est 
laissée libre pour les réglages 
classiques et, sur un clavier 
d'ordinateur, pour l'appel des 
programmes. 

% L'intérêt inestimable du sys- 
tème ? Il soumet la technique au 
geste musicaL 

A R. 

4r Renseignements : Studio 
Grame, 6, quai Jean-Moulin, 69001 
Lyon. 


La Compagnie de Franche-Comté 

j présente 

| gwamo mm 


ou le Philosophe Fessé 

comédie adaptée par Jean-Noel YUARNET 


* IL CANDEJLAIO, publié aux éditions Point 
Hors figue (1986) (Distribution Distique). 


DORA DOLL revient au théâtre / 
dans 

Il Candelaio 
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Le Philosophe fesé' 

Un texte acerbe et drolatiqfc 
adapté par Jean-Noël VUA®ÆT. 
mis en scène par Gilles RÊ30RÉ 
(compagnie de Franche-QBrtéj. 
prologue musical par LÊQïERRÉ. 
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EXPOSITIONS 


URSS : Chagall au musée Pouchkine 

Les marches de la reconnaissance 


L 'ouverture de l’exposition 
Chagall à Moscou est saluée 
parla presse soviétique, 
mais tout le monde ne voit 
pas d’un bon œil les 
honneurs rendus au peintre. 
Surtout dans sa ville natale . 


C ’EST un jour de pluie, 
dense et drue, comme 
Moscou suit en produire, 
et la file d’attente devant le musée 
Pouchkine s'en ressent. Avec qua- 
tre à cinq mille visiteurs par jour 
— « cela dépend du temps », 
reconnaît M* Irina Daniiova. 
conservatrice adjointe du musée, 
l’exposition organisée pendant 
six courtes semaines pour le cen- 
tenaire de Marc Chagall rencon- 
tre malgré tout un succès indénia- 
ble auprès des Moscovites. 

L’ouverture de cette exposition 
a été saluée par l’ensemble de la 
presse soviétique comme une 
remarquable initiative révélatrice 
de l’air du temps et de la politique 
d'ouverture culturelle du pouvoir. 
Quelque deux cent quatre-vingt- 
dix oeuvres dont quatre-vingt-dix 
toiles, de nombreuses lithogra- 
phies, des esquisses et un assem- 
blage très bien fait de photos, de 
lettres adressées par Chagall à des 
amis et de livres dédicacés font de 
cette exposition une grande pre- 
mière dans le pays natal de 
Fartiste. 

La plupart de ces oeuvres (1) 
n'ont jamais été exposées en 
URSS, où Chagall n'était revenu 
qu'une fois, en 1973. invité par le 
ministère de la culture. Il avait 
alors fait don d'une collection de 
gravures à la galerie Tretïakov, 
qui organisa une petite exposition 
à l’intention d'un public limité. 


A première vue, justice est 
donc rendue à Chagall, qui, dans 
une lettre adressée à son ami Ilia 
Ehren bourg, se plaignait de ne 
plus savoir s’il était russe ou fran- 
çais. Né en 1887 à Vîtebsk, une 
petite ville de Biélorussie, 0 partit 
pour Paris, une première fois, 
en 1910, revint en Russie pendant 
la première guerre mondiale, prêt 
à aider à l’édification d’une 
société nouvelle. En 1918,' il 
retourna à Vîtebsk pour y organi- 
ser l’enseignement de l’art. Déçu, 
en conflit avec le peintre fCasimir 
Malevitch, en butte à des diffi- 
cultés croissantes pour trouver sa 
place dans Fart révolutionnaire, il 
quitta définitivement l’Union 
soviétique en 1922 sans pour 
autant l'oublier : il devait offrir, 
cinquante ans plus tard, à la gale- 
rie Tretïakov les quatre-vingt- 
seize eaux-fortes destinées à 
l’illustration des Ames mortes de 
Gogol Contraint par l’Occupa- 
tion de quitter la France pour 
New-York pendant la seconde 
guerre mondiale. Chagall revint 
vivre en France après la guerre et 
mourut il y a deux ans à Saini- 
Paul-de-Vcnce. 


et l'inertie des mentalités est trop 
forte », dit-il, adoptant soudain le 
vocabulaire offïcieL 

Le premier numéro de la revue 
du comité central du Parti com- 
muniste de Biélorussie, V Interlo- 
cuteur politique, paru en juillet 
dernier, confirme ces impressions 
par un article au ton bien éloigné 
de la ligne gorbatcfaévienne. 
L’auteur, un dénommé Vladimir 
Begun, y parie dn • vrai visage de 
Chagall », de la ■» prétendue nos- 
talgie de ce Parisien pour sa 
patrie ». de • son affection 
notoire pour Israël ». M. Begun 
ne se limite pas à mettre en doute 
les attaches de Chagall à Vîtebsk, 
où ce que l’on a désigné comme la 
maison de Chagall est tout sauf la 
maison de Chagall « puisqu’il 
n’est pas né à Vîtebsk », affirme- 
t-il 


Maison 

â Vîtebsk. 
Eau-forte et 
pointe sèche. 
Paris, 

JKbBothèque 
nationale, 
Cabinet des 

Estampes. 



Mais justice n’est que partielle- 
ment rendue, si l’on en croit un 
respectable Soviétique originaire 
de Minsk (Biélorussie) rencontré 
à l’exposition en contemplation 
devant des photos de Vîtebsk. 
Pour lui. ce n’est pas le musée 
Pouchkine qui aurait dû accueillir 
les célébrations du centenaire de 
Chagall. mais Vîtebsk, sa ville 
natale. Cependant, « ni à Vîtebsk 
ni même à Minsk on ne veut 
entendre parler de Chagall. Les 
autorités locales ont encore une 
attitude très négative à son égard 


Il revient sur la période pen- 
dant laquelle Chagall, de retour à 
Vîtebsk en 1918, y dirigeait une 
école d’art. • Une commission de 
travailleurs a depuis souligné les 
côtés négatifs de l’activité de 
celte école au détriment de la 
République. Elle servait de 
refuge aux déserteurs, aux spécu- 
lateurs et autres personnalités 
louches. » L’Interlocuteur politi- 
que ne veut pour exemple de la 
décadence de l’art de Chagall que 
son tableau « où notre pays est 
représenté sous la forme d’un âne 
et d’une femme sans tête ». 

De toute évidence, le retour de 
Chagall n’est pas souhaité avec 
autant d’ardeur en Biélorussie 
qu'à Moscou, capitale de la 
« glasnost » (transparence) gor- 
batchévienne. même si un diplo- 
mate occidental qui demandait 
récemment à se rendre à Vîtebsk 
s'en est vu refuser Factorisation 


sous prétexte que « toute la ville 
est en travaux pour le centenaire 
de Chagall ». 


A Moscou même, 3 n’est pas 
certain non plus que tout le 
monde voie d’un si boa œil les 
honneurs rendus au peintre. La 
biographie officielle affichée à 
l'entrée de l'exposition ne fait 
bien sûr état d’aucune des diffi- 
cultés rencontrées par Fartiste en 
URSS, et la rumeur n'a pu tardé 
à courir dans Moscou que * deux 
tableaux avaient été décrochés à 
la demande de Pamiat », associa- 
tion ultra-conservatrice à ten- 
dance antisémite. « en raison de 
leur caractère juif trop ostenta- 
toire ». 


Les responsables du musée 
Pouchkine démentent : s’il est 
exact que six toiles, et non pas 
deux, ont été décrochées, c’est 
parce qu'elles avaient besoin 


d’être restaurées, prêtées par des 
collectionneurs privés qui 
n’avaient pas su les entretenir. 
« Rassurez-vous, ce n’est pas ce à 
quoi vous pensez », affirme d’un 
air entendu la directrice de l’expo- 
sition, Mme Alla Boutrova, sans 
qu’on ait d’ailleurs besoin de lui 
dire à quoi l'on pensait. 
Mme Daniiova estime, pour sa 
part, que • ce que nous a laissé 
Chagall, son œuvre et ses lettres, 
montre qu’il se considérait 
d'abord comme un artiste russe ». 
Russe avant d’être juif ou juif 
avant d’être russe, le débat peut 
se poursuivre dan» un pays où, 
pour les besoins du passeport inté- 
rieur, 3 faut choisir entre les 
deux, mais il reste que les traies 
de Chagall exposées an musée 
Pouchkine reflètent aussi bien 
l’âme russe, comme ces coupoles 
d’églises ou ce petit Echu dans un 
coin de la Promenade, que l'âme 


juive, comme ce Juif rouge, sur 
fond d’hébreu, de 1915. 

Plus discrète mais intéressante 
aussi, une exposition dn cubiste 
Aristarkh Lentoulov (1882-1943) 
s’est ouverte, le 17 septembre, à La 
Maison des artistes, sur les bords 
de la Mas ko va. Mort en Russie 
après avoir vécu à l’étranger, 
notamment en RFA, Lentoulov 
n’avait pas enoore eu droit à une 
véritable reconnaissance publi- 
que, malgré une première tenta- 
tive d’exposttian de saà œuvre en 
1982, qui échoua « pour des rai- 
sons que l’on connaît », selon les 
termes pudiques d’un officiel 
soviétique. 


SYLVIE KAUFMANN. 


(1) Elles proviennent de la ooDectian 
île M“ Chagall. de- sa fille Ida, de 
musées soriétiqzics et de collections du 
poète Andtei Vosne u emH, de la balle- 
rine Mate Plôsetskaïa, de la fiUo de 
récrirain Ehrcnbocrg- 


Une lecture russe : entretien avec Sylvie Forestier 


Sylvie Forestier est conserva- 
teur du musée Chagall à Nice , 
commissaire de l’exposition de 
Moscou pour la partie française, 
elle évoque id sa genèse. Et les 
problèmes qu’elle soulève. 

« Moscou fête fe centenaire de 
Qagafl. Qui a eu ridée d’organi- 
ser une exposition là-bas ? 

— Elle vient d’une amie de 
Mme Chagall Mais les Soviéti- 
ques étaient demandeurs. Je 


pense que l’attitude du poète 

' ‘ T V( 


Andreï Voznesscnski, qui a fait 
ouvertement l'éloge de Chagall et 
loi a dédié des œuvres, a été très 
positive. Celle de Mme V irina 
Antooova, la directrice du musée 
Pouchkine, où a lieu l'exposition, 
aussi. 

— Comment ont été choisies les 
œuvres * 


— L’exposition participe des 
la Réunion des 


accords entre 
musées nationaux (RMN) et le 
ministère de la culture soviétique. 
En tant que conservatrice du 
musée Chagall de Nice, j’ai été 
nommée commissaire pour la par- 
tie française. Mme Antonova est 
venue cm France et nous avons 
choisi les œuvres ensemble dans la 
collection personnelle de Mme 


Chagall et dans celle de sa fille 
Ida. Dans la collection d’Ida, nous 
avons sélectionné onze tableaux, 
dont plusieurs très belles pein- 
tures de 1914 à 1916, et dûs la 
collection de Vava — Mme Valen- 
tina ChagaU, - une cinquantaine 
de peintures, en mettant l’accent 
sur la dernière période de 1981 à 
1984. 

— Et pourla partie soviétique ? 

- La partie soviétique com- 
prend des œuvres du musée de 
l'Ermitage â Leningrad et de la 
galerie Tretïakov, des musées de 
Vladivostok, Erivan et Pskov et de 
quelques collections privées. Ce 
sont des œuvres de jeunesse res- 
tées sur place, au moment du 
départ de ChagaJL Cela repré- 
sente quinze â vingt tableaux, des 
lithographies, quelques dessins, 
dont des encres de 1920-1922 qui 
sont d’étonnantes sténographies 
de la vie quotidienne, et enfin une 
salle de gravures pour Illustra- 
tion des Ames mortes de Gogol. 

— Est-ce que tous les Chagall 
des musées soviétiques sont mon- 
trés ? 

- Cela, je l’ignore. Je sais seu- 
lement que les grandes peintures 


a tempera qui avaient été réali- 
sées pour le Théâtre d’art juif au 
tout début des années 20 sont rou- 
lées dans les réserves de la galerie 
Tretïakov. Elles’ doivent, m’a-t-on 
dit, être portées sur châssis et 
exposées dans une salie quand les 
travaux actuellement en cours 
dans la galerie seront terminés. 

- Rien n’est venu de Vîtebsk, 
la ville natale de ChagaU, où, an 
moment de la révolution, il a été 
commissaire des beaux-arts ? 

— Je ne sais pas s'il reste 
grand-chose là-bas, je n'y suis pas 
allée. Certains prétendent que 
oui, mais Chagall disait lui-même 
qu’il n’y restait plus rien. En tout 
cas, on a parlé de la création d’un 
musée autour de sa maison natale. 


qui n’a pas souffert de la guerre et 
conservée. 


a été honservée. Mais cela, je 
erras, a été démenti depuis. 

— Peut-on parler de dégel 
d'ouverture? 

- Je ne sais pas si on peut par- 
ler de dégel mais ce qui est cer- 
tain, c'est que cette exposition est 
un grand événement pour les 
Soviétiques, bien qu'il y ait déjà 
eu une exposition Chagall à Mos- 
cou en 1973. En 1973, l'exposition 


qui réunissait des œuvres prêtées 
ou données par Chagall ne pou- 
vait être visitée que sur invitation. 
Cette fois, elle est ouverte au 
grand public. C'est d’ailleurs 
extraordinaire de voir les gens 
faire la queue à partir de S heures 
du matin pour pouvoir y entrer, 
sans d'ailleurs être sûrs de passer 
avant 3 heures de l'après-midi. 
Car le public n’est plus admis 
lorsque (a limite de capacité 
d’accueil dans les salles est 
atteinte. 

— Qui sont ces visiteurs ? 

— Pas seulement des Mosco- 
vites. Des gens venus de partout, 
et même de provinces lointaines. 

- Des étudiants ? 

- Pas seulement. 

- Connais s aient-ils Chagall 
avant Fexposîtioa ? 

- L’intelligentsia et les étu- 
diants, oui, mais pas le grand 
public. Mais la manifestation a 
donné lieu à beaucoup d’articles 
dans la presse avant l'inaugura- 
tion, et celle-ci a été très suivie 
par les méd i a s, y compris la télé- 
vision. 

» Mais je voudrais insister sur 
un point : c’est que i 'exposition a 


lieu au musée Pouchkine, qui est 
le musée d’art occidental et non à 
la galerie Tretïakov. qui est un 
musée d'art russe. Est-ce parce 
que la Tretïakov est en travaux ? 
Toujours est-il qu’il me paraît 
important que ChagaU, qui a tou- 
jours été considère comme un 
peintre rosse, poisse être vu là où 
sont présentés Matisse, Gauguin, 
Van Gogh et Picasso. 

— Cela pourrai t-Q vouloir dire 
que les Soviétiques proposent une 
nouvelle lecture de Chagall ? 
Quelle lecture font-ils de son 
œuvre? 

— Une lecture nationaliste 
avant tout. Pour eux, c'est un 


leurs artistes dans-leurs rapports 
avec die.. Si on peut effective-, 
ment circuler librement au musée- 
Pouchkine et à l’Ermitage, où. 
-sont exposés les chefs-d’œuvre de 
Cézanne, Picasso, Matisse, etc. 
des anciennes collections 
Chtchoulrine et Morozov, par 
contre, au musée russe, les 
grandes avant-gardes sont tou- 
jours gommées. Les académiques 
et le groupe des Ambulants y sont 
toujours à la place d’honneur. 


artiste russe, qu’ils rattachent par 


exemple & Roerich, dont les 
sources et les thèmes sont ceux de 
la poésie russe, qu’ils situent dans 
la continuité des icônes. Ce qui 
n’est pas faux. 

- Mds la euhare juive ? 

- C’est un aspect qu'ils occul- 
tent totalement. 

» Et les rapports avec la pein- 
ture occidentale? 

— Les Soviétiques peuvent 
admettre la peinture occidentale 
du vingtième siècle, mais pas 


- Après ChagaU les Soviéti- 
ques ont-ils Yietentkm d'exposer 
d'autres artistes du vingtième siè- 
cle, en cottaborathm avec des pays 
occidentaux ? 

— C’est une question qui a été 
posée lors du vernissage. La 
réponse a été qu*fl y avait eu Cha- 
g&il en 1973 et maintenant, qu’il y 
avait eu Paris-Moscou, Morandi 
et Orozco, Quant à d’éventuels 
projets, rien n’a été précisé. Alors, 
signe d’ouverture ou pas, l’exposi- 
tion Chagall ? U me paraît très 
difficile d’en juger. » 


Propos recueillis par * 
GENEVIÈVE BREERETTE 
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L’indispensable Palladio 


(Suite de la page 15. ) 

Le mot assez malencontreux de 
ri us o («réemploi») avait été 
prononcé et le spectre d’un centre 
Beaubourg bousculant Palladio a 
été aussitôt évoqué. Une belle 
bataille commençait. Mais les 
choses sont quelque peu diffé- 
rentes. Nous avons rencontré 
Renzo Piano. Avec une aisance et 
un charme qui n'ont rien de dia- 
boliques, il expose comment il 
étudie deux interventions possi- 
bles, complètement distinctes. La 
nef de la Basilique ne peut en 
ancnn cas être 3 'objet d'une « uti- 
lisation » permanente, malgré les 
armatures de ciment dont on l’a 
dotée après la guerre (la place 
avait reçu des bombes en 1944) ; 
le professeur R_ Cevese a noté 
d'ailleurs des fissures sur les 
arcades méridionales, fl faudrait 
seulement qu'elle pût quatre ou 
cinq fois l'an (pas plus, jurent 
unanimement l’architecte et le 
conseil municipal) accueillir un 
concert, un spectacle, une mani- 
festation... lors des Grands Jours 
de Vïcence. Pour cela, il faut et il 
suffit, nous dit astucieusement 
Renzo Piano, de travailler avec 
les éléments - implacables » de 
l’architecture : lumière, son, cir- 
culation d'air, dont 3 est le spécia- 


liste. Les techniques modernes se 
mettront au service du «micro- 
climat » de la vieille nef. 

Quant aux bâtiments qui cou- 
vrent le flanc oriental du rectan- 
gle de pierre monumental et 
transparent de Palladio, Os sont 
entièrement à remanier. Tout le 
monde en convient. Ils abritent 
des services communaux faciles à 
déplacer. C'est là que s’établira le 
centre culturel confortable qui 
pourra faire honneur â Vïcence. 
C’est là aussi, dans cette opéra- 
tion de remodelage, qu'on attend 
de l’ingéniosité de Renzo Piano 
une solution intelligente, simple et 
moderne. Elle sera étudiée de 
près. Au fond, il serait grand 
temps que Vicence sorte un peu 
de la sereine inertie qui la carac- 
térise. Elle possède depuis trente 
ans un Centre d'études d’architec- 
ture qui. correctement installé, 
pourrait subvenir aux demandes 
multiples de l'information, fl 
s’établira dans un pelais pniiwHif p 
rénové, au moment où sera réalisé 
le petit complexe de Renzo Piano 
au bord de la grand-place. 

La question du riuso se pose 
pour YOlimpico comme pour la 
Basilique: elle doit être résolue 
avec la même sévérité : quatre ou 


cinq manifestations; extraordi- 
naires par an dans ce lieu privilé- 
gié, qu’il n’est plus question 
d’ouvrir de façon inconsidérée 
même aux visites. Nous sommes 
entrés dans une ère nouvelle de 
précautions et de discipline. Une 
restauration, réalisée per la surin- 
tendance sous la direction du 
DotL Fernando Rigou, vient dé 
s’achever. Pour marquer la réou- 
verture des aîtres du théâtre qui a 
eu lien le 12 septembre, on a pré- 
senté une exposition de portraits 
des membres anciens de l’Acadé- 
mie olympique, la confrérie an 
nom pompeux qui commandita 
Palladio ; et on a donné l’Oresxîe 
dans la version de Pasolini. Le 
face-à-face de la salle aux gradins 
fragiles et de la frons scaenae 
peuplée de statues est plus fort, 
plus fascinant que jamais. - 
La restauration a permis pins 
d’une découverte : le fond de 
l’orchestra était mobile et pouvait 
s'élever au niveau de la scène. Sur 
les quarante-huit statues de la 
scène, quatorze portaient des 
signatures... La structure origi- 
nale est mieux comprise, avec 
l'insertion irrésistible des «pers- 
peettves accélérées » dues au Suc- 
cesseur de Palladio: Scamozzi. 
Un grand spécialiste. Liscico 


Magagnato, récemment disparu, 
a laissé une étude qui, avec les 
compléments nécessaires, four- 
nira sur YOlimpico l’ouvrage de 
qualité qu’on attend. 

Auprès du théâtre a’âève le 
palais Chiaricati, siège d’un 
musée autrefois poussiéreux, et en 
coure de rénovation. H sera Fane 
des pièces d’un ensemble muséal 
prévu depuis des années, dans les 
cloîtres aérés et agréables de 
L ancien couvent tout proche de 
Santa Corona. Le projet remonte 
a 1980 : salles d'archéologie anti- 
que et médiévale, dépôt de fres- 
ques, laboratoire d’étude des 
enduits ( iraonaa ) â importants 
pour l'Italie. Sous l’impulsion du 
maire. Antonio Corazzm, l'entre- 
prise devrait aboutir dans le 
même intervalle de temps, relati- 
vement court, qui est annoncé 
pour le centre culturel de la place 

et pour lé siège dn « Centro Palla- 
dio», devenu musée paUadien 
avec l’étonnante- collection de 
maquettes qui ont fait le lotir du 
monde, 3 y a dix ans. .Peot-€tre 
est_ce * nom «galvanique» de 
son architecte du gentil* lod qui 
insuffle à Vïcence un dynamisme 
inattendu et prometteur. 

ANDRÉ CHASTB- 



fgOPAU 


\ 


( 




r i\ '• : 


K..'~ “ 




r.û 

3 


. ?■ 


V. 


. I." • ' ' 


— B 


:t 4 ■ 

•V 1 : * ■ 

a.t 1 - 

' ' •••• • 

x. s ■ 

: TrC "? - 

V. 'S R J .. ■ 

;rn. .i '*'■ ■ 


.tSUSC. . • i 


!£ i ' 

*=« r. , r •• * 


JC. s-*:- - 
:o=r u: i-. 

i~. i:l • -• 

■3: v • 

f . 




■* 'J 


y -, 

*** 5^1’!' " . { 

:r, *~-. t . r ... v 


— • 


N ÏÜSift 











-JH***. va!:- ir ;f - 
f&vl 4 • 

>v. r . ,_< . " 

ÿ ~r r. - . ’i 

Arï-l-'^l- àî: ; r-_ :■ .. 

. ïW ïs.'ç-'.i- - • 

'. S*4m«.« ..... 

i* :* v.s4i. \. : 

en;, r , 

'iNtAfficuc: \ 

J»;i ç :; - r 

*£“it*vc : r, •_• ;V" 

. l’V ' ~ ; „- - 

.. the £>*;*.,■ :..- ..’. ‘ 
m:, vi:t «?, ■ 

._ £Ü9-! ifHf .' . .. 

. ...slTf'5SÇ‘4 .; 

. W*Vfïi* L,r 

5*L V!t 




• ' Vit a *•..., 

-<pr W« i 

***»*r» *. »t'ï r: 

î"4« —i» 

*'-'&■ Mv P -v , . 


i 

v* 

P T 

r, 

fc 

!■ ' 

V 

» : 

f 

f' 

ir 

Ht-- 

m- 

* 

* 

HT: 

* 


py 

atv 

i? jf - 

*"■ 

l 


. «fs---. A*?..:*- v. r. 
a cv. fcic : :. 

.îfeâr.^' w/ :-- c ’ . 

jV'Ç-irô.'nr r- 
F*- e. *;*».•: --. • ; 

Çfrras-s- r .-- ■ 
rf** *?•;:/ i fi 

• Çîtri T ?..• • V 

•**»». i v . - r • • - - 

.JW*-V ' •■■ 

r X^‘- «".■•-•■ '• 

4*. I* .«vfs- ■:.• 

- .s , ■.: ■ ' 

, - 4l *« * . 

ufcf & iV-fr. 1 .:.' 

i.H -■ 

! MaÛwts« * 

•■» C V i ■ 

É#*»«Lie s.** -- 

’ 

r-V *’V- - 
V, tv-.. -f • 

: . -*rr. •.■■■■ 

■# ÿît È'i-v'f ••-” ’ 

«pws r.’V-rfc^- 

:^rïî.v*c jt- •.»»■'• • 


*3ï*tt'r»fvi 


; ï L S .*■2 




*$à ■ 



m 

Sr,;- S***» '' 

S?> *%*.#* »«**■■••• : 
Efe*?*»* J*»*-— 

5g#*»**& 

:j pè*K r: *- 

.<:••>• 


de >i * * • • 


ÆtJ k*? v 

àSyAtàrap ri - : 

ifeiü/ ' ' y •’ 


4MAT 1 


» 








ÊâfV.*---.-:: 
’*• ' 

itifeSsïj,.-'.. 


arts et spectacles 


»•• Le Monde • Jeudi 1“ octobre 1987 17 


EXPOSITIONS 


EUROPALIA : l’Autriche et la Belgique face à face 


Démontrer 

n’est 

pas montrer 


C RÉÉ en 1$69 à rinitiatme des Bruxellois 
du Palais des beaux-arts, Europalia 
invite tous les deux ans pendant 
rautomne, à Bruxelles et dans plusieurs pilles du 
pays, un Etat européen à présenter son patri- 
moine culturel et artistique comme il V entend. 
Ainsi la Belgique a-t-elle été, le temps de ce festi- 
val éclaté en quelque cinq cents manifestations 
(expositions, musique, cinéma, théâtre, littéra - 
ture~), une seine pour l'Italie, les Pays-Bas, la 
Grande-Bretagne, ta France, la République fédé- 
rale d’Allemagne, la Belgique elle-même, la 
Grèce et l’Espagne. 

Cette année, pour la première fois, et par 
besoin évident d ouverture, c'est un pays non 
membre de la CBE qu’Europalia accueille : 
l’Autriche, encore elle. En une quarantaine 
d’expositions dmtêrët divers, dont plusieurs 
traitent de points d'histoire entre les deux pays. 


comme ces hommages à Charles de Lorraine, qui 
fui de 1744 à 1780 gouverneur des Pays-Bas 
autrichiens. Ou encore C expos U ion des « Trésors 
de la Toison dor », l'ordre chevaleresque fondé à 
Brugges en 1430 par Philippe le Bon, duc de 
Bourgogne, et qu'il faut traverser coûte que coûte 
si Ton veut parvenir au e face-à-face » attendu. 
Lieu où s'organise la rencontre du passé er de 
P aujourd'hui, r exposition concoctée par Dicter 
Rorüe pouvait conclure brillamment cet Europa- 
.. . (p arriver si tard, 

des monographies 
x, Schiele et Kubût, 
ténors de la Vienne apocalyptique, auxquelles ü 
faut ajouter celle du plus autrichien des peintres 
d’aujourd'hui : Arnulf Rainer. Qui souffre un peu 
aussi de ne pouvoir ouvrir au public Pauvre la 
plus achevée de la Sécession viennoise et qui jus- 
tement se trouve à Bruxelles : le palais Stodet 
bâti par Josef Hoffmann, dont les héritiers 



n'acceptent même pas que Ton fasse des photo- 
graphies récentes des décorations de Klimt. 

Mais * Face à face », dont l’idée est intéres- 
sante, est une exposition ratée, qui, à vouloir cer- 
ner la spécificité autrichienne, en fait de la char- 
pie. En huit chapitres. Successivement ; le 
martyre, la croix, le rituel, la psyché, l’érotisme, 
l’extase, la fête et la musique, où, sans repères 
chronologiques, sont confrontées des œuvres du 
baroque au plus contemporain, sans qu'on puisse 
jamais être visuellement persuadé de la perma- 
nence des thèmes proposés, fussent-ils solidement 
défendus par le catalogue. Démontrer n'est pas 
montrer. Pour cela, il faut un doigté tout particu- 
lier, qui a fait défaut. 

a Br. 

* FACE A FACE. Palais des beaux-arts de Bnudks. 

iBsqa’n 16 décembre. 
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A PRÈS la version véni- 
tienne, viennoise, pari- 
sienne, new-yorkaise, 
c’est an tour de la Belgique de se 
mettre sur les rangs pour présen- 
ter l’œuvre des maîtres de la 
modernité viennoise, r»»*» cette 
fais sous la forme de rétrospec- 
tives individuelles disséminées à 
travers tout le pays. Vienne à 
satiété, dites-vous ? Certes, . le 
charme de la nouveauté est 
émoussé, mais après là révélation, 
la fascination, la jubilation de la 
découverte succède le plaisir plus 
intime, plus réfléchi du complé- 
ment inédit, de l’éclairage diffé- 
rent, qui pe r mettent de mieux 
comprendre, de nuancer, de réé- 
valuer et surtout de mettre en 
per s pect i ve Fœuvre de ces grands 
artistes, si méconnus Q y a peu. 

On est ainsi amené, à réviser 
une classification trop hâtive et à 
s’interroger sur des jugements à 
l'emporte-pièce qui prévalent 
encore : Kfimt peintre symboliste, 
peintre de F artifice qui, après 
quelques années de sécession, se 
complaît dans un esthétisme com- 
passé, tirant le portrait des dama 
delà hante société et peignant des 
paysages trop bien, léchés ; - 
Schiele , le météorite de la pein- 
ture, l'artiste maudit et l'envers 
de Kfimt; Kokxxchka enfin, le 
barbare, qui intervient comme un 
coup de cymbale daim un orches- 
tre de chambre. Le grand mérite 
des ré tr ospectives de Belgique 
consacrées aux trois artistes est de 
mettre en question ou du moins 
d'infléchir sensiblement ces 
schéma* trop simples. 

L'exposition de l'œuvre de 
Klimt, présentée an palais des 
Beaux-Arts de Bruxelles à travers 
trente-sept peintures et soixante- 
dix-huit dessins propose une 
démonstration en trois temps : 
d'abord montrer la p er manence 
du paysage dans l’œuvre, et ce dès 
1900, c’est-à-dire parallèlement 
aux grandes compositions allégo- 
riques, avec notamment tes mer- 
veilleux Grands Peupliers de 
1903, au ciel d'orage si contrasté ; 
ensuite montrer l’influence déter- 
minante de la peinture française 
de Toulouse-Lautrec et de Seurat, 
«nais surtout de Bonnard et de 
Matisse dans 1e changement de 
cap opéré par Klimt à partir de 
1907, mutation qui, loin de signi- 
fier un renoncement, constitue un 


deuxième souffle ou plutôt un 
troisième, après le cycle des 
tableaux sur fond or (1902-1907) 
absents ici pour cause de fragilité. 
Cette dernière période de Klimt 
marquée par un renouvellement 
complet de la palette et par la 
luminosité des coloris est repré- 


lions organisées dans le cadre 
d’Europalia, car elle permet pour 
la première fois d'appréhender 
l’œuvre de Schiele dans sou 
ensemble, une œuvre dont oq a 
toujours peine à croire, vu sa 
richesse et sa diversité, qu'elle ne 
s'étende que sur huit ans. 


peinture de Schiele de n'ëtre que 
coloriage, ne voulant retenir que 
le dessinateur; l’Autoportrait en 
moine avec Wally de 1913 ou 
encore la Jeune Mère de 1914, 
par (a subtilité du coloris, confir- 
ment la qualité du peintre. Si la 
violence initiale de l'artiste per- 


ni ère manière et au Grec©. Mal- 
heureusement. ensuite cela se 
dégrade très vite. 

Dès après 1918, Kokoschka va 
sombrer toujours davantage dans 
une peinture de paysage, dans un 
baroquisme bariolé, aux couleurs 
indigestes et à l’inspiration indi- 



Fearoe couchée de SdrieJe. (1918.) 


gente que ne sauvent que quel- 
ques rares réussites. Quant aux 
peintures des années 50. 60, 70. 
tous genres confondus, ü vaut 
mieux, par charité, ne rien en 
dire, sauf à les considérer comme 
une anticipation des « nouveaux 
fauves » des années 80. ce que 
nous susurrent les organisateurs 
en leur réservant de trop nom- 
breuses salles. 

Décidément, l'effondrement de 
l’Empire aura été fatal pour les 
artistes autrichiens. A l'encontre 
des peintres expressionnistes alle- 
mands, entre autres ceux du 
groupe Die Brücke, qui ont prati- 
qué une rupture totale avec l’art 
ancien tant par le choix des sujets 
que par la stridence des couleurs 
primaires, la peinture autri- 
chienne du début du siècle, aussi 
radicale ait-elle été par son 
expressivité et sa tension inté- 
rieure, fait toujours implicitement 
référence, pour le meilleur et pour 
1e pire, à l'art du passé avec qui 
elle poursuit un dialogue à travers 
la siècles. C’est sans doute par là 
qu’on peut saisir sa spécificité et 
son commun dénominateur. Tel 
/'Angel us novus de Paul Klee, 
symbole si cher à Walter Benja- 
min, l’art moderne en Autriche 
avance le visage tourné vers le 
passé, le regard embué de nostal- 
gie. 

YVES KOBRY. 


sentée notamment par l'extraordi- 
naire Bébé de 1918, une des der- 
nières œuvres' laissées inachevées 
où 2a tête de l’enfant émerge d’un 
«ma* de convertures bigarrées, 
tableau qui anticipe presque sur 
l’abstraction informelle. 

Troisième moment de cette 
démonstration : un très riche 
choix de dessins, avec notamment 
une superbe sélection de dessins 
érotiques des d ernière s années 
qu'on n'avait pas osé montrer à 
Beaubourg. La virtuosité juvénile 
a cédé le pas à un trait plus sou- 
ple, plus frémissant ; ce qui inté- 
resse désormais l’artiste, c'est te 
mouvement, la disposition des 
corps dans l'espace. Adieu donc la 
légende d’un Klimt vieillissant et 
embourgeoisé, à court d'inspira- 
tion, disqualifié par les deux 
jeunes pur-sang, Schiele et 
Kokoschka. 

L’exposition Schiele. présentée 
au musée des Beaux-Arts de 
Cbarlerai, constitue à coup sûr la 
plus intéressante des manifesta- 
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Si aucun chaînon ne manque, 
ou presque, si la place respective 
faite à l’œuvre graphique et à la 
peinture est équilibrée, la part du 
lion revient, à juste titre, aux 
œuvres du début (2910*1912) où 
par sa paissance expressive, son 
originalité radicale, Schiele a 
atteint d’emblée à vingt ans, un 
des sommets de Fart de ce siècle. 
Tension fébrile, déchirement, 
angoisse hurlée jusqu’à la folie à 
travers ces corps exsangues, 
désarticulés, mutilés, à travers ce 
trait électrique, sismographe de la 
révolte, du désarroi intérieur, 
mais aussi expression d'une formi- 
dable maîtrise technique qui va 
s’épanooir tous azimuts dans la 
années suivantes. Le trait devien- 
dra plus dur, plus stylisé, plus 
géométrique, empreint d'un cer- 
tain maniérisme entre 1913 et 
1916, puis au contraire naturaliste 
en 1917-1918. 

Quelques mois avant sa mon, 
Schiele amorcera un nouveau 
tournant, pleinement pictural 
cette fois, en donnant plus de ron- 
deur, plus de plasticité aux 
forma. On a souvent accusé la 


turbe, son parcours aux bifurca- 
tions si nombreuses déroute. En 
fait, Schiele oscille sans cesse 
entre l’extase et le mystique et le 
bordel, la candeur et la sophistica- 
tion. entre la démarche singulière 
et la filiation avec l'art du passé, 
gothique notamment. C’est préci- 
sément cette tension qui rend son 
œuvre si féconde et si étrange. 

Si on regrette que Fœuvre de 
Schiele ait été aussi brutalement 
interrompue par la grippe espa- 
gnole en 1918. on regrette tout 
autant la longévité de Kokoschka, 
dont l'œuvre est présentée au 
musée des Beaux-Arts de Gand. 
La deux artistes expressionnistes 
ont pourtant eu en commun un 
démarrage fulgurant. La série de 
portraits, ici presque au complet, 
de sa amis et mécènes, exécutés 
par Kokoschka entre 1908 et 
1914, ont une extraordinaire 
acuité expressive, même si la 
modèles sont parfois à peine 
reconnaissables tant la traits sont 
déformés par l’analysee psycholo- 
gique. Pourtant, à regarder de 
plus près ccs radiographia de 
Filme réputées barbares, on distin- 
gue la référence au Titien der- 
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RENDEZ- 
VOUS 
AVEC 

10 oct. - 6 nnv. - MULLER - LA MISSION 

Théâtre Varia de Bruxelles 
Mise en scène Marcel Delval / Michel Dezoteux 

?7 J?9. 31 oct. - VERDI - OTELLO 
Opéra de Nancy * Orchestre National de l’Ile-de-France 
Mise en scène Maguy Marin 
Direction musicale Jérôme Kaltenbach 

6 nov. - 13 déc. - MOLIÈRE • DON JUAN 

Comédie de Genève 
Mise en scène Benno Besson 

13. 14, 15 nov. - LABOU TANS1 
MOI, VEUVE DE L’EMPIRE . 

Mise en scène Michel Rostain/Sony Labou Tànsï 

RENSEIGNEMENTS : 48.99.94.50 ; ’ 
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ARTS ET SPECTACLES 




Conviez vos amis au Lido 
et sablez le champagne avec le monde entier. 

20 h : dîner dansant, champagne et revue: 495 F. 

22 h 15 et O h 30 : champagne et revue : 340 F. 

Service compris. 

116 bis, Champs-Elysées. Tèl.: 0) 45.63.11.61 et agences. 
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THEATRE 14 JEAN-MARIE SERREAU 45,45:49.77 


UN HOMME QUI SAVAIT 

EMMANUELBOVE 

adaptation Anne-Marie KRAEMER mise en scène Jacques KRAEMER 


Anne-Marie Kraemer restitue avec subtilité un Jeu féroce, la mise 
en scène nous emprisonne à meneOa Une atmosphère dMaganie 
et cruelle. QUOTIDIEN DE PARIS. Cristlne Combe, Juste et nette, 
grande présence dtléonore Hfrt, Denis Manuel remarquable. 
LE MATIN. Jacques Kraemer excelle à pianoter sur ce diabofisme 
gris des vies tranquilles. Implacable et discrète corrida. 
L'ËVÉNEMENT DU JEUDI, __________ 



LA LOCANDIERA 


Carlo Goldoni 

Adaptation : Jean-LOUÎS CURTIS 

Mise en scène: Aftredo ARIAS 

avec 

Adriana Asti, Jean-Marc Bory, Christine Gtti, 
Michel Duchaussoy, Michel Gudin, Didier Guedj, 
Liliane Rovère, Bernard Waver 

THEATRE DE LA COMMUNE 

loc. 48346767 et FNÀC 




FUEGOS 


Un film français réalisé |>ar Aïfredo Arias 
au Cinéma L'ÉPÉE DE BOIS - 43375747 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 

Sauf mardi, de 12 h à 22 h ;sam. et dire, 
de 10 h à 22 h. Eut rfe libre le dimanche 
(42-77-1 2-33) . 

ANTONSN ARTAUD. SaQe d’art gra- 
4* filage. Jusqu’au II octobre. 

VINCENT CORPET, MARC DES- 
GRAJSDCHAMPS, PIERRE MOI- 
GNARD, FRANÇOIS PERRODIN, 
MARIE- FRANÇOISE POUTAYS, 
MICHEL VERJUX- Galeries contempo- 
raines (rez-de-ch. Menante*). Jusqu’au 
22 novembre. 

DEUX ANS EPAC 
CABINET DE LA 
AU MUSEE NATIONAL D’ART 
MODERNE. Gâterie du Forum (rez-de- 
eb.}. Jusqu’au 26 octobre. 

LE COURSIER DE L’UNESCO. Salle 
<f actualité de la BïbtiotfaèqHC publique 
d’information. Josqu’eu S octobre. 

LIBERTÉS ET LIMITES : PORSCHE 
DESIGN. Galerie des Brèves du CCL 
Jusqu’au 26 octobre. 

RICHARD ROGERS MAGASINS 
D’USINES, SAINT-HERBAZN, 
FRANCE. Centre d'information du CCI 
(ranteeb.). Jusqu’au 19 octobre. 

IL CORSO DEL COLTELLO. Oms 
fWilmdiwfl ; rnnijr Vau Btuggen ; Franck 
O. Gebry. Galeries contemporaines. 
Jusqu’au 5 octobre. 


Musées 

FRAGONARD Galeries nationales du 
Grand Palais, avenue du Gfinéral- 
Eiseubowcr (42-56-09-24) . Jusqu’au 4 jan- 
vier 1988. 

LE TROISIÈME ŒIL DE JACQUES- 
HENRI LARTIGUE, photographies en 
relief. Grand Palais, avenue Wi ns ion- 
Churchill (42-56-37-11). Sauf mardi et 
meroedi.de 12 h 4 19 h. Jusqu'au 3 janvier 
1988. 

CHICAGO, NAISSANCE D’UNE 
MÉTROPOLE 1872-1922. Musée 
d'Orsay, quai Anatole-France (45-49- 
45-46). Du 3 octobre au 3 janvier. 

LES PRIMITIFS ITALIENS DU 
MUSÉE FRESCH D’AJACCIO. Jusqu'au 
5 octobre. Musée du Louvre, pavillon de 
Flore, entrée p roviso ire quai des Toileries, 
(ace au pont Royal (42-60-39-26). De 
9b4Sè 17 h. 

L’ESTAMPE EN FRANCE DU 
XVP AU XK* SZÉCLE. BiWwtWqtw 
nationale, galerie Mamart et saDe Mou- 
treuil, 58, rue de Richelieu. Jusqu'au 
2 novembre. 

IAN HAMELTON FINLA Y. Galerie de 
l’Estampe contemporaine, Bibliothèque 
nationale. Rotonde Colbert, 4, rue 
Vivieune, 6. rue îles Petits-Champs (47» 
03.81-13). Sauf 1e dimanche de 12 b 8 
18 h 3R Jusqu’au 31 octobre. 

ORNEMENT DE LA DURÉE. Musée 
Rodiu, hûtd Biron, 77, ruade Varame (47- 
05-01-34) . Jusqu'au 30 novembre. 

RARES AFFICHES 1980 des collec- 
tion» dm m us é e. Musée de la pubüdtfi. 
18, rue de Paradis (4246-13-09). Sauf le 
mardi, de 12 b ft 18 b. Jusqu'au 9 novem- 
bre. 


TRÉSORS DU TIBET, région 
nome de TBee-CUne. Muséum national 
d’histoire naturelle. Galerie de bot aniq ue, 
18, nw Buffon (43-36-14-41). Entrée: 
25 F. De 11 h & 18 h 30 ; Samedi jusqu’à 
20 h. Jusqu’au 31 octobre 

NATAL1A DUMITRESCO- 
ALEXANDRE 1STRATL Musée des Arts 
dficoratib, 107, me de Rivoli. Entrée : 18 F. 
Jusqu’au 18 octobre, de 12 h 30 à 18 Îl 
( ramé lundi m mardi). 

ANCIEN PÉROU : vie, pouvoir et 
mort. Musée (te l’homme, palais de Quûltet 
(45-53-7060). Sauf mardi, de 9 b 45 A 
17 fa 15. Jusqu’en janvier 1988. 

HOMMAGE A CHRISTIAN DIOR, 
1947-1957. Musée des arts de la mode. 
109. rue de RivoK (4340-32-14). Sauf 
tem tfi et mardi, de 12 h 30 à 18 h ; le diman- 
che, de 11 h & 18 h. Entrée : 25 F. Tarif 
léduiz : 18 F. Jusqu’au 4 octobre 

architecture a découper. 

Hôtel de Sully, 62, rue Saint- Antoine (42- 
74422-22). Jusqu'au 31 octobre. 

LE SACRE : A PROPOS D'UN MIL- 
LÉNAIRE, 987-1987. Hûtd de Soubfee, 
Musée de rbbtcsre de France, 6a nie des 
Francs-Bourgeois. Sauf mardi, de 14 fa 8 
17b. Jusqu’au ï 2 octobre. 

ESPACE FRANÇAIS. VUw £ Amé- 
nagement, XVP, débat XIX* stede. Hôtel 
de Rohan, 87, ne Yieülente-Templa. Sauf 
mardi. Jusqu'au 4 janvier. 

FIGURES D’UN TEMPS : LA 
m* RÉPUBLIQUE. Musée Hébert, 
85. rue du Cbercbc-Mkfi (42-22-23-82). 
Sauf mardi, de 14 h 2 18 b, te mercredi de 
12hb 18 h. Jusqu'au 5 octobre. 

ÉUÊPHANTTLLAGES. Musée en 
herbe. Jardin tTaccUmalatîon. Bois de Bou- 
logne (47-47-47-66) . Tous les jours, de 10 h 
b 18 h. Entrée : 12 F. Jusqu'au 30 octobre. 

LA LUMIÈRE DÉMASQUÉE. 
Jusqu’au 2 novembre; g r a v ur e et ïmprea- 
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dos ; du bob au laser. Jusqu’au 25 octobre 
Cité des sctencca et de l’industrie. 3a ave- 
mw Carentin-Carion (404)5-72-72). Mardi, 
jeudi et vendredi, de 10 h b 18 h ; mercredi, 
de 12 b 2 2) h; Samedi, dimanche et joua 
fériés, de 12 h ù 21 h. 

MARC ALLEGRES : CARNETS DU 
CONGO. Musée des Arts africains et océa- 
niens, 293, aveaue Dl WjgD (45-33- 
16-00) et ALGÉRIE, EXPRESSIONS 
MULTIPLES. Jusqu’au 4 janvier 1988. 

AD ALBERTO MECARELU : Entre 
ombre et tenttre. Galerie expérimentale. 
Cité des sciences et de f industrie, 30, ave- 
nue Corentin-Cariou (42-41-33-88). 
Jusqu'au 24 octobre 


Centres culturels 

CORBU VU PAR. Institut français 
d'architecture, 6, rue de Taoruou. Sauf 
dîma petM - et lundi, de 12 h 30 à 19 h. 
Jusqu’au 7 novembre. 

L’ESPRIT NOUVEAU, LE CORBU- 
SIER ET L’INDUSTRIE, 1920-1925. 
Centre culturel suisse, salle des Arbalé- 
triers. 38, rue des France-Bourgeois (42-71- 
44-50) . Jusqu'au 31 octobre 

RÉTROSPECTIVE DE L’ARCHI- 
TECTE HELMUT JAHN. Paris Art Cen- 
ter, 36, rue Faigniére (43-22-3947). 
Jusqu'au 5 décembre 

PRÉVERT, POÈTE POUR TOUS 
LES AGES, Maison de la poésie (42-36- 
27-53). 101, rue Rambuteau. Entrée libre 
tons les jours, de 12 b 8 18 h. Jusqu'au 

27 décembre 

JEUNE SCULPTURE 87/2. Port 
d'Austerlitz (4582-99-15). Tou tes jour* 
sauf te mardi de 12 b 2 18 h. Jusqu'au 
1) octobre 

ÆTHTOPIA. VESTIGES DE 
GLOIRE. Fondation Dappcr, 50. avenue 
Victor-Hugo (45-00-01-50). Jusqu'au 
lOoctobre 

SCÉNOGRAPHIES AU RAUHAUS. 
Goethe- Institut. 31. rue de Coudé (43-26- 
09-21). Jusqu'au 16 octobre 

• LE VENT DU NORD IV. Institut néer- 
landais, 121, rue de Lilte (47-058549). 
Jusqu’au 18 octobre 

ANDRÉ MASSON, AUTOMA- 
TISMES. Du dessin à la IMbrii». Cha- 
pelle de la Sorbonne, place de la Sorbonne. 
Jusqu’au 18 octobre. 

LE DÉCOR DES BOUTIQUES PARI- 
SIENNES. Mairie du XV* ammefassement, 
31, rue Péctet (42-72-9341). Jusqu’au 

28 octobre 

CHEM1AKIN. Triaaon de Bagatelle, 
Bais de Baaktgoc. Tous tes jours de 11 hé 
18b (42-764961). Jusqu'au 1" novembre. 

BIENNALE DU BIJOU PRÊ- 
C3EUX/SEMLPRÉCŒUX. BfljUothèqoo 
Forncy, Hôtel de Sens, 1, rue du Figuier 
(42-78-14-60). Dol3h30A20fa,du mardi 
as samedi Jusqu’au 12 novembre 

LES GRANDES GARES PARI- 
SIENNES AU XZX* SIECLE- Mairie du 
X* arro ndis se m e nt. 72, rue dn Fg-Saint- 
Martin. Jusq’au 1* novembre 


Galeries 


LES MASQUES DE DŒV. Galerie 
NUCKI DIANA MARQUARDT, 9. place 
des Vosges (42-78-21-00). Jusqu’au 
24 octobre 

TRAVAUX SUR PAPIER 1967-1987. 
Galerie Alain Oudin, 28 Us. boulevard 
Sébastopol (42-71-83-65). Jusqu'au 
]7 octobre 

HUNG KANNOU, ALAIN US0NESL 
Galerie L'Aire do Verseau, 1 19, rue Vteüte- 
du-Temple (48-04-8640). Jusqu'au 
14 octobre. 

LE COMMANDANT PUYO DANS 
TOUS SES ETATS. Galerie Michèle Chô- 
ment, 24, rue Beaubourg (42-784)5-62). 
Jusqu'au 4 novembre 

JOHN ARMLEDER, PASCAL 
OONVERT, FORTUYN/OTMUEN, IFP, 
ALLAN MC COLLUM, TI SHAN HSU. 
Galerie Cbsries-Cartwrigbt, 36, rue des 
Archives (48-04-86-86). Jusqu'au 31 octo- 
bre 

DU SILENCE AU * LIBRE JEU DES 
CHOSES ». Galerie PfriEp, 16, place des 
Vosges (4904-58-22) . Jusqu’au 30 octobre. 

LA BELLE EPOQUE DE LA 
FEMME. (Gravures & lithographies). 
Jusqu'au 20 octobre - 12 ANS D’AGE. 
DATES ET REPÈRES D’ARTCURIAL. 
Jusqu’au 14 novembre. AncuriaL 9, avenue 
Matignon (4299-16-16). 

ABRAHAM DAVID CHRISTIAN. 
Galerie Philippe Cariai. 13, me Chapon 
(48-0400-34). Jusqu'au 24 octobre 

JEAN-MICHEL ALBEROLA. Galerie 
Daniel Temptan. 3a rue Beaubourg {42- 
72-14-10). Jusqu’au 17 oc t o bre 

MANUEL AMOK1M. Média Art, 
Aime Vidal, 55. rue Didot (454342-69). 
Jusqu'au 28 octobre 

ANDRÉ ARBUS. Galerie ErioPUünpe, 
25, rue Véro-Dodat (42-33-28-26). 
Jusqu'au 18 novembre 

SIAH ARMAJANL Galerie Ghislaine 
Huwaot, S bù, rue des Haudrïetiea (48- 
87-60-81). Jusqu'au 22 octobre 

HU GUETTE ARTHUR-BERTRAND. 
Galerie d’art eouiemporam. 13, rue Maza- 
rine (42-259044). Jusqu’au 31 octobre 

FRANCIS BACON. Galerie Lrdoug. 13- 
14, rue de Téhéran (45-63-13-19). 
Jusqu'au 14 novembre 

MARTIN B AR RE. Galerie Laage- 
Satemoo. 51. rue du Temple (42-78-1 1-71). 
Jusqu’au 20 octobre 

GLENN BAXTER. Samia Saouma. 
2. tepuar des Bourdcnauts (420644-54). 
Jusqu'au 18 octobre 

GÉRARD BÉRENGER, Portraits 
d’apparat. Galerie Berggnwu, 7a me de 
1" Université (42-22-02-12). Jusqu'au 
216 novembre 

PETER BSIGCS. Galerie Zabriskie, 
37, rue Quineampoix (42-72-3547). 
Jusqu’au 3 1 octobre. 

DANIEL 0UKEN. Galerie Daniel Tem- 
1. impasse Beaubourg (42-72-14- 10). 
fxu 27 octobre. 

CESAR : 
prcasteuE 
23, me du 
29 octobre 


Galerie Beaubourg. 
(42-71-20-50). Jusqu'au 


JAMES OODGNARDl Librurrio-Galerie 
Biffints, 44, rue VieOtendu-Tempte (42-71- 
73-32). Jusqu’au 14 octobre 

LE CORBUStER, 1886-1965. Gâterie 
Denise-René, 196, bd St-Gcraudn (42-22- 
77-57) . Jusqu'au 14 novembre. 

ALAN DAVOS. Gâterie Louis Carré, 10, 
avenue de Mcarino (45-62-57-07) . Jusqu’au 
17 octobre. 

ROSTTA DEWEZ SANCHO s « Cham- 
bres fMtei *- Galerie ChuriqKSwvuSer, 
27, me de la Ferronnerie (45-08-S8-63). 

PHILIPPE DUFOUR. Galerie 
GutbarêBaltin, 47. me de Lappe (47-00- 
32-10), Jusqu’au 31 octobre 

JEAN EDELMANN. Galerie (T Art 
àtemstiooal, 12, me Jean- Iter ran di (4548- 
84-28). Jusqu'au 31 octobre 

IAN HAM1LTON FINLAY. Faste- 
raks. Galerie Claire Barres, 30-32, rue de 
Lappe (43-55-36-00). Jusqu’au 9 novem- 
bre. 

CUNTHER PORG. Galerie Crousel- 
Robe lin. 40. rue Quïncampolx (42-77- 
38-77) . Jusqu'au 13 octobre. 

ASPECTS DE FRAGONARD, Pete- 
tores, dessins, estampes. Galerie GuUcux, 
136. rue du FbE-Saint Honoré (43-59- 
25-24) . Jusqu’au 7 novembre 

GÉRARD GAROUSTE. «Hors du 
«il» ». Galerie Liliane & Michel Durand- 
Dessert, 3, rue des Handriettaa (42-77- 
63-60) . Jusqu'au 24 octobre. 

GOLUB. Galerie Darthea S. Foyer, 
6, me J.-Calk>t (43-54-76-41). Jusqu’au 
1* novembre. 

JEAN -PIERRE JOUFFROY : Lu 
figsue du coqs. Galerie Mkbète Broum, 
31. rue des Bergers (45-77-93-71). 
Jusqu'au 12 novemtee. 

LOUIS LATAPŒ: Grande synthèse 
1956-1978. Galerie Bernard Davignon. 76. 
rue Vieille-du-Templc (48-04-52-50). 
Jusqu’au 20 octobre. 

JOËL KERMARRÉC. Galerie de 
Frauce, 52, rue de la Verrerie (42 p 74- 
38-00). Jusqu'au lOoctobre. 

MOSHE KUPPFERMAN. Galerie 
Jaquester, 85, rue Rambuteau (45-08- 
51-25). Jusqu’au 18 octobre. 

ARNAUD LABELLEROJOUX: «Le 
nttw dn censid Prépus £ antres hfetaares 
|«llut» B ». Gâterie Lara Viney, 47, me de 
Seine (43-26-72-51). Jusqu'au lOoctobre. 

SOL LEWIIT « Wall feuiriuz ». Gale- 
rie Yvon Lambert, 108, rue Vkdle-do- 
Tcmpk (4371-09-33). Jusqu’au 24 octo- 
bre. 

FRANCIS UMERAT «Paplan». 
Gâterie Bbnn, 52-54, me dn Temple (42- 
72-3984) . Jusqu’au 31 octobre. 

HOMMAGE A MARFAING: Grands 
fsnnafs. Galerie Ariel, 140, bd Haosamaim 
(4542-13-09), jusqu’au 23 octobre. Gra- 
vures : Galerie Birt». 31, rno Jacob (42-60- 
25-30), jusqu'au 31 octobre. PriUuw 
■éoretea : Galerie Cttvage, 46, me 4e rUrâ- 
vemté (429696-57), jusqu’au 31 octobre 
Lavis: Gâterie Eral, 16, rua de Seine. 
1, rue des .-Beaux-Arts- (43-54-73-49), 
jusqu’au 24 octobre. 

MDtO r «Œuvra gravée 1938*196] ». 
Mocgfat éditeur, 36, avenue Matignon (45- 
6228-18). Jusqu’au 10 octobre. 

OLIVIER O. OLIVIER. (Pastels). 
Galerie Jeaa-Briauce. 23-25, nw Gnéné- 
gaud (43-2685-51). Du 18 septembre au 
31 octobre. 

LOULOU PKASSa Galerie du Jour 
- Agnès Bl, 6, nw du Jour (42-33-4340). 
Jusqu’au 17 octobre. 

ROTEJLLA 1965-1987. Galerie 
Lavignes-Bastille, 27. me de Cfauonue (47- 
00-88-18) Jusqu’au 31 octobre. 

GEORGES ROUSSE- Gâterie Farideb- 
Cadot, 77, rue des Archive» (42-7308-36). 
Jusqu’au 17 ooobre 

SOTO. Galerie Gflbert-Brownstane 
A Oc. 9, rue Salm-Gütes (42-7843-21). 

ROBERT STANLEY. Galerie Georges 
Lavrov, 42, rue Beaubourg (42-72-71-19). 
Jusqu’au 15 novembre 

RICHARD TUTTLE. Galerie Yvon 
Lambert, 5, rue du Gremcréfeïm-Larare 
(42-71-04-25) . Jusqu'au 24 octobre.. 

BETTY WEISS PEREZ. Galerie Lof 
Stable, Ct»r Detepinc, 37, nus de Charogne 
(48-07-24-78 ) . Jusqu’au Z 7 octobre 

LÉON Z ACE «Œuvres de 1925* 
1979». Galerie Platée. 38, ree de Seine 
(43-25-21-95). Jusqu’au 21 octobre 


En région parisienne 

JOUY-EN-JQSAS ta HaneBtoa Fle- 
by, « Poursuites révol utlonsalns », 
Emman oe l Péndre, « Pe in t u res 3983- 
1987», Daniel Bedteet, «Un paysage». 
Fondation Cartier pour l’art contemporain, 
3, rue de la Manufacture (39564646). 
Jusqu’au 13 décembre. 

MONTROUGE. Dom iniqu e! Ldbeavfe 
(SoÉpcura). Maeght-Montrougs, 11, place 
Jules-Ferry (45-48^5-15). Jusqu’au 
lOoctobre 

.NeUILLY-SUR-MARNE. Les 
MétBeamdqeea. Musée de fAmcue, ebé- 
icas Goérïu. 39, avenue du géuénü-do- 
GauUe (4341947-73). Du 26 septembre 
1987 an 14 février 1988. 

PONTOISE GEORGES MANZANA- 
F1SSARO. Musée Psan. 17, me du Cbft- 
teau (30-3206-75). Jusqu’au 22 novembre. 
- Étaüe GffioU (scofaiten» A desstes). 
Musée Tarer Ddaoour, 4, me Laoatàae 
(30880240). Jusqu'au 22 novembre. 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE «La 
Gmtieseaqne, u vOtegade potiers g»Ho- 
rama fa s. Musée des Antiquité* «nhMiq 
(34-514345). Jusqu'au 14 décembre 


En province 


ANGERS. Vf* Ira dm SU tu, Arpud 
Saasws. Théâtre d’Angers, 12, place 
I m b ach . Jusqu’au 31 octobre 

ARRAS. -Du cmstndt A lu lettre. 
Gâterie 30 (1975-1987): Centre culturel 
Noroû. 9, rue des Capucins (21-71-30-12). 
Jusqu'au 8 novembre. 

BEAUVAIS. Houmtage de FOtse à 
Corot- Musée départemental de JTOiitu 
aoejea palais épiscopal (44-84-37-37). 
Jusqu’au 30 novembre. 

B HIJ ËME. Lu (décé ptpsbdK dus le 
Pmlw, de sainte Apoffiue a salut Sétm- 
tie*. Muséedépartajncutaf ttesarttet ttudi- 


tions populaires du Perche. Sainte- 
Gauburgc un Saïnt-Cyr-la-Rosière 
(33-734806). Jusqu’au 1- novembre. 


BESANÇON. Destin de 
anglais députe Heny Moore Musée des 
beuuwts et d’arebedagie. 1. place de b 
Révolution. Jusqu’au 15 novembre. Quatre 
artistes de HmUerafieU. Centre d’arts 
contemporains, HOud de VQle. Jusqu’en 
20 octobre. 


BKïNAN. Tour Broun 

rldurfmi- Domaine de Kergucbcnocc 
(97-6021-19). Jusqu'au 15 uovumbre. 

BOREAUX. José Maria Scffia (Fein- 
ter» de 1987). Cifetîua Iglesias, Jura 
Montre, Susana Sobao (Sarfptaras de 
1987V CAPC, Musée d’arts contemporains. 
Entrepôt Lainé, rue Foy (5644-16-35). 
Jusqu’au 22 novembre- 

BOURG-EN-BRESSE. Collections 
gjpptte an es du musée de Roanne. Musée 
de Braut salle capitulaire, 63, bd du Brou 
(74-22-22-31). Jusqu'au 3 1 octobre. 

BRIVE. Salua d’octobre. Théâtre uuuû- 
ctpaL Jusqu’au 3 novembre. 

CAEN. SymMqafc et botatti^sa : te 
mm caché des taUeauc de Dean au dfct- 
•ratUrae siècle. Musée des beaux-arts, rue 
des Foss£a-du-ChAteau (31-85-28-63). 
Jusqu’au 26 octobre. Gèorg Basefite 
« «Statapcs ».' Abbaye aux. Dûmes de Caen. 
Jusqu'au 23 octobre. 

CHAGNY. GBbcrto Zorlo. Galerie Pïo- 
tro Sparts, 6, ruade Beaune, 

CHARTRES. Vbwének: Le peintre e( 
la cri ri que. Musée, des. beaux-arts, 
29, Cktitm-Notre-Dtame. (37-3641-39) 
Jusqu’au 28 octobre. 


FONTEVRAUD. « AteBera 
ont des Pays de tel Loke 1987 ». Foods 
régional d’art contemporaia des Pays de b 
Loue, Abbaye royate de Rrntenand (41- 
51-79-30) . Jusqu'au 1* novembre. 

GRENOBLE. Joseph Benys (aqua- 
reltes). Gérait van Bekd (b pensée figura- 
rive). Centre natîmal dVt comenmoraiu. 
M«««di site Boucbayur Vbllet, 155, cours 
Berriat (76-21-95-84). Jusqu’au 29 novem- 
bre. 

LÀBEGE INNO POLE. Collection 
A^és A Frits Becht. Centre régional d’art 
contemporain Midi-Pyrénées (61-80* 
18-21). Jusqu’au8 novembre; 

LA ROCHE-SUR-YON. 1965- 1987 d* 
PArta Pavera dans tes oo flcctten pebfr- 
ques fivaçtittt. Musée, rue Georges- 
Clemenceau (51-05-54-23). Jusqu’au 
10 novembre. 

MARSEILLE. Tante, «L’or des Pha- 
raons» — Lm Pnmdm* : phutograpUes 
de Btmy Lewis. Contre de b- Vieille Char 
rité. 2. rue do b Charité (91-9082-92). 
Jusqu’au 30 novembre. 


MEYMAC Les *m*n 79. Les 
Mémoire. Abbaye SamtrAudié. Coure 
d’art contemporain (55-95-23-30). 
jusqu’au 26 octobre 

MONTBÉLIARD. César : Les cb» 
pio ra i rs Centre d’art coutsmparaîn (81-91- 
37-lI).Jusqp’aq8iiovemfaie. 


MULHOUSE -Otto Tsctera* 1904- 
1985». Musée des beaux-arb, 4, place 
GnObume-Tea (8982-5846). Jusqu’au 
1S novembre. 


NANCY. Hawy Um» (1885*1954), 
Alton d’une acquisition : lu Grande 
Femme au miroir, 1929 (sculptures, das* 
sfau , gravures). Musée des Beaux-Arts, 
place Stanislas (83-37-65-01). Jusqu’au 
U décembre. 


NIMES. Susana Satan. Galerie des 
Arènes, bd des Arènes (66-21-88-12). 
Jusqu’au 25 octobre 


SAINT-BR1EUC. - La T natilrr daus b 
li e ln l m o des pq»(n ». Nouveau Musée, 
rue des Lycéena-Martyn (96-33-39-12). 
Jusqu’au 18 octobre. 

SAINT PRIEST. « Anutif Rateer». 
Galerie . tnm à cipal e d’art, contemporam, 
contre culturel Tbéo-Argence, place 
Fcrdlnand-BuissoU (78-2002-50) . Jusqu’au 
8 novembre. 

STRASBOURG. -L’Amonr 4e Fart 
— Le goto de deux amateurs pour te buro- 
pe tofien ». Musée des Bemu-Arts (88- 
36-3041). Jusqu'au 22 novembre. 

TOULOUSE. «Le portrait tmrionsaln 
de 1550 1 1800 ». Musée des Augnstins, 
21, rue de Metz (61-238587). Jusqu’au 
7 janvier 1988. 

TOURCOING. Antoine Senwrare 
1976-1987. Minée des besux-ortx, 2, rue 
Pajd-Daumer. Jusqu’au 16 novembre 

TOURS. Victor Laloax, architecte. 
Musée des beam-arts, 18, place Fmnçob- 
Sicard (47-0548-73). Jusqu’au 6 décem- 
brc. 

VILLENEUVE IFASCQ. « La nonvrite 
Pétertare aBemaade dans b cafieetSen 
Ludarig-Aix la ChapeBe. Musée d’art 
moderne. Jusqu'au 22 novembre 1987. 

VILLEURBANNE. - Laetane Fabre ». 
Le Nouveau Musée, 11, rue du Docteur- 
Dobrd (78-84-55-10). Jusqu’au 30 novem- 
bre - • 
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THEATRE 


SPECTACLES 

NOUVEAUX 

La jan de parmi? re nt Mq i fv 



LTNWADE, Caitoocberic tte Solcü 
(43-74-24-08), 18 b » (30). 

MADLHOT Moderne (48-74-16-82). 
21 h (30). 

LA BATAILLE DE CHAHAOT, 
Confluences (43-87-71-05), 
208 30 (30). 

CANDALOO, CJtfi, Grande aile (45- 
89-38-69). 20 fa 30 (1). 

SYLVIE JOLY, Tristan Bonard (48 
72-47-17), 20 fa 30 (1). 

UNE CHAMBRE SUR LA DORDO- 
GNE, Hebcrtot (43-87-23-23), 
20 h 30 (2). 

BAROUF A CHIOGGIA, Cité, Galerie 
(45-89-38-69), 20 fa 30 (2). 

BERENICE, Cité. Resserre (4509- 
38-69). 20 h 30 (2). 

BAAL, Théâtre de la Vffle (4878 
22r77), 20 fa 45 (2) en aJtaraanras 
avec LA JUNGLE DES 

VILLES (3). 

FOLIES AU JARDIN, Jaidm dea 
Abbesses (42-6240-93), 20 fa (3). 

OANL Saint-Omtrin-en-YTcOnea, Pol- 
ka (30-62-82-82) , 21 h (3) . 

REINE MERE, Poche (45-489297), 
20 h 45 (5). 

LA CONJECTURE DE BABEL, 
Saint-Dada. TGP (4243-00-59). 
20830(5). 

EN FAMILLE. Théâtre de Marais 
(42-78-03-53), 20 h 30 (S). 

BAMBDVO. Café de la Dame (43-57- 
03- 27), 20 b (6). 

LA PETITE CHATTE EST MORTE, 
Garaan (4593-20-30) . 19 b (6) . 

LADY STRASS, Marie Stuart (4598 
17-80), 20 fa 15 (6). 

DOM JUAN, Rond-Ptiut (4298 
60-70), 20 h 30 (6). 

LA LOCANDIERA. AubervflUcn, 
Commu ne (483497-67), 20 h 30 
( 6 ). 


(La jean de rettefae sont indiqués 

OtepUMflÉM.) 

Les autres salles 

AMANDIERS (43-66-42-17) k 30 
20 h 30 : Je ne demande qu'une chose— 
ANTOINE (420877-71) (D- «°ir, L.) 
20 h 45, S. 21 h, D. 15 h 30, Sam.18 h et 
20 h 45: la Taupe. 

ARCANE (43-3819-70) (J.) 20 h 30 : 
FAnuutt (dern. le 7). 

ART5-HERERT0T (4887-23-23) 21 h, 
Sam. 17 h et 21 h, Dira. 15 h :Une cham- 
bre sur la Dordogne (A partir do 2). 
ATELIER (46084824) (D. soir. L) 
2! h, maL D. 15 b : le Récit de la ser- 
vante Zcrfine. 

BASTILLE (43-57-42-14) (D. soir, L.), 

20 fa, dim. 15 fa 30: l'Hypothèse (D.iair) 

21 h, D- 17 b : Mystère bouffe. 
BOUFFES DU NORD (48087877) (D. 

soir, L.) 20 h 30, mat. D. 16 h : Dam 
Juan. 

B0UFFES-PARC3ENS (42966024) 
(S, D„ L.) 20 h 45. S. 18 b et 21 h 30, 
. mai. D. fa 15 h 30 : l'Excès contraire. 
CAFÉ DE LA DANSE (43-57-03-35). 

22 fa : le Petit Bruit des perkx de bois; 
20 h : Bambinn Bambine (a partir du 6). 

CAFÉ I» IA GARE (42-785851) (D„ 
L.), 20 fa 15; Bien dégagé autour dm 
oreilles ; 22 h : Derec. 

CARTOUCHERIE DE VINCENNES, 
Tempête (48283836) (J., V„ S.) 
20 h 30, D. 16 h : Aüerretoor. Théine 
daScM (48782408) (mer, J- V„S.). 

18 h 30; D. 15 b 30 tlTndiade ou lTnde 
de leurs rêves. 

CHATEAU ROUGE (39-581068) 
20 b 30 : Mimas les petits bateaux 
(dem.te.3). 

ÔTÉ INTERNATIONALE (45-89- 
3869) Grand Théâtre (D„ L. mur.) 

20 h 30 : Il Caoddo ou le Philosophe 
fessé. Galerie (D., L.) 20 b 30 : Barouf & 
Chmpgta (â partir du 2). La B e a sc n i c 
(D, L) 20 h 30 : Bérénice (A partir du 

COMÉDD5-CAUMAKTIN (47-42-43-41) 
(D. soir, L), 21 h. D. 15 h 30 : Reviens 
dormir à l'Elysée. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-1 1) (S, 
D_ L.), 21 h. S. 19 h 30 et 21 fa 30. D. 
15 fa 30 : Ml de carotte. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-200824) (D. soir, L) 20 h 30. D. 
15 b 30: Picarde cactus. 

CRYPTE SAINTE-AGNÉS (47-00- 
1831) (D. soir. L.) 20 b 30. D. 17 h 30 : 
le Misanthrope. 

DAUNOU (4261-6814) (mer., D. soir) 

21 h, D. 15 h 30 : Monsieur Masure. 

DDE HEURES (42683590) (D. soir) 

20 fa 15. D. 16 h : Cul sce.; 22 h 15 : 
Maman. 

EDGAR (4820-85-1 1) (D.). 20 b 15 : les 
Babas cadres, 22 b + S. 23 h 30 : Nom 
on lait dû ou ooos dît de Taire. 

ÉDOUARD VII/ SACHA GUITRY (47- 
42-57-19) (&, D, L.) 20 h 30, S. 18 h 30 
et 21 fa 30. D. 15 h 30 : les Jeux de 
Tarncur et du hasard. 

ESPACE CARDIN (42681791). (D, 
L.) 20 fa 30 : Normal Hean. 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19), (D. 
soir, L). 22 h ; D.. 15 h 45 : la Don-, 
juanne (dera. te 4) 21 h. D, 14 fa : Finie 
la marelle, (dern. le 4). 

FONDATION DEUTSCH DE IA 
MEURTHE (47-787098) 21 b : tes 
Premten mots. 

FONTAINE (4874-74-40) (S. soir, D„ 
L) 21 h, S. 20 h. 22 h : An secours, tout 
v a bte a : tes Inconnus. 

GATTÉ-MONTPARNaSSE (43-22- 

1818) (D. soir, L.) 21 fa. S. 18 h 30 et 

21 fa 15 : r E ka gncm e n L 

GALERIE 55 (43-286851). (D, L.), 

21 h : Bretayul (en anglais). 

GABEAU (45682830) (D, L.) 19 h. 

Sam. 15 h 30: La petite chatte est merte 
(A partir du 6), 

GRAND EDGAR (43-204009), L i (D) 
20 h 15: Palier de crabes; IL (D.) 22h: 
Carmes Cru. 

CRÉVIN (42-488847) (D. L.). 21 b : k» 
Trois Jeanne/ Artfaur. 

GUICHET-MONTPARNASSE (43-27- 
8861) (D. soir, L.) I9fa 30, D. 15 fa : te 
Lutin sur rabat»; 21 fa : Fragments: 

22 fa 15 * EgarenwoL 

GYMNASE (42487879), (D. soir, L). 
20 h 30. D, 15 b 30 : Madame Sans- 
Gène. 

HUCHETTE (48283899) (D). 

19 h 30 :1a Cantatrice chauve; 20 h 30: 


la Leçoe ; 22 h 30 : Lettre <Tuse incon- 
nue. 

JARDIN DES ABBESSES (42624093) 

20 h, Dim. 16 b : Folies au jardin 1890 (A 
partir dn 3). 

SXRON (487850-25) 19 h. Dira. 18 fa 30 : 
La mottes da ravins sont douces A an 
dépouille -, 21 fa : l'Homme Job 
(dora, le 3). 

LA BRUYERE (48787699) (D. soir, 
L) 21 fa. Dira. 15 h : Première jeunesse. 
LUGERNAIRE (454857-34) (D.) L 

19 fa 30 : Baudelaire ; 21 fa 15 : le Métro 
fimtâme; IL 20 b : le Petit Prince ; 

21 fa 15 : Ardntrac. 

MADELEINE (42650799) (D. soir, L.) 
21 fa. S. 18 h et 21 h. D. 15 h 30 : tes 
Pieds danTem (A partir du 22). 
MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-4872-30) 20 fa 30 : la 
Grande Faim (dern. le 4). 

MARIGNY (42-560441) (D. soir, L.) 

20 h, mat D. 15 fa : Keau. Petite salle 
(42-25-20-74) (D. soir, L) 21 h, S. 18 h 
et 21 b, D. 15 h: la Menteuse. 

MATHURINtS (42659000) (D. soir. 
L.), 20 h 30, D. 15 h 30 : l'Idiot (A partir 
du 29). 

MICHEL (4265-35-02) (D. soir, L.) 

21 h 45, S. 18 h 45 et 21 h 40, D. 
15 h 30 : Pyjama pour six. 

MfCHOIXÉRE (474295-22) (D-, L) 
20h30,S.l8h30,21h30: Double 

mii<« 

MODERNE (48781692) (D. soir) 

18 fa 30. L. 20 h 30 : Hamlet; (D- sur. 
L.) 21 h, Dim. 16b:J. Mailhot. 
MOGADOR (48854630) (D- soir. L.) 

20h 30. D. 15 h 30: Cabaret. 
MONTPARNASSE (4822-77-74) 
Grande salie (D. soir. L.) 21 b; asm. 

18 b 30 et 21 11 15, maL D. 15 fa 30 : 
Antres brairons. Petite salle (D. soir, L.) 
21 h, D. 15 b 30 : C’était hier. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76) (D- L.), 
20h30,S.18h30et21h30: Mais qui 
est qui? 

NOUVEAU THÉÂTRE MOUFFETARD 
(4831-1199) (D. soir, L.) 20 fa 45, 
Dim. 15 h 30 : HeUoand goodbye. 
ŒUVRE (487447-36) (D. soir. L.), 
21 h. D. 15 b : Léopold le bko4m>6. 
PALAIS DES GLACES (46074893) 
(mer, D. star) 20 h 30, D. 15 b : Maaoe ; 
18h30:KkoL 

PALAIS ROYAL (4897-5881) (D. soir, 
L.) 20 h 30, S. 17 b 30 et 21 b, D. 15 fa : 
rHurtabertn. 

PALAIS DES SPORTS (482840-10) 
unir, V„ S. 20 h 30; mer. 14 h; D. 14 h 
et 17 fa 30 ; S. 15 fa : TAffUra du courtier 
de Lyon. 

PLAINE (4850-1665). (D. soir. L, 
mar.), 20 h 30, D. 17 h : la Chaire aax 
eorbeaux- 

POCHE MONTPARNASSE (4648 
9297) (D. L.) 19 h 30 : Variations sur 
un canard ; (D. soir, L.) 20 h 45. Dim. 
15 b: Reine mère (8 partir du 5). 
POTÏNIÊRE (4261481 6) (D. soir, L.), 

19 h, D. 17 h 30 : Madame de la Car- 
lièrc ; 20 h 30, D. 1 S fa : le Journal «Tua 
curé de campagne. 

RANELAGH (48486444) (D. soir, L.) 

20 fa 30. D. 17 fa : Buffo ; (L.) 21 b, D. 
20 h 30 : L'Indien cherche te BrmuL 

RENAISSANCE (42081850), (D- Stdr, 
L.) 20 h 45. S. 18 h 30 et 2Ih30, D. 

15 h 30: Un ja rdin en désordre. 

ROSEAU THÉÂTRE (42-71-3020) (D. 

soir) 20 h 30, Dim. 17 h : J. Wniiams. 
SAINT-GEORGES (48786347) (D. 
soir, L.) 20 b 45, D. 15 h: tes Seins de 
Lob. 

SENTIER DES HALLES (48363827) 
(D., L.) 20 h 30: J’ai tout mon temps, où 
ÉtcsHwma? 

THÉÂTRE DES CINQUANTE (4856 
3888) , (D.). 20 h 30 : le Salon 
THÉÂTRE INC PARIS (48781692) (D. 
soir. L) 20 h 30. D. 15 h 30 : Cap itaine 
Fracasse. 

THÉÂTRE DE PARIS-CENTRE (4260- 
20-24), J-, V, S* 21 b 15 : l'Amour 
triste. 

THÉÂTRE DES DÉCHARGEURS (48 
36-0092) (D. soir. L.) 21 h, Dim. 

16 h 30 : rCtmmantc PantiUe Brame. 
THÉÂTRE DU ROND-POCNT 

BARRAULT-RENAUD (48567090). 
(D. soir. U, 21 h. D. 15 fa : J.-J. Rous- 
seau. (D, L.) 18 h 30: Voix de S. Beo- 
ketL 

THÉÂTRE 14 (46454877) (D. soir. L.) 

20 h 45. D. 17 h: L'homme qui savaït- 
T. L. P. DEJAZET (48782050) (mer., 
D.) 21 h + & 17 h. D. 15 h : b Made- 
leine Proust â Paria 

TRISTAN-BERNARD (4622-0840) 
(D.) 19 h : Violons dingues. 

TOURTOUR (48879248) (D„ L.). 

19 h : Un oceur sous ane soutane ; 
20h30:Leaoua-«oL 

VARIÉTÉS (48380992) (D, L), 

20 h 30, S. 17 fa 30 et 21 h :Ce*t encore 
mieux raprès-mkü. 


PARIS EN VISITES 


En région parisienne 

ANTQNY, TbéStre Kntdn-Géuder (4666 
0874), le 6, 21 h : Mou pantalon rat 
décousu. 

AUBERVnJLXERS, Théâtre de b Con- 
mm» (48386767) ÇDütt- «olr, L.), 

20 h 3 0. Dim. : 15 h; U Locamfiera (fa 
partir du 6). 

AULNAY-SOU5-BOCS, Espace J.-Prfwrt 
(48680022), tes 30, 1-, 21 h ; Mode- 
rato Cantahik. 

BAGNEUX. Théâtre Victor-Hugo (4668 
1054), tes 2, 3. 20 h 30; k 4, 15 h: 
Revue (amaisisto des ■ , 4«« folles, 
BAGNOLET, ATEM (436877-18) 
(Dm. sofa), 21 fa. Dkm, 1? h-. Mobilier 
urbain (fa partir du 7). 

BOOMS, Théâtre (38882088), Je 2, 

21 b : L'Invasion comique. 
CHATENAY-MALABRY, Manou de 

Chateaubriand (46609828), les 1-, 2 
et3.20h30;te4,14h 30: Comme ri 
j’étais mort. Parc de b Mairie, 1 b 4, 13 h: 
Quatuor Smon (Bach, Hamtlnl, Gon- 
nod). 

CHOtSEL, église (30524815). te 6 : 
20 h 45 : Orchestre Kaeatz (Vivaldi, Bd- 
Knï, Rasshti, Hertd). 

CUCHY-LA-GARENNE, Cabaret du 
Temps dm Cerises (48284816). 

J, 14 h ; V„ S, 20 b 45 ; D. 1 5 fa : Visages. 
COLOMBES, MJC-Tbéâtre (4798 
4870), le 3, 20 h 30: Le FooL 
ENGHIEN, Théâtre (38129000). te 2, 
20 h 45 : Mauvaise coartuïte 
ËVRY, Hexagone (64979091), te 3, 

20 h 30 : GbeQe. 

FONTENAY-AUX-ROSES, Théâtre <46 
61-3093) . le 3, 20 h 30 : F. Lerauquc. 
ISSY-LES-MOULINEAUX, Fahrenheit 
(455467-28), te 2, 21 h : Mano Ncgra 
et Chidmafaiia - Théâtre (46487091). 
k 2, 20 h 30: F. Perrin. 

IVRY, Théâtre (4670-21-55) (D. soir). 

21 h, Dim. 17 h : La Libertins (dcm. le 
11). Chapiteau prés gara (46969613). 
lu 2, 3, 4 fa partir de 12 fa : l* Festival de 
la «*■"«"« française (p. Bntah, P. Per- 
ret, F. Lai, D. Lavoie). 

LE VÊSXNET, CAL (38763875), te 6, 

, 21 fa :Gndle. 

KJMOURS, égfise. le 3, 20 fa 30: Orches- 
tre tTharmouie de b Garde répufaBeaine. 
LONGJUMEAU, théâtre (69984677), 
te 4, 17 h : Mon pantalon est décousu. 
MALAKOFF, théâtre 71 (46S54345), Ve 
30, 18 h 30 : Paris- Pal erme ; le 3, 

20 h 30 : M. Boojenab. 
MANTES-LAoKHJE, CC Bnsscns (36 

382643) , te 3. 20 h 45 : Compagnie du 
Temps présent. 

MELUN-SÊNART, Coupole (6498 
681 1), te 3, 20 h 45 : Ensemble de jazz 
M. Postal Unit. 

NANTERRE, Théâtre des Am an diers (47- 
21-1881)7ka 30, 2, 3, 6, 7, 20 h 30 : 
Catherine de Heübrona : te 5, 20 fa 30 ; te 
4, 17 b : Penthésilée. 

SAINT-DENS, Théâtre G.-PUBpe (48 
439659), tes 5. 6. 20 h 30: b Conjec- 
ture de Babel (jusqu’au 27 ocl) - BatiB- 
qne, k fi, 20 h 30 ; P-— iM* Venance 
Fortnnat (CéMbntteu du millénaire 
capétien). 

SARCELLES, Forum (38185490), te 6, 

21 fa : Orchestre national dTteriePrsuee, 
dir. J. Mordtr (Mozart, Haydn, Gos- 
sec). 

SCEAUX, Gémeaux (46660864), le 3, 
20 b 30: Désira puàde; te 2, 22 h 30: 
H. Texter quanta. - Orangerie (4798 
1393), le 4. 11 fa: Quatuor Wood- 
■triugs; te 3, 17 b 30: M. Nordmaan, P. 
Gallon (Mozart. Debussy, Ravel) ; le 4, 

17 b 30 : Orchestre de chambre do Ver- 
saütes (Mazart). 

SÈVRES, église Sautt-Romam (4838 
4794), te 6, 21 b : Les Petits Chameau 
de Hanovre (Charpentier, Couperin, 
Rameau. Bach). 

VERSAILLES, (38087878), 1e 3 : Jour- 
■ée LuRy - Chapelle Royale du Château, 

18 b 30 : tes Ans florimana (LaQy, Bon- 
zignac. Charpentier) - 21 : Ensemble ta 
Chapelle Rxÿale. dir. Ph. Herrnreghe 
(Lnfly) - Théâtre Moumnricr (3856 
71-18), ka 2, 3. 21 b: tes Bran» de 
M a nch ester. 

VILLEJUIF, Théâtre R-RoBand (47-26 
1592), te 2, 2 0 h 30 : Amédée ou Com- 
ment s'en débarrassa . 

VILLEPREUX, CAT (30-562812), le 3, 
20 h 30 : Mauvaise conduite. 
VILLENEUVE-LE-COMTE, église (68 
267790), ta 3, 20 b 45: Ensemble ' 
Francis-Poulenc (Schumann, Berg. . 

Luorimnki)- 

VBMCENNES, Théâtre «Tanimatiou (48 
654441).J„V, 20 b 30: L’Echelta. 

La danse 

CAFÉ DE LA DANSE (4357-9595). 
20 b : La croiiade des fous (du 1» an 5) ; 

22 b : r Ascète de San Qnmmte ut te 
Vierge Marie (1* an 7) . 


JEUDI 1- OCTOBRE 


« Deux heures dans 1e Marais, voie 
Royale (c8t£ sud). De te place da 
Vosges au quartier Saint-Paul et soc 
« village > rénové », 13 h 45, sotie 
métro Saint-Paul (Prestige du Mania). 

«L’On de 1a Ché. De te rue de te 
Barfllerie à te rue de te Jitiverie. évoca- 
tion de François VHkm et da vingt 
églises autour de Notre-Dtame, vie quoti- 
dienne et proc es sions au Moyen Ace», 
14 h 30, sortie métro Cité (Isabelle 
HauUcr). 

• La hôtels et l'église de lHe Saint- 
Louis», 14 h 30, sortie métro Pont- 
Marie (Présence du passé). 

« Métiers et tradition» au Musée des 
Compagnons Charpenti er s à Saint- 
Gcrmain-dcs-Préa », 15 heures, sortie 
métro MaluHoa (Paris et son histoire) . 

« L'Opéra, centre de te vie mondaine 
de te iu du XIX* tiède», 15 heures, 
devant l'entrée (Marion Ragoeneao) . 

■ La bibliothèque de l'Arsenal », 
14 h 30, métro Sully -Moriaud, sortie 
boulevard Henri-IV (APS). 

■« Le symbolisme an musée (TOmy », 

13 heures (M M Caneri). 

■ La salons de l’Hôtel de Ville», 

14 h 30, entrée me Lobau (Mouuumxs 
historiques). 

■ Deux ans d'orfèvrerie chez Christe- 
lle*, 15 heures, 8, rue Royale (Tou- 
risme culturel). 


« La primitifs du cardinal Fcsch de 
Giotto fa Bellini », 12 heures et 
15 heure», Louvre, pavillon de Flore, 
quai des Toileries (M— Adda). 

« Hôtels et jardins du Marais, place 
da Vosges », 14 h 30, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 

■ Cité d'artistes autour de PîgaOe», 
14 h 30, métro Blanche (Paris pittores- 
que et insolite) . 

CONFÉRENCES 

Centre Georges-Pompidou, salle 
d'actualité, 18 b 30 : « Habitat et 
santé », avec Gilbert Altenbach (Biblio- 
thèque publique cfïnfcrmation du Cen- 
tre Pompidou). 

18, me de Vareane, 75007 Paris : 
- Situation et aveoir de notre pratoctioo 
sociale ; position du problème» avec 
Jac ques M orand, inspecteur général de 
l'INSEE (Centre Varenae). 

Cinémathèque. 11, rue Jacques- 
Bingen ; • La pierro et tes arts de te cod- 
teur. Lu peinture monte de Fétrange 
Cappadoœ », 15 heures, métro Mates- 

herbes (Conférences de Simone Saint- 
Gireu). 

3, rue Rousselet, 75007 Paris : 
■ TuuMc antique : le monde de Car- 
thage », 14h 30 ; « Histoire du Mexique 
antin», 19 heures (Arcus), 


MI NOIS (4 5887800), le 3, fa 16 h; Lan 
Keiiuimta 

ZENITH (48749822) . te 36 fa 20 h 30 : 
D. Bagouet, R, Chopmot; J. Guisepx. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (42969835) (L) 20 h 30: 
Dovm çnstc, je IU raneontré : (Mm) 
23 h 30, dmL, Z2 h 15, tea, 20 h 30 : Fta 
comme Fourcade: (D) 22 b TS : J.P. 
Sèvres, fauu 22 h 30; BuaC d’essai dm 

BLANCS-MANTEAUX (4887-1684) 
CD) L 20 h 1 S : Areuh - MC2 ; 21 h 30 : 
Sauvez la bfibés femma ; 22 fa 30 : Mais 
que tnt te police ? - IL 20 h 15 : tes . 
Saaé» Montra; 11 h 30 : Derrière 
ven_ y*a quelqu'une -, 22 h 30 : Jauo-moï 
un air de tapfocs. 

CAFÉ D’EDGAR (43-208611) (D) 
L 20 fa 15, Smn 23 h 45 : Tiens, wd» 
deux bondira ; 21 h 30 : Mangona 
tThoBuna ; 22 h 30 : Otites de secours. — 
IL 20 h 15 : 1e Cabaret des ufamscm » eu 
exO ; 21 h 30 : te Chromosome cfaatomV 
leux ; 22 b 30 : COt ptes sbow fa deux. 
CLUB DES POÈTES (47-059693) CD) 
22 b : Festival de poésie hanfito d'A. 
Allais > A. Fr édérique. 

COMÉDIE ITALIENNE (4391-2822) 
(Mar) 20 fa : Saleté de pétunia; 21 b : 
Fils voir tou Cupidau ; 22 fa 15 : Huis 
glauque ; (D) 18n30 : Histoire da tigre. 
LE GRENIER (43966802) (Msr. D. 
L), 22 h : Dieu s’est levé de bounc 

tnnxmti. 

MAG’ADtS (43^25-19-92) mar^ je^, | 

20 h 30 ; vea^ sanu 22 h : Spectactes en 

rhii w -w 

PEUT CASINO (487836-50) , (D) I 

21 h : La aies saut vaches ; 22 b 15 : 
Nous.auafame. 

POINT-VIRGULE (48789793). (S. L) 
21 h 30 : Nos désirs font désordre ; 20 k : 
P. Pdkrm ; 22 fa 45 : Tîe breat 
TINTAMARRE (48878392) (D, L) 

20 h 15: A. Lamy ; 22 h !5 : k détoimie- , 
meut d’avion le pms fou.de Famée; ma. 
ISkiLatbnbete. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (4878 
4845), 21 fa, dim. 15 k 30: L'acen»- 
- faabitatiou. 

.DEUX-ANES (46961026) (Msn). 

21 fa. «Bsl 15 h 30. Eteséc-mL 


Le music-hall 

ARCANE (43981870). jeu. 20 fa 30 : 
R-Lahayo. ■ 

ARLEQUIN (4599-4822), 20 b 15 i 
M. Valette (derinère h 3). 

BATACLAN (43-55-5856) (L), 21 h : 

ligm »t* li ii | M i in yh arinn fnm^k. 

CAFÉ DE LA DANSE (48579595). la 
J-, 2. 3, i 23 h 15 ; k 4. fa 17 h ; Cabaret 

«TWMlifr ^f^ QtitiW i 

CAVEAU DES OUBUETIXS (4856 
9497) (D.),21 h:ChmmuiÆraa(âa; 
22 fa 30: Chanson fa la cartu. 

OLYMPIA (4742984 5) (D. sofa; L), 
20 h 30 mat sam. 16 h, dim. 17 h 
M.Lttb f lta5.7.à20h30:G.Gu*toiy. 
PALAIS DES CONGRÈS (46462820), 
u»^ jetL, vue. : 21 h ; dim. 16 h : 
C Azonvouc. 

SPLENEHD ST-MARTIN (42982193) 
(D,L), 22 fa : Tirait (fa partir du !•). 
TAC STUDIO (48767847) 20 fa 15 : 
C Ofays. (dcm. le 3). 

THÉÂTRE TUSTAN BERNARD (45- 
229840) (D),21 fa:S.Jdy (fa partir du 
»*)• 


"Un tel panache, 
une telle jobilation, 
qu’on se laisse ensorceler.” 

PREMIÈRE 


“Le père de Mad Max 
a réalisé un chef-d’œuvre.” 

LE MONDE 



UNFiutiK George Miller 

“La jubilatoire performance 
de Jack Nicholson.” 

LE MATIN 


“Tout est beau dans ce conte 
tumultueux^ violent, drôle 
etsexy!” 

STARFIX 


TJne fantasmagorie sensuelle, 
colorée, débridée 
et surtout comique !” 

LE FIGARO 
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ARTS ET SPECTACLES 


MUSIQUE 


Les concerts 


MERCREDI 30 

EgflM St-LMfe a rue. 21 ta : Orgue et 
Trompettes de Vecnfiks (Hændd, Tête- 
nana,Bach). 

XLP Dcjwat, 20 h 30 a : A.M. Miranda 
(saptano), P. Lereboms (piano) (Ooo- 
noa, Pauré, Rarel, Poulenc) ; 


MARDI 6 

EgBsc St-GMade, 21 h : Orchestre d*bar- 
zoo nie de le Garde républicaine, R. Bod- 
try (dir.) (Beriioz, Ravel). 

Efefiw SfrJo Ü M l e Pauvre» 18 h 43 et 
21 ta : voir le 1* (an temps de Jeanne 
«T Arc). 

Eajte St-Stoctta, 20 h 45 : Chœur et 
Orchestre H. Reiner (RousacL Durnflé) . 


MAGNETO TERRACE (4236-2544). 


JEUDI 1- 

Mwé* d’Orsay, 18 ta 30 : P. Baûoy (bary- 
ton), H. du Ptesris (piano) (Dcbmsy. 
Attxralz, Famé.) 

Pteyei. 20 ta 30 : Orcbc slr e de Paris, D. 
Barenbdm (dir.) (Mozart, Requiem. 
, Symphonie N* 39) 

Ekbft StXuBra- fe Itou. 18 h 45 el 
21 ta : An Antique de Paris (musique au 
*«TWff de — I"* f-nrâc muique éhssbé- 

S). 

Edn Sft-Sripfee, 20 h 30 : Ensemble wrcaT 
P. Marco, Arêtier du Centre d'études 
. polyphoniques et chorales, M. Pkjuema! 
(dir.) (Widor, Fîna). 


Les festivals 


FESTIVAL DE FRANCE (427781-95). 
AndttorüM des HaUs. le 3. & 16 ta : 


CNSM de Lyon (Roussel. Ravel. 
Schocnberg, Caplet, Ourgandjian). 
J. Ferrand» (flûte) (Roussel, Dopbr, 
Debussy. VariSse, Prakofiev). 

Plejd. le 6, à 20 h 30 : Orchestre natio- 
nal et Chœurs de Lyon, S. Baudo (dir.) 
(Berlioz, Symphonie fantastique, Lélio) . 
FESTIVAL DE SCEAUX (456007-79). 
U» Festival mesical de Mrinn-Séuart 
(6040-5014), voir légion paristeme. 
FESTIVAL D’AUTOMNE (42-96- 
12-27), voir Théâtre (Atelier. Bastille). 
Théâtres subventionnés (Chafllot) et 
Banlieue (Nanterre, Anbervflllet»). 


VENDREDIS 
Pleyd.20 h 30 : voir le 1“. 

FIAP, 20 h 30 : M. Baeri (piano), H. Moti- 
mer (chant) (Emmanuel, Desportes, 
Chaüly). 

Auditorim de* HaBcs, 20 ta 30 : S. Bertteo 
. (soprano), A.M Fontaine (piano) 
(Famé, Debussy, Ravel). 

EgOse St-Ja lka la Pasw, 18 b 45 et 
21 h : voir le 1" (l’amour courtois an 
Moyen Age, Cour de Bourgogne). 


ip, rock, folk 


SAMEDIS 

EgRsc Sé-Mcni, 21 ta : T. Hajdu (piano) 
(Chopin, Liszt. Debussy). 

EfHw St-JuBui-hj P sa vr e. 20 h 45 : Kam- 
mereusemble de Paris (Mozart, 
Brahms). 


DIMANCHE 4 

TMitre dn Rond-Point des Champ»- 
Êlyaées, 11 h : Z. Koctis (piano) (Schu- 
bert). 

Notre-Dame de Paria. 17 h 45 : C Anto- 
mm (orgue) (Reger, Bach, Coupcrin) . , 

Egfise Satat-Meni, 16 ta : Ensemble La 
Réjouissance (Cofeffi,Tetem*rm, Bach). 

Eglise St-JeHen-te-Psanve, 20 h 30 : 
A. Robert (davedn) (Balbastrc, 1“ livre 
de clavecin, 1758). 

EgSsa des BSeftes, 17 h : A. M Rodde 
(soprano), N. Lee (piano) D. Catalo- 
notti (cor) (Sebumann, Schubert, 
Strauss, Britten, Lee) . 

StmEo GriBver, 16 ta : New Mûrie avec 
P. Morrow, M. Trie, A. SBra, A. Hans- 
beny. 


LUNDIS 

CwMt dm Champs-EIysCes, 20 i 30 : 
M. Hanzowski (piano) (Bach. Mozart, 
VHa-Lobos, Chopin). 

Attataée, 20 h 30 : F. Lou (soprano), 
G. Johnson (piano) (Fauré, Debussy. 
HflhiL Poulenc J. 

EgBse tattafriMM St-Jeau, 20 il 30 : 


BAISES SALE (42-33-57-71). 20 b 30: 
Gnnpe Ordéal (jusqu'au 3) ; le 5, 23 h : 
Roc Bande ; le 6 . 23 h : Monica Passe». 

BERCY (43-46-12-21), du mardi an 
samedi 20 ta 30. éhnartche 15 ta : J. Hafly- 
day (déni, le 4). 

CASINO DE PARIS (48-74-26-22), le 26, 
20 : Concours international de rode. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-29 
65-05), te 30, 21 ta : M. Laferriere Dbrie- 
land jazz banüd : à partir du I* : D. Doriz 
texte*. 

CLOWN (45-55-0044), le 30. 22 b : 
A. Mroo. 

DUNOïS (45-84-72-00), te 1-, 20 h 30 : 
M. Ducret Trio ; le 2 : C. Rnllet Palace et 
Marvekws bond ; le 3 : Muvetaos band ; 
le 4, 19 h : Las Endimanchés, LmThng*. 

ÊLYSÈES-MONTMARTRE (42-52 
25-15). le 1*. 20 h 30 -.Trouble Funk ; le 
2, 19 h : Ludwig Von 88, Knrtatn, Les 
Shérilts. 

EXCA1TBUR (48-04-74-92), 22 h. mer : 
Chance Orchestra R’I'TB ; Jeu : C. Vali- 
der trio; Ven : Guida de Palma and le 
Band; Sam : Tremplin; Lun : Rida 
Bayonne ; Mar : R- Eüg. 

GIBUS (47-00-78-88), ks 2 et 3, 23 h : 
Jotmny Thoniers. 

B3SS (48-87-89-64) (D.). 24 h: Pela. 
LOCOMOTIVE (42-57-37-37) • * 30, 
20 h ; Traahing Dow» ; le 3 : Ftelds of ü» 
Nephüim. 


vocal Sagiturins, ML Lanterne 
trône religieuse en Saxelndte» 


(dïr.) (muriqoe rchgwuse en Saxe buh6 
rierae et ta Venise au XVH* tiède). 
FIAP, 20 11 30 : J. Grandira (piano) . 

EgBse SU f mW ri wA 18 11 45 et 
21 ta : voir le l m (Trouvères et trouba- 

doun). ’ 


Le Monde Informations Spectacles 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
[‘ensemble des programmes ou des salles 
Ide JJ h ù 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

HéwitafaB tet prix pr éf dra n ti nk awc Ig Cari» Oub 






prix moyeu du repus - JL. H. : ouvert jnsfrïL. bases 


DINERS 


LE REPAIRE 42-33-2066 

12, rue de h Gdo-truanderie, 1" F. dim. 


Cadre chateureox, Spfic. SndOucst, cris, ta 
camnLMcsu guttro. 130 F. Accueil jwqnl 23 h 


— . RIVE DROITE 

escalope, fine gras, magret de 



LUDMUAPavBlou russe 47-206069 
45, rue Françots-I*, 8» F, dim. 


CL0SERIESARLADA3SE 4346-8867 
94, bd Diderot, 12* F. dim. soir et lundi 


Dm» m cadre de charme, gmt n mo mi c tusse. Dtnea, soupes». Anhimoe tom ta soin avec 
nœaden*. 


fcrj j ï rit • i ri i i -J à :T » • [à il 


D^esnea <faf&im - Dîners - Satan pour groupes 






et FRANCS VALLOT m SANKNAÏ 
ne Nid, 1> 42-27-8844 


A trais pas de l'Etoile, dans leur décor Naptdéon IIL Salon particulier. Spécialités de 
pansons. Déjeuners d'afihiies. Dîner aax chandeflca. F. dim. soir et kmdL 


RIVE GAUCHE 

AUBERGE DES DEUX SIGNES TJ.L 
«frlU BGaltisde.5» 43-25-46-56 et 00^6 

E 47-05-4963 
7» F.i&LKuet&nxfiiQü 


. LE DEUX SIGNES NOUVEAU est azrir£». Mc&n ta 150 F. prix moyen ta la carte 350 F 
TTC. Selon ds 20ta 80 petaounet Carte de antique. Rutang rues Lagrange et NotraJJeme 


mu MENU PARLEMENTAIRE ta IIS Fsenfc* co-pris. 
bgmmfaatkmtiBmtr&naiir^ntMtr. 


THOUMŒUX 47-0549-75 


Spédalhé de confît de canard et de cssmlri sa confit de cutnL Service jusqu’à 
22 h 30. Ouvert (Umamdie. Fermé hnxfi. 


APRÈS MINCIT 


ALSACE A PARIS 7“m 


aLMuL a rama imms-ü 

9. pL Saint-André-des-Arts, 6”. Salons. 
„ CHOUCROUTES. GriHadra. POISSONS. 
J>éfu*tatknu (Ttnltres et coquillages. 


LA TOUR D’ARGENT 

NOUVEAU DÉCOR 

VUE PANORAMIQUE -JARWND’HIVBL 

[li lMW II ri* 1 * 

BANC DW^RKTOUTE L’ANNÉE 
TLî. de 11 ta 30 ta 2 heures du matin,. 
6. place de la Bastille, 434240-32. 


47-0040-79 DEJEUNER-DINER. 
44,bdYetaalro,lI» hduaaL chanTcnrs. SpérâaÈtfe P, 



CINEMA 


Les Ou» marqués H août tamertta eux 
tetam de tsefae wm, (**) aux metus de dbt- 


IA BONNE (”*) GU va) : 


(45624246). - VX : 

(47-70-7266). 

JBRAZEL (Bteit, væ) r Bpferic-Bob, 5* 
(43376747). 

BUISSON ARDENT (Fl 1 .) : Studio 43. 9* 
(47-706340). 

CHAMBRE AVEC VUE (Brit; vn.) .: 
Studio de la Harpe, 5* (46-34-2562). 


Arranitas. A partir dn 6 : Triolk Gurtfm, i 
C. Mariano, J. Taylor, S. SwaDow. 

LE MÉCÈNE (42-77-40-25) (mar.), 
Lun-, 22 ta 30 .: 2fctrma Bon Temps 
Mûrie ; le 30 :C François Trio; les 1*.2. 

3 : Tao es V. Bucber Trio ; le 4 : Gandaxa 
Brérii. 

MONTANA (45-236141). 22 h 30 ; 
Qnancr P. et H. fkarens (dern. le 3). A 
partir du 5 : Startiust Quarte*. 

NEW COPA (426541-06), le 1". 

20 h 30 : BeiBy Spfnto. 

NEW MORNING (45636141). 21 ta 30. 
le 30 : Ctaet Baker ; k 1- : Ismad Lo ; k* 
2, 3 : Joins HeBborg; le 4, 18 b et 

21 h 30: le S. 19 ta et 22 h :D. Gükspïe 
Qoimet ; le 6 : Texas Jazz lu Paris. 

PASTEL RESTAURANT (42-77-08-27). 

21 h, le 30 : S. Kassap, G. Marais. 
J.-L- Fonthiea, M. Denizet. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70) (D.), 21 h. Le 30 : 

S. Petroum jazz daquettes ; k 1* : Ad 
Iib de B. Chapdlier : te 2 : R. Maîlbes et 
G. LocaielE ; le 3 : Royal Toncopatoss ; 
le d : Y. Julien fifg Band. 

PEUT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-26-28-59), 21 ta 30. le 30 : Watergaxo 
Sevcn + One ; le 1" : IraUi Orchestra 
(Hommage A Armstr on g) ; le 2 ; Cyril 
Jazz Band; te 3 : Stop Chorus; te 5 : 
Alligator Jazz Band ; te 6 : Nancy BoOo- 
way et P. de Prrissac Quanet. 

PETIT OPPORTUN (42-36-01-36), 
23 h : E. Le Laon, G. Ferri», C AMm, 

A. Scott. 

LA PINTE (43-26-26-15). 21 fa 30. te 30^ 
1 » : C Tyter ensemble; tes 2, 3 ; 
Séquence Qnartet ; les 5, 6 : Trie 

T. Lecadieu. 

SLOW CLUB (42-33-84-30) (D-, L), te 
30. 21b 30 : R. Guérin; tes 1-, 2, 3 : 
J. Lacroix. A partir du 6 ; S. Gueraalt et 

B. VasseorQuinteL. 

SUNSET (42614660). 21 ta 30 : 
L. Winsbcog, A. Debkwat. J.-R. DaL 
fcrey, J. ABotiche. 

TABLE DTIARMONIE (43-54-5947), 

22 h 30, te 30: J. -P. Bertrand, EMucd; 

le \" : L. Mazetier ; k 2 : J.P. Amouraux 
Trio ; te 3 : P. de Preissac Trio ; 1e 6 : The 
Boogie Woogk Boys- 

THÊATRE EN ACTES (43-57-35-13). te 
6. 21 ta : PbcetirVega. 

LES TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(42-33-58-37) (Mur, Mer^ J.), 22 ta; 
(V, S.), 22 h et 24 ta ; Ranl Barbota 
(deru. te 3). A partir du 6 : Osvaldo Pire 
Qtdntet 

THÉÂTRE DU 2P ARRONDISSE- 
MENT (4349-23-16), te 3, 20 h : Equis 
(rode espagnol). 


La Cinémathèque 


CHAUXOT (47-44-2464) * 
MERCREDI 3# SEPTEMBRE 
16 ta, la Rn dn monde, de A. Gance : 
Hommage ta H. Ha«ks; 19 ta. Scarhœ 
(vj>) ; Il h, te Harpon rouge (va). 

JEUDI 1- OCTOBRE 
16 ta, La CastigÜooc, de G. Combret ; 
Hommage ta H. Huwka ; 19 ta : Après nous 
1e déluge (va) ; 21 ta 1S ; Vira V3te ! 
(væ). 

VENDREDI 2 OCTOBRE 
16 ta. Dieu m besoin des homm es, de 
J. Ddmmoy ; Hommage ta H. Hawk» ; 19 ta. 
Train de hue (va.) ; 21 ta, Vüte sans loi 
(v.o.). 

SAMEDI 3 OCTOBRE 
15 b, la Soif des hommes, de S. de Pdi- 
gny : 17 b. Restaura tkms : Comr de liba, de 
A. Litvata; 19 ta. Hommage ta H. Uawfcs : 
Brumes (v-o.) ; 21 h. La cinémathèque de 
la danse présente ; frétera des fUms de jazz. 

IHMANCHE 4 OCTOBRE 

15 h. Le jour m lève, de M. Carné ; 17 ta. 
Restaurations : Ce cochon de Morin, de 
V. Tomÿtmsfcy ; Hommage ta H. Hauts : 
19 h, tes Chemins de la gfefce (v.o.) ; te 
Vandale (u). 

LUNDI 5 OCTOBRE 
21 h, en avant- pr e mi ère ; On rappelait le 
Rrabùd.deCWeisz. 

MARDI 6 OCTOBRE 

16 fa, Moasiear, Madame et Bûà, de 
J. Boyer; Hommage ta H. Hawks : 19 h. 
i'impossibte Monsieur Bébé (vjoüL) ; 
21 ta, Seuls les anges ont des ailes 
(v.asxf.). 


L’HOMME VOILÉ (Fr.) : UGC Danton. 
6* (42-25-11730) ; Biarritz, 8* (4562- 
2040) ; UGC Boulewûrte, 9* ,(45-74- ’ 


2040) ï 
9940). 


CHAMP IPHONNEUR (Fr.) : Gaumont 
Haltes, 1* (40-26-12-12) ; Gwxmont 
Opéra. 2* (47-42-60-33) ; Saint-Germain 


Opéra. 2* (47-426033) ; Sainl-Gcrmain 
Village, 5* (46-3363-20) ; Ambassade, 
8* (4369-19-08) ; Gaumont Aléite, 14* 
(4367-84-50) ; Montpeznos, 14* (43-27- 
52-37). . .- « 

CHRONIQUE DUNE MORT ANNON- 
CÉE (It-Fn, v. iL) : va. : Epéude-Bôn, 
5* (43-376747). 

COMÉDIE (Fr.) ; Forum AroenCSoL !■ 
(42-97-53-74) ; l+Juütet Odéon. & (43- 
2569-83) ; Cotisée, 8- (43-592946) ; 
Psramouut Opéra, 9 (47426661); 
UGC Gare de Lyon. 12* (43430169) ; 
Galaxie. 13* (45-80-18-03); Gaumont 
Aléria. 13* (43-27-8460) ; Mnotpaiws, 
14* (43-27-5267) ; Convenbim St- 
Charte», 15* (45-79334)0) . 
CROCODILE DUNDEE (A^ val) 

14* (436060-19): - VI. : 


JEAN DE FLORETTE (Fr.) tTemptien, 
>(42-726466). h. «jl 
MACBETH (ft, v. it> : Stuffio des Ursu- 
lines.5* (43664909): 

MAN ON TIRE (A, va) rFbriunOriait- 
Em 1- (42-3342-26) ; M-Jnüfct- 
OdEon. «■ (4325-5983) ; Goorge-V, 8* 
: (45-62414 6) ; Panassions, 14* (43-20- 


32-20). VJ. : Paramaunt-Opéra, 9* 
(47426661); Mhsmtr, 1^ (43-20- 
89-52). . 


MANON DES SOURCES (Pr.) : E(y*6es 
Lmcota, «*(4369-3^14).. 

MELO (Fr ) : Tanpficrs. > («372- 
9466)-. 

metANA ■ CVrag^ ; VA) : CSné- 


Beaubonrg. 3* (43-71-5266) ; Cteny- 
Palace, S* (436407-76) ; Tnampbc, » 


■ Palace, S* (436407-76) ; Tnamfiic, » 
(45-62-45-76). >- VJ. : Panmoust- 
Opéra.9* (4742-56-31). 

MISSION (AL. va) : Chitrict-Victtria, 
1» :(45-0®éM-14) ; Elysées-Lincain, 8< 
(4369-36-14). 

ZJC M0SNE JET LA SOROEËRE. (Fh) ; 


BEAUBOURG 

(42-78- 35-57) 

MERCSEDOO SEPTEMBRE 
15 h. Plein tes bottes, de H. Edwards ; 
17 b, les Maudits, de R. Cteme&t ; 19 h. On 
mnn n ure itea la ville, de J. L. Maidrïewicz 
(vAS-tf.) 

JEUDI 1* OCTOBRE 
15 ta, Qoc h emerie . de P. Chenal ; 17 h, 
Inrasten, de R Santiago i 19 h 30, TAffaira 
Cicéron, de J. L. Mai£ewîcz (va) 
VENDREDI 2 OCTOBRE 
15 b»k Nuit du carrefour, de J. Renoir ; 
I 17 b. Hbü, de F. Levînson, 19 ta, Un amteî- 

cain bien tranquille, de J. L. Mankknricz 

SAMEDI 3 OCTOBRE 
1S ta. Une femme est une femme, de 
J. L. Godard ; 17 b, la Carabine uatkatate. 


Français. 9- (47-70-3368). . . 

DANGEREUSE SOUS TOUS RAP- 
PORTS (A» va) :Tcmptiea, 3* (42-72r 
94-56). 

IE DÉCLIN DE L'EMPIRE AMÉRI- . 
GAIN (Can.) : Gnocfaes St-Gennain, 6* 
(46-33-1082). 

DOWN BYLAW (Au, va) : Saint-André-. 

defrArta, 5* (43-2648-18).' 

LES ENFANTS DU SILENCE .(A*. 
▼A) ; Lncernaïrc. 6* (45-44-57-34). 
VX: Lmmtee,9 (42464907). - 
ENVOÛTÉS (•) (Æ, va) : Foram Hori- 
su, 1- (45-0867-57); Marignan, 8* 
(43-5992-82) ; Parnassiens, 14* (43-20 
3019). VX : Français. 9* (47-703348) : 
Maxévtna, 9* (47-707246) ; Fbnvctte, 


Cîné- Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; 
UGC Mcwtpanmse; 6* (45-749494) ; 
UGC Odéon, 6* (42-25-1030) ; Biarritz, 
»> (4562-20-40) : UGC Bonteraidt. 9* 
(45-744340) ; UGCGdbdira, 1> (43- 
26-3344). 

MON BEL AMOUR* MA^ DÉCHIRUBE 
(*) (FrO : Cmncbos, 6* (4663-1082). 
MY BEAimFUX LAUNDRETTE 
(Briù va> : Cteoehe*. 6* (46-33-1082). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (Hong» 


de L. G. Berianga (vasxL) ; 19 h. Sou- 
dain rété derni e r de J. L. Maukiewicz 


1 date Tété de n ti e r de J, 
(vAs.tX) ; 21 h 15. Mil 
i de E. Dn^nyic (vasJEX) 


Miracie ta C up cr tiu o. 


DIMANCHE 4 OCTOBRE .. 

15 ta. tes Lotos de Lola, de B. Duboâ; 
17 h, les Chemins dans la nuit, de 
K. Zanussi (vas.LT.) ; 19 ta. te Reptile 
(v.o.s.uf.) ; 21 h 15, le Limier, de 
J.L.Monktewicz. 

LUNDI 5 OCTOBRE 
15 ta, les SdeDs de nie de Piques, de 
P. Ksst, 17 h. Les russes ne bocTOat pas de - 
Coca-Cola ?, .de L. Comeuchri 
(v.ojc.iX.) ;19 ta, Sileut Rnnning, de 
D. Ttnmbdl (vas.l£).- 

MARDI6 OCTOBRE 
Rettehe. 


Les exclusivités 


AGENT TROUBLE (Fr.) : Latina, 4^(42- 
3847-86); Epée de Bob. S* (43-37- 


5747) ; George V, 8* (45624146) ; 
Paramount Opéra. 9* (474266-31); 
Fauvette, 13* (43-31-5666) ; 7 Pantas- 
riens. 14* (43203220). 

LES AILES DU DÉSIR (AU, va) .-Gau- 
mont Haltes, I« (4026-12-12) ; Impé- 
rial, 2* (4742-72-52) ; Saint-André- 
des-Arts, 6* (43-2648-18) ; Pagode; 7* 
(47-05-12-15) ; Gaumont Champs- 
Elysées, 8* (43-59-04-67); Pobticis 
ChuopfrEhsées, 8* (47-20-76-23) ; Bas- 
tille. Il* (4342-1660) ; Eicurial, 13* 
(47-07-28-04) ; Gaumont Alésia, 14* 

. (43-27-8460); 14-JniDet BeaugittteOe, 
15* (45-75-79-79) ; V.O. et VJF. : Bienve- 
nue Mont p arn a sse. 15» (454435-02); 
V.F. : Gaumont Opéra, 2* (4742- 
6033); Fauvette, J3* (43-31-6074) ; 


Gaumont Convention, 15* (48-28- 
42-27) ; Patbé-Clicby, 18* (45-22- 
4601). 

AIANTRXK (Imi. va) : Réjmldic 
Onéma, 11* (4605-51-33) ;ta.sp. 

L'AMI DE MON AMIE (Fr.) : Gaumont 
Halles. I- (4026-12-12) ; Impérial, 2* 
(4742-72-52) ; Soim-Gtermain-deePrés, 
6* (42-22-87-23) ; Pagode, 7* (47-05- 
12-15); Marignan. 8* (46594682); 


Fauvette, 13* (46316686) ; Gaumont 
Parnasse, 14* (43-35-3040) ; 3 Parnas- 
siens, 14* (43-206019); Gaumont 
Convention, 15* (48664227). 


ANGEL HEAST (*J (A^ va) : Lacer- 
mite, 6* (4544-57-34) ; George V. 6 
(45624146). 

L'APICULTEUR (FT.-Gr^ va) ; Tem- 
pfera. 3* (42-72-94-56), ta. Jpt 
L'ARME FATALE (A.) (•) ; (va) 
Forum Orient-Express, !■" (42-33- 
42-26) : Normandie. 6 (45-43-16-16). - 


Vi ; Français. 9* (47-7033-88) ; Mont- 
prnnaase Parité, 14* (43601206). 

ASSOC2ATCON. DE MALFATmJRS 
(Fr.) : George V, 6 (45624146). 

AUTOUR DE MINUTT (A^ va) : Tem- 
ptten,> (42-724M66). 

LES BALEINES DU MOSS D’AOUT 
(Ang, va) : Cmé Beaubomg. 3* (42-71- 


BARFLV (A., ta) : Forum Arc-eo-CSd, 
1- (42-97-53-74) ; UGC Danton, 6* (42- 
25-1030} ; UGC Rotonde. 6* (45-74- 
94-94) ; Marigna. 6 (46599282); 
UGC Biarritz. 6 (45-622040) ; Bas- 
tille. Il* (43421680) ; 14-Ouükt Bean- 
menrite. 15» (45-7679-79). VJ. ; 
hnmnu opéra. 9> (47426661) ; 
UGC Gobelins. 13* (4366-2344); 
Montparnasse Puisé, 14* (43601206) ; 
Parité Clicùy. 16 (45624601). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVE (A, v X) : 

Napoléon. 17- (4267-6342). 

BEYOND THERAPY - (Briu va) . : 
Forum OrtanlrËxpress, 1** (4232 
4226). 

BIRDY (A- va) : Lacernain, 6 (4544- 
57-34). 

BOIRE ET DEBOIRES (a, ta) : Forum 
Aïoen-CSd, 1- (42976274); Haute- 
feB flte. 6* (46127968) ; George V, 8* 
(45624146)-. Marignan. 8* (43-59- 
9282) ; 7 Parnassiens, 14* (43-20 
3220). - VL; Rcx, 2* (4236-8293) ; 
Français. 9» (47-7033-88); Buvette, 
13* (4231-5686) ; MompantassePubé» 
14* (43-20-12-06) : Gaumont- 
Convention, 15* (40284227). 


va) ; Triomphe, 8* (45-6245-76) ; 
CmOBc&ubàoig, 3*,ta.sp. (42725236). 
LE NOM DE LA ROSE (Rr.) . V. Ang. : 


Trois Bahac (Fr.); 8* (466WO60). 

. VJ, : Lunnite. 9* (42464907). 

PAKEEZAH» CŒUR PUR (IwL, va) : 
ChmyPtatece, 5* (436407-76). : 

PERSONNAL SERVICES CO. va) 
(•): UGC Eimiiage, 8* (4563-16-16). 

LA PETITE ALLUMEUSE (Pc.) : Stu- 
dio 43, 9* (47-706340). 

PLATOON (*) (A, va) ; Goorgo-V, 8* 
(45-624146). - 

FREDATOR (*) (A. va) ; UGC Enxti- 
tsge, 8* (4563-1616). — VX : UGC 
Montpairasm, 6* (45-749494); Bex, 2» 


13* (43-316686) ; Mistral, 14* (45-39- 
5243) ; Montparnasse Putaé, 14* (43- 
2012-06) ; Parité CBchy, tg* (45-22 
46-01) ; Gaumont Gambetta, 20* 
(4636-1096). . 

EVILUEAD 1 {A- va) (*) vX : Max6 
vafe 9* (47-707286). 

FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 


(A^ vX) (h. sp.) : SamtrAnibraise, II* . 
(47-0089-16) ; Seim-Lambert, 15* (45- 
329J-68K 

LA FAMILLE au va) i Gamme. 
Haltes, I» (40261212) ; HautefanCo, 
O (463279-38); Colisée, 8* (4259- 
2946). VX ; Mantpantac. 14* (4227- 

LE RJ C DE BEVERLY HIZXS 2 (Ai, 
-va) : Forum Orient Express, t* (4233- 
42-26)); Bretagne; 6* (4222^57-97) ; 


QUATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.); 
H. sp. r Trois Laxembomg. 6 (4632 


Marignane »* (43-599282); Punas- 
jôeas, 14* (42203019). -yX;Rex,2* 


(42368293) ; Fsnmaut Opéra;: 9 
(47425631); Fauvette, 1> (423)- 
6074) ; Gaumont Alésia, 14» <4227- 


MAJMO DAYS (A.), va : Action Ecoira. 
5* (43-25-72-07) ; Gaemcmt-Amtaaxsade. 
g* (43-59-1908). - 

RAINING W THE MOUNTAIN (0oor- 
Lang, va) : Ouny r 6* (4254-07-76); 
Tront Balzac, 8* (4261-1060). 


6074) ; Gaumont Alésia, 14* <4227- 
84-50) ; Convention Saint-Chartes, 15* 
(42793200) ; Gaumont Convention^ 
19 (42284227) ; Paitaé CBdiy,V18» 
(42224601) ; Gaumont-Gambetta 20*. 
(46361096). 

LE GRAND CHEMIN . (FrJ : George V, 


REQUIEM POUR UN MASSACRE 
(Sov, VA) : Cosmos, 6 (42462880) ; 
Faram Anxu-CSei, l» (4297-5274) ; 


8* (42624146) ; GamnontTSmisc, 
16 (4235-3040). . ^ 


Triomphe, 8*‘ (45424276) ; Ganmont- 
• Fumasse. 14* (42323040). - VX : 

Muévük. 9* (47-707286). 

RICHARD ET COSMA (Fr^AIL) 
Cinocbes Saint-Germain, 6* (4632 .. 

1082): s 


LES FILMS NOUVEAUX 


AU-DELA DU SOUVENIR- ESm 
français d’Alain Mazars. Utopia. 9 
(422684^5). . ■ • 

LA BAMBA Film astiériain.dé Luis 
Vatafcz. — V.O. : Forum Horizon» i» 
(4208-57-57) ; UGC Odéon, .6 
(42221030) ; UGC Rotonde 6 


(427694-94) ; Nonntodte, 8* (49. 
63-1616): - VX : Re*, 2* (4236 
83-93) ; UGC Montparnasse» 6 


(49749694) ; UGC Boulevard, 9* 
(497695-40) ; UGC Gare-do- 
Lyon, 1 12* (43434)1-59) ; UGC 
Gobdira, 13* (49362344) ; UGC 
Convention, 19 (4974-9340) ; 

- Images. 18* (492247-94) ; Secré- 
tais, 19- (4206-7979). 

LE CHANT DES SIRENES Flbn 
canadien de Patricia Rozcma. 
Fanon Orien Express, I* (4239 
42-36) ; Saint-GeRnamHuclKttB > -5* 
(4633-6920) ; Elysée* Lincoln, g* 
(4959-3614) ; Parnassiens, 16 
(42203220). 

LE JOURNAL IPUN ÏOU. FUm 

. français de Roger Cogglo : Forum 
Horizon, 1« (45-0 8r5 7-57) ; 
George V, g* (45-62-4146) ; 
Lumare, 9» (42464997) ; Max6 
ville, 9» <47-70-72 46) ; Le BntiUe. 
11* (4980-1903) ; Montparnoe, 16 
(43-27-52-37) ; Convention St- 
C haïtes, 12 (4979-3900) ; Unagea, 
18* (492247-94). 

MALADIE D’AMOUR. FUm fran- 
çais de Jacquet Decay. Forum Hori- 
zon, 1* (4208-57-57) ; Imp6rial, 2» 


FktbéOtdzy. 18* (42224601); 
Secrétans, 19- <420679-79). 

LES SORCIÈRES D’EASTWICK. 

Rhn américain de G. Mfller, ta : . 
. Forum Horizon, 1- (45-08-57-57);- 
Ganmoat Opéra, 2 (47426633) ; ’ 
14-JmÜct Odéon, 6- (49225283) ; 
Bretagne, & (422257-97) ; Hante- 
femDe, fr (463979-38) ; Biarritz. 
» (42622040). Ambassade, 8* 
(4959-1908) ; 16JniHet Beaegie- 
utile, 19 (497279-79) ; Kiaopano- 


rama, 19 (490650-50) ; MmOot, 
IT (47460606). - VX ; Rat, 2* 
(42-36-8993) ; UGC Montpar- 
nasse; 6 (4274-9694); Nations, 
12* (43430667) ; UGC Gara de 
Lyon. 12 (43-43-01-59) ; UGC 
Gobelins, l> (433623.44) ; Gau- 
mont Alésia, 16 (43-27-8650) ; 


Gaumont Convention, 15* (48-26 
4227) ; Pathé Wcpier, 17- (45-22 
46-01) ; Gaumont 20* 

(46361696). 

SPIRALE. Film Français de C. Frank; 
Rox. 2 (42368993) ; Cmé Beau- 
bourg. 3* (42-71-5236) ; UGC Dm» 
ton. 6 (42-221630) ; UGC Mar- 
beiif. 8* (427694-94) ; Marignan. 


8* (43-5992-82) ; Bterritt, g* (42 
.622640) ; UGC Boulevard, 9* (42 


769240) ; UGC Gaie de 


f 43-43-0 1-59) ; UGC Gobe&na. 13» 
<49362244) ; Mistral. 16 (45-39- 
52-43) ; UGC Convention.. 15* (49 


(47-4272*52) ; Rcx. 2* (4236 
8293) ; Hantefcnflta. 6 (4222 
7280) ; Cotisée, 8* (4959-29-46) ; 
George V, 6 (4262-4 M6) ; St- 
Lazare Pasquier, g* (4987-35-43) ; 


Français, 9* (47-7633-88) ; 
14 Juillet-Bas tule; . 1 1» (4957- 


90-81) ; Nations; 12» (43-43- 
0667); UGC GaxudeLyon, 12 
(494201-59) ; Fauvette, 13* (49 
31-56-86) ; Galaxie. 13* (45-86 
18-03) ; GanmoutrAKria, 13* (49 

27^650) ; MbutpunassePlariié, 16 

(49261206) ; Gaumont-Parnasse. 


14* (43-393(240); Gaumont- 
Convention, 19 (48-28-42-27) ; 
14 JaSka-Bcaugrentile, 15* (45-79 
79-79) ; Mayfaïr, 16 (4929 
27-06) ; Mafflot, 17* (47-484)606) ; 


52-43) ; UGC Convention. 19 (49 
769940); Images, 16 (4222- 
47-94) ; Secrétans. 19* 
(424)6-79-79). 

LEVENTRR de UARC aïU B Cm , 
Rhn biitsuziiqiie de P. Gü c gmwy » . 

«ftUfaat t 

(45-62-20-40) ; UGC Wteverd,-9> 
(497695-40); 14-JiuQet BaèSat 
(49579081) ; Convention St- 
Çtadea. 13» (4976324)0) ; 16 
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CINEMA 


LES SORCIÈRES D’EASTWKX (A, 
v.o.) : Forum Horizoo, 1- (45-08* 
57-57) ; l^DÜJei-Odtea, £• {43-25- 
59-83 J ; Bretagne. 6* (42-22- 57 -97> • 
HantefeaBK fi- (46-33-79-38) ; Biarrin! 
8< (4S62-20-40) : AmbteBi4e. 8* (43-59- 
19-08) ; 14-Jaiflei-Beiiigrep ellc. 15* (45- 
75-79-79) ; Kinopmorama. 15* (43-06- 
50-50) ; Maillot, 17* (47-4^06-06). - 
VJ. : Sa. > (42-36-53-93) ; Gamnoou 
Opéra, 2* (47-42-60-33) ; UOC Moot- 
Fantzsse. 6* (45-74-94-94) ; Nations. 1 > 
(43-43-04-67) ; UGC Gère de Lyon, lÿ 
(43-43^31-59) ; UGC Gobeüiit, 1> (43- 
36-25-44) ; Gn nmom-Alfaia. Jÿ (43-27- 
84-50) ; Gaumont-Convention, 15» (48- 
28-42-27) ; Patbé-Wopier, 18- 
(45-22-46-01) ; Gaumont-Gambetta. 20 
(46-36-10-W). 

SOUl» MAN (A-, v.o.) ; Gaumoeir 
Am basas de, 8- (43-59- 1 9-OS)- V/. : 
Mîramar, 14* (43-2089>52j. 

SOUS LE SOLEIL DÈ SATAN (Fr.) : 
Giumoni-Hallca, I- (40-26-12-12) - 
Gaumont-Opéra. 2» (47-42-60-33) ; \4- 
Juillet-Odéoa, 6* (43-25-59-83) : Ambas- 
sade. 8* (43-59-19-08) : Publici*- 
Champs- Elysée», S- (47-20-76-23) ; 
14-JuQlet-BasdIle, 11« (43-57-9041) : 
Esmifial, 1> (47-07-2804) : Ganmoof- 
Alfa», 14* (43-27-84-50) ; Mîramar, 14* 
(43-20-83-52) ; 14-JoiDei-BcauBxeaefle. 
15* (45-75-79-79); Palhé-Cljchy, lg* 
(45 -22-464)1). 

SPIRALE : Ciné-Beaubonrg. 3* (42-71- 
S2-36) ; UGC Danton, 6* (42-25-10-30) ■ 
IÆC Montparnasse, <? (45-74-94-94) ; 
Mangsan. » (43-59-92^2) ; Biarritz. » 
(45 ; 62-2(Wm ; UGC Boulevard, 9- (45- 
74-95-40) ; UGC Gare de Lyon, 12* (43- 
43-01-59) ; UGC Gobchns/ 13* (43-36- 
2>44) ; Mistral, 14* (45-39-52-43) ; 
UGC Convention. 15* (45-74-93-40): 
Images, 18* (45-22-47-94). 

STAND BY ME (A. va) : Studio 
Galande, 5* (43-54-72-71). h. sp. 

LA STORIA (lu, va) : TempEezs, 3* (42- 
72-94-56). 

STRANCER THAN PARAKSC (A-, 
vxi.) : Utopia, 5* (43-26-84*5). 
TANDEM (Fr.) : Templiers. > (43-72- 
94-56). 

THE ASSAULT (HoL, va) : Ermitage. 

8* (45*3-16-16). ^ 

THE BIG EASY (A, va) : Qn n cbc», 6* 
(46-33-1 0-82). 

TRAVELLING AVANT (Fr.) : St-André- 
dcs-Aru. 6* (43-26*0-25). 

37*2 IX MATIN (Fr.) : 14JuiBet- 
Pa masse, 6* (43-26-58-00). 

TUER N’EST PAS JOUER (BriL, va) : 
Forum Horizon, 1» (45-08-57-57) ; UGC 
Odéon, 6* (42-25-10-30) ; Amfanoade, » 
(43-59-1908) : Normandie, 8* <4563- 
16-16) ; George-V. g» (4562-41-46) ; 
Gaumont-Parnasse, 14* (43-3S-30-40). 
V.f. ; Rex, 2* (42-3 6-83-93) ; Sainl- 
Laxare-Pasquier, 8* (43-87-35-43) ; 
Montparnasse-Paibc, 14* (43-20-12-06) ; 
Paratnonnt -Opéra, 9* (47-42-56-31) ; 
Nations. 12* (4343-04*7) ; UGC Gare 
de Lyon. 12* (454501-59) ; Galaxie, 1> 
(45-80-1503) ; UGC Gobeüns, 15 (45 
36-23-44) ; Mistral, 14* (45-39-52-43) ; 
CbnveationSaiQi-Cluriea, 15* (4579- 
3500) ; UGC Convention, 15* (4574- 
93-40) ; Maillot, 17* (47-48*64)6) ; 
Pathé-WepJer, 1» (4522460!) ; Secrt- 
tans. 19* (42*6-79-79) ; Gaumont- 
Gambetta, 2» (4536-1096). 

LA VALLÉE FANTOME (Suis.) : 15 
Juillet- Parnasse, 5 (45255500). 

LE VENTRE DE L’ARCHITECTE 
(Ang-.vA) : Ciné-Beaubourg, 3» (42-71- 
52-36) : UGC Odéon. 5 (42-2510-30) ; 
UGC Champs-Elysées. 8* (45-62- 
tt-Baatitte, 


11* (4557- 
15(45 


2040) ; 14-Juiliel 
90-81) : 1 4-J uûiet-Bea ogreneüc, 
7579-79). V/. : UGC Montparnamu 5 
(4574-94-94). 

WELCOME IN VŒNNA (Antr, va) : 
Litopia. 5 (4526-84*5). 

WERTHER (Esft, v.o.) : Latin. 4* (42- 
7547-86). 

US YEUX NOIRS Ou-Sov^ va) : Od 5 
Beau bourg. 3* (42-71-52-36) ; Saint- 
Andr5des-ArtS, 5 (4526-4518) ; UGC 
Danton. 6* (42-25-10-30) ; UGC 
Roionde, 5 (4574-94-94) ; Marigaan, 5 
(455592-82) ; UGC Biarritz, 5 (45*2- 
2040t. VT. : Rex, 2* (42-36-83-93); 
UGC Montparnasse. 5 (4574-94-94) ; 
Sai ut-Lazare Pasquicr, 8* (4587- 
35-431 ; UGC Boulevard, 9* (4574- 
9540) ; Nations. 12* (4543*4*7) ; 
UGC Gare de Lyon. 12- (43-13*1-59) ; 
UGC Gobelins. 13* (4536-2544) ; Mis- 
tral. 14* (453552-43) ; UGC Conven- 
don, 15 (4574*540); Maûlou 17* 
(47-48*6*6) ; Images, 18* (4522- 
47-94). 

Les grandes reprises 

AMADEUS (A, va) : Forum Are-en- 
Ciel, I** (42-97-5574). 

BABY DOLL (A-, va) : Utopia, » (45 
2584*51. 

LA BELLE AU BOIS DORMANT 
(A.. v.f ) : Napoléon. 1> (4267*542). 

CABARET (A-, vx>.) : Forum Orient- 
Express, 1* (42-33-42-26). 

CARMEN (It-, va) (F. Rosi). Vendante, 
2* (47-42-97-52). 

CASABLANCA (A., va) : 3 Luxem- 
bourg. 6* (46-33*7-77). 

CASANOVA DE FELLINI (L, va) : 
Studio des Ursolims, 5 (4526-19-09), 
lLsp. 

LES 101 DALMATIENS (A^ vT.) ; 
Napoléon. 17* (42*7*542). 

LA CHATTE SUR UN TOIT BRULANT 
(A., va) : S tu dio des UisaEnes, 5 (45 
26-19*9). 

LE COUTEAU DANS L’EAU (Fol, 
r . 0.1 : Panthéon. 5 (4554-15*4) . 

DE MAO A MOZART (A_ va) : Grand 
Pavois. 15 (4554-46-85). 

L’ENFER DES TROPIQUES (A^ va) : 
3 Luxembourg, 6* (46-33*7-77) ; Par- 
nassiens. 14* (43-20-32-205 

LA FEMME AU PETIT CHIEN 
(Sov„ VA) : Reflet Logos, 5* <4554- 
42-34). 

GANDHI (Asg^ vji.) : PuWicà Marignon, 
8* (4559-31*7). 


‘ISsSiSÜ. 1 *’ : 161 

»TLER. UNE CARRIÈRE (AIL, v.o.) : 

Studio 43. 9- (47-70*3-40) . 1 

HUSBaNDS (AbbL, væ) : H JuilleL- 

Odéon, 6* (45255583). 

HUIT ET DEM) (II, va) : Denfcrt, 14- 
(4521-41*1). 

HKattANDER (A, v JJ : Grand Pamis, 
15* (4554-46-85). 

HORIZONS PERDUS (A-, vjq.) : 
3 Luxcm bonrg. fr (46-33*7-77). 

LETTRE DUNE INCONNUE (Fr.) : 

Action Christine. 6* (4529-11-30). 

LE IDCATAIRE (FV.) ; Utopia. fr (45 
2584*5). 

LUDWIG- VISCONT1 (II. va) : Ciné- 
Bean bourg, 3- (42-71-5236), K s p. 
MARY POPPINS (A, vj.) : Napoléon. 
17» (42-67*542). 

MTON1GHT EXPRESS (A., va) (») : 

Cinoches-St-Gennain, 6» (43*510*21 . 
MON ONCLE (Fr.) : Saim-MicW, 5* 
(452579-17). 

Mr. SMITH AU SENAT (A^ vx>.) ; 

Reflet Logos. S* (4554-42-34). 

LA NUIT DE L’IGUANE (A^ v.o.) : 
Action Christine, fr (4529-1 i-30). 

LA POISON (Fr.) : Gaumont-Halles, 1” 
(40-2512-12) ; Gnaatom-Opéra, 2* (47- 
42*533) ; Reflet Médkts. 5 (4554- 
4534) ; Ambassade, 8* (4559-19*8). 
PROVIDENCE (BriL-, va) : Ciné- 
Beaubomg. 5 (42-71-5536). h. sp. Stu- 
dio des Unïüioes, 5 (452519*9) . fa. sp_ 
QUINZE JOURS AILLEURS (A_ v.o.) : 

Action Christine, (f (4529-1 1-30). 
RECHERCHE SUSAN. DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A. va) : hrânsieas, 14 e (45 
2532-20). 

LA SPLENDEUR DES AMRERSON 
(A_ va) : Ciné-Beaubourg, 3* (42-71- 
5536) ; Action Christine. 6» (4529- 
II-301. 

STORMY WEATHER (A., vxj.) : Studio 
de U Harpe. 5 (46-34-25-52). 

THE SERVANT (A, va) : Studio des 
Ureulines. 5* (452519*9). 

UN ÉTÉ 42 (A* va) : Cfaampo. 5* (45 
54-51*0). 

UN HOMME DANS LA FOULE (A-, 
va) : Reflet Logos, '5* (4554-42*4). 

UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR 
(A_ va.) : Action Rive gauche. 5* (45 
29*4-40). 

LES VACANCES DE M. HULOT (Fr.) : 

St- Michel, 5» (45257517) . 

LE VASæAU FANTOME tA_ va) : 
Trois Luxembourg, fr (453597-77) ; 
Trois Balzac, g* (45*1-10*0). 

VOL AU-DESSUS D’UN NID DE COU- 
COU (5. va) : Studio des Ursnlines, 5 
(452519*9). 

Y A-T-IL UN PILOTE DANS 
L’AVION ? (A, va) : Grand Pavois, 
1S» (45-54-4585). 


Les festivals 

CHEFS D’ŒUVRE DE L’HUMOUR 
ANGLAIS (va). Action Ecoles, 5* (45 
25-72*7). mer. dim. : Noblesse oblige ; 
jeu. : De l’or en barre ; ven. : rHomme au 
complet blanc ; sam. : Tueur de daines ; 
lun. ; Whisky 2 Gogo; Mar. : Trois 
dames et un as. 

CINÉMA AMÉRICAIN (va). Action 
Rive Gauche, fr (452944*0) : mer. 
ven.. Hïm_, mur ; Blanches colombes et 
Vilains messieurs ; jeu., sam., lun. : 
Gaisby le magnifique. 

M. MONROE (va). Cfaampo, 9 (4554- 
$1*0), mer., dim. : les Hommes préfè- 
rent les blondes ; ven. : Chérie je me sens 
rajeunir ; jem, sanu, mar. ; Sept ans de 
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SAMEDI 10 OCTOBRE, à 20 h 30 
Eglise Saint-Eustache 

Mstislov ROSTROPOVITCH 

J. -S. BACH : trois suites pour violoncelle solo 
150 F i places numérotées), 100 F, réd. 75 F 
wmemmmomm wmmm Rensôigneniants : 42-77-1 9-90 wbmmmhmhi 



CINEMA 


PARIS-PROVINCE 

Tous les programmes. Toutes les salles. Tous les horaires. 


36.15 TAPEZ 


réflexion ; lun. : Comment épouser un 
milliardaire. 

MONTY PYTHON (v.o.) . Saint-Germain 
Studio, y (4533*520). mer., ven. ; la 
Vie de Brian : jeu., dim. : Jabberv-ocky ; 
sam. : Sacre Gras! : mar. ; le Sens de U 
rie. 

W. WENDERS (va). 14 Juillet Parnasse. 
5 (45255500) : mer., mar. : Alice dan* 
tes villes; ven. : la Tempête écarlate; 
sam : Faux mouvement ; jeu. : HammeLl ; 
dim. ; Au fil du temps; h»n. ; Paris, 
Texas. 

MKHALKOV (v.o.). Racine Odéon, 5 
<452519*8) : mer. ; San témoin : jeu. : 
Romance cruelle ; vend. ; la Parente Uc ; 
sam. ; Partition inachevée pour piano 
mécanique ; dits. ; Quelques jours de Is 
vie d'Oblomor ; lun. ; l'Esclave de 
l'amoer ; mar. : Cinq soirées. 

& KEATON, Studio 43, 9* (47-70*3-40) 
es ai tenon ce ; Sttamboat Bill Junior ; la 
Lob de l'hospitalité ; Ma vache et mot ; 
la Trois âges ; Sherlock Junior : le 
Mécaoo de la • général ». 

L. BUNUEL (va>. Republie Cinéma. Il* 
(48*5-51-33) ; mcr„ 15 h 40: Trbtuia ; 
jeu., 14 b, sanu, 17 fa : Los Olvidadoe, Un 
chien andalou ; mar , 14 fa ; Nazarin. 

TARKOVSKY (v.o.). Républic Cinéma. 
1 1’ (48-05-51-33| : jeu., 16 h : NostoF 
ghia ; lun., 16 h ; Solaris ; sara_ 19 fa : 
Andrci Roablev : mer., 21 h 40 ; Stxlker ; 
ton.. 1 5 fa 40 : l'Enfance dTvan. 

ROHM ER. Denfen. 14* (4521-41*1) : 
ven., 20 h : Je Beau mariage; bdl. 

1 5 h 40, mer.. 1 7 h 20 : Perccval 1e Gal- 
lois ; tncr_ 22 h. dim.. 20 h ; les Nuits de 
la pleine lune ; ven„ 22 h, mar.. 16 h ; la 
Femme de l'aviateur ; jco~ 20 b : La Mar- 
quisc d"0 : sam., 20 fa. mtr, 28 h ; Pau- 
line à U plage. 

PROMOTION DU CJNÉMA (v.o.). Stu- 
dio 28. Ifr (45053507) : mer., jeu., le 
Jupon rouge ; ven.. sam., Richard et 
Cosîida ; dim- , mif. ; Un botnnie amou- 
reux. 

Les séances spéciales 

BUFFET FROID /Fr.), Grand-Pavois. 25» 
(45-54-4585), jeu. 20 h. ven. 14 b, dim. 
20 h 20. 

DODES CADEN (Jap., va). Si-Lambert, 
Jfr (45-32*1*8). D. 16 b 30. 

L'EXTRA VACANT M- DECOS (A-, 
v.o.) , Trois Luxembourg. 5* (4535 
97-77). 12 h. 

HANNAH ET SES SŒURS (A. v.o). 
Châtelet Victoria, 1" (45*8*4-141. 
13 b 25. 

L’HISTOIRE DU JAPON RACONTÉE 
PAR UNE HOTESSE DE BAR (Jap., 
v.o ). Templier*. 3> (4572*5561. D.. 
13 h 50. 

J. BREL, Grand Pavois, 1 5* (45-54-4585). 
sam. 1 3 h 45. 

LA LÉGENDE DE LA FORTERESSE 
DE SOURAM (Sov.. v.o.). St- 
Ambroise, Jl“ (47*0-89-16). ven. 
19 h 45. 

LOULOU (AIL. v.o.). Républic Cinéma. 
1 i‘ (48*551-33) , ven. 20 h, D. 1 2 h. 

LUDWIG VISCONTJ (IL. v.o.). Ciné 
Beaubourg. 3» (42-71-52-36). mar. 20 h. 

MASQUES (Fr.), Cité internationale uni- 
vers taire, )4* (45*9-38*9). mar. 21 h. 

MOSQUTTO COAST (A., v.o.1. Châtelet 
Victoria. 1“ (4508*4-14). 15 b 2Û. 
10 b 50. 

NEW-YORK MIAMI (A, va). Republie 
Cinéma. 1 1' (48*551-33). ven. 18 fa 20. 
lun. 20 h. 

NU DE FEMMES (IL. v.o.). Reflets 
Logos. 5 e (4554-42-34). mer- jeu., ven., 
sam. 12 h. 

RENCONTRES AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES (A., v.o ). St- 
Am braise. 1 1* (47*0*9-161. D. 19 fa 45. 

LA RUÉE VERS L’OR (A., v.o.). Rialio. 
19 (46*7*7*)), sam. )7 h 30, D. 

16 h 50. 

SUR LA QUAIS (A., va.). Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-7 1-52-36) . sam. 1 1 h 45. 


Les programmes complets de radio et de réiériskm sont publiés chaque semaine dans notre «ppîément du æa«K daté 
dimanche-lundi. Signification des symboles : ► Signalé dans - le Monde rtd*o-telei , a;o= - a . um a inter o On peat ou- 
ata Ne pas manquer ■ B ■ Chef-d’œuvre ou dassiqne. 


Mercredi 30 septembre 


TF 1 

20.25 Football ; Coupe d’Europe des vainqueurs de coupe. 
Marseille-Leipzig i match retourj. 21.15 Tirage du Loto. 
2lJ0 Football. 2 e mi-temps. En cas de prolongations, les 
émissions suivantes seront reiardces d'autant, 22.20 Maga- 
zine : Pirates. Emission hunorisuaue de Bernard Bouthicr. 
Au programme : L'instrhumain de Vraies : Les impos-iures ; 
Interview inédite de Raymond Barre ; Fume, c'est du belge : 
French lovers : Les disparus de Mourmelon : Leçon d'irru; a- 
tioji de François Mitierraad : C'est un scandale ; Enquête 
surprise ; interview exclusive d'Yves Monund; Le journal 
télévise familial : La vérité sur U carte bleue ; Enquête spor- 
tive. 23.20 JountaL 2335 Pennissioc de minoît. 

A 2 

5 2030 Magazine : La marche du siècle. De Jean-Marie 
Cavada et Jea^Pienre Bcnranc. Thème : 30 ans en l’an 
2000. 22*0 Football : Coupe de f L'ETA, Match retour : 
Auacrie-Panathinaicc (en différé d'Auxerre ). 23.40 Infor- 
mations : 24 b sur l’ A 2- 0.10 Histoires courtes. Pan. l'sS 
mon. d’Ariel et Tbadc Piasccki ; L'orage, oc Micbe/le Plia. 

FR 3 

20.35 Théâtre : le Misanthrope. Comédie en eino suies de 
Molicre : mise en scène de Pierre Dux. Avec Georges Des- 
cri cres. Michel Duchausso>-. Bernard Dhéran, Béatrice Agc- 
oin. Gérard Caillaud. 22.35 JountaL 23.00 Magazine : 
Ocêamques. De Pierre-André Boutons et François Pibad eau- 
Dumas. La danse contemporaine en France, en 1987 : Jean- 
Claude G alloua, à Grenoble ; Angelin Prejlocaj. à Cbampi- 
gny ; Maguy Marin à Créteil. 0.00 Musiques, musique. 
Chant sans paroles, opos 109. de Mendelssohn, par Imz Zosl 
violoncelle, et François Vicrdoneuf, piano. 

CANAL PLUS 

21.00 Cinéma : Maxie s Film américain de Pzul Aaron 
(1985). Avec Glenn Glose. Mandy Patinldn. Ruth Gordon. 
2230 Flash tTinformatioBS. 22.40 Cmcma : le Pallo- 


quet bb Film Français de Michel Deville (1986) Avec 
Hannv A niant. Daniel Ameuil. PJchard Bohringcr. Philippe 
Léo tard, Jeanne Moreau. Michel Piccoli. 0.10 Ctfiéma: Au- 
delà dm réel e Film américain de Ken Russell (19801. 
1.45 Les superatars du catçh- 

LA 5 

2030 Variétés : CoüaritMcOShow. Emission de Stéphane 
Cùllaro. Avec Gold. Laurent Voulzy. Dorûtbêe. 22-00 Swrîe : 
Arabesque- Don du ciel. 22.55 Série : Le renard, b ne valise. 
0.05 Série : Max la menace. Lcnnemi est dans la place 
iredifL). 035 Série : Les chevaliers du deL 1.05 Feuille- 
ion : Le temps des copains. 130 Série : La cloche tibotavne. 
L'ccadron d'or (redirf.). 125 Sérié : Arsène Lupin. 

M6 

2030 Série : Dynastie. Le choix. 21.20 Série : Fahron Crest. 
Pas de deux 22.10 Journal. 22J20 Météo. 22.25 Série : Les 
espions. La rançon. 23.15 Oub 6- Invités : Pierre Arditi. 
Mac ha Mér.'!. Lolleh Bel Ion. Q.OU Série : Les iët»s brûlées. 
1.35 2? images seconde. 1.40 Clip des clips. Le chouchou de 
la semaine : Julie Piétri. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Antipodes. Cinéma aux .Antilles. 2 130 Musique: Le 
roi Anhus. par Jean-Louis Cavalier (Motet ira ns- 
département ai d’Alain Saicurei, enregistré les 15 et 16 mai 
1987 à Saiot-Sever. dans les Laudes). 2230 Nuits magot ti- 
ques. 0.10 Du jour sa lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donne le 4 juin au Théâtre du Châtelet I : 
Menuet antique. Trois cantates tMycrhs, pour soprano, 
ténor, baryton et orchestre ; Alcyonc. pour soprano, alto, 
ténor et orchestre : Alyssa. pour soprano, ténor, barrion cl 
orchestre] . de Ravel, par l’Orchestre national de France, dir. 
Léonard Slatitin. 23.07 Jazz club. 


Jeudi 1 er octobre 


TF 1 

.1335 Feuilleton : Haine et passions (19 e épisode). 
14.20 Feuilleton : C’est déjà demain U 9* épisode). 

14.45 Variétés : La chance aux chansons. Emission de Pas- 
cal Sevra n. 15.35 Tiercé à Sainî-CIcmd. 1530 Série ; Cha- 
peau melon et bottes de cuir. Le baiser de Midas. 16.45 Oub 
Dorothée. 17*0 Magazine : Panique sur le 16. Animé par 
Christophe Dechavanne. 17.55 Flash d’informations. 

18.00 Sérié : Marmite Maldonne. 19.00 Feuilleton : Santa 
Barbara. 1930 Jeu : La roue de la fortune. 1930 Loto spor- 
tif. 20.00 JournaL 20.25 Météo. 2035 Série: Chahut- 
Bahut. De Jean Sagob. 22.15 Magazine : Le monde eu face. 
De Christine Oclcrenu Bernard Laine et Alain Ranger. Com- 
ment intégrer les immigrés ? 2330 JournaL 23.45 Permis- 
sion de miwriL Emission de Frédéric Mitterrand. 

A 2 

13.45 Magazine : Domicile A 2. De Liliane Bctrdani, pré- 
senté par Marc Bessou. Avec pour la partie variétés : Rose 
Laure ns. Gamine, Georges Guëury ; à 13.50 série : Chapeau 
melon et bottes de cuir (Un petit déjeuner trop lourd). 

15.00 Flash d'informations. 15.05 Magazine : Domicile A 2 
(suite 1- 1530 Feuilleton : Rue CaraoL 16.00 Flash d'infor- 
mations. 16.05 Magazine: Domicile A2 (suite). 
17.15 Récré a 2. Muni Cracra ; Barba papa ; Lire. lire, lire : 
Le sourire du dragon. 1735 Flash d’informations. 

18.00 Série : Ma sorcière bien aimée. Les nouveaux pouvoirs 
de Jean-Pierre (1 R partie). 1835 Jeu : Des chiffres et des 
lettres. D’ Armand JammoL présenté par Patrice Laffont. 
1830 Variétés : Uu DB de plus- De Didier Barbelivien. Avec 
Gérard Blanchard. L'affaire Luis Trio. Léo Ferré, Serge Gui- 
rao. 19.15 Actualités régionales. 19M Jeu : Le bon mot 
«TA 2. 20.00 JournaL 2035 INC 2030 Cinéma : Maigret 
tend un piège. ■ Film français de Jean Delannoy (1957). 
Avec Jean Gabin, Annie Girardou Jean Desailly. Olivier 
HussenoL 2230 Magazine : Edition spéciale. D'Alain Wie- 
der, présenté par Bernard Rapp. Thème : 1 957-1 987. du pre- 
mier spoutnik à la station orbitale. 23.30 Informations : 24 h 
sur TA 2. 0.00 Série : Brigade criminelle. 

FR 3 

1330 Magazine : La vie à plein temps. Présenté par Gérard 
MoreL Avec Résidence nocturne. Carole Serra L Hortense 
Dufour. Jean Marais. 14*0 Magaz ine : Thalassa (rediff.). 
1430 Documentaire : Un naturaliste en campagne. 4. Créa- 
tures du soleil. 15.00 Flash «Ttofoniia rions. 15.03 Série : Sur 
la piste du crime. Le transfuge (2 e partie). 16.00 Magazine : 
Düaeasioa 3. Sommes-nous prisonniers de nos gènes 7 

17.00 Flash d'informations. 17.03 Feuilleton : Vive la vie ! 
1730 Dessin animé : Croc-note show. Le triangle. 
17.35 Dessin animé : Belle et Sébastien. 18.00 Dessin 
animé : Mbter T. 1“ épisode : Le mystère des médailles d’or. 
1830 Fenffletoo : Thîbaud, ou les croisades. 19* épisode : Le 
manteau blanc. 19.00 Le 19-20 de l'information. De 19. J S à 
19.35, Actualités régionales. 1935 Dessin animé : il était 
one fois la vie. La moelle osseuse. 20.05 Jeux : La classe. 
2030 INC Propriétaires-locataires ; les nouvelles règles du 
jeu. 2035 Cinéma : Loulou an Film français de Maurice 
PiaLai (1980). Avec Isabelle Huppe rt, Gérard Depardieu. 
Guy Marchand, Humbert Balsan. 22.25 Journal. 
2230 Magazine : Océaniques. 23.45 Musiques, musique. La 
villageoise, de Rameau, par Huguette Dreyfus, clavecin. 

CANAL PLUS 

14.00 Cinéma : Pied-plat sur le NiL □ Film italien de Sténo 
(1979). 15.40 Cinéma : New York, New York. ■■ Film 


américain de Martin Scorsesç (1977). 18.15 Flash d'infor- 
mations- 18.18 Top 50. Présenté par Marc Toesca. 

18.45 Starquizz. Présenté par Alexandra Kazan. 

19.15 Myrho-folles. Avec Michel Galabru. 19.25 Maga- 
zine : Nuiie part ailleurs. Présenté par Philippe Gildos et les 
Nuis. Invité: Claude Cbabro). 20.30 Cinéma : Zelig. PC 
Film américain de Woody .Allen 1 1 983 > . Avec Woody Allen. 
Mia Farrow. Sol Lomiu. Stéphanie Farrow, Wiïl HolL 

21.45 Flash d'informations. 2130 Cinéma : La fureur de 
vaincre. D Film chinois de Lo Wet 1 1972). Avec Bruce Lee, 
Nora Miao. Tien Foug. Bob Baker. 23.40 Cinéma : Breedera. 
O Rlm américain de Tun Kincaid (1983). Avec Tercsa Far- 
ley. Lu a ce Le wma ru Francis Raines, Nathalie O’ConnelL 
035 Téléfilm : Fumegan remet ça. De Joan Micklin Silver. 
avec Mary Tyler Mo-jrc, Robert Presion, Sam Wauarsion. 

LA 5 

13.35 Série : Les saintes chéries. 14.10 Série : Arsène 
Lapin. 15.30 Série : La grande raflée. 1630 Série : Max la 
menace. 17.00 Dessin animé : Les Schtrotunpfs. 17.40 Des- 
sin animé; Emi magique. 18.05 Série ; Hôtel. Alliance 
imparfaite. 19.00 Jeu : La porte magique. Animé par Michel 
Robbc. 1930 5, rue du Théâtre. De Philippe Bouvard. 

20.00 JournaL 2030 Téléfilm : Scrupules. De Alan J. LtvL 

22.15 Série : Capitaine Furillo. 23.10 Série : Lou Grant, 
(rediff.), 0.05 Série : Max ia menace. Qui sauvera qui ? 
(redifr.). 035 Série ; Les chevaliers du cieL 1.05 Fe&ille- 
ton ; Le temps des copains. 1.30 Les cinq dernières minores. 
Le bonheur à tout prix. 

M 6 

1330 Varié rés : chansons amour, chansons toujours. 

14.00 Côté corps, côté cœur. Un médecin parle aux femmes 
et répond en direct à leurs questions. 14.30 Série : Marcus 
M’elbv. 15.20 25 images seconde. 15.50 Jeu : Clip combat. 
1635* Hit bit hh bourra! 17.05 Série : Les espions. 

18.00 Journal et météo. 1830 Série : La petite maison dans 
ia prairie. Un bien si précieux. 19.05 Série : Cher onde BïIL 
Des cigognes et des t ées. 19.30 Série : Daktari. Clarence le 
lueur. 20-24 Six minutes d'informations. De 30.30 à 0.1 S 
if 6 aime le cinéma. 20.35 Série : Les tètes brûlées. Pilote de 
la série (redirf.). 22-65 Mb M Magazine. Joris Ivens en 
Chine ; Portrait de M irrt Wenders ; Un reportage sur San- 
drine Bonnairc : Introduction au film : Les amants de la nuit. 
22.20 Journal et météo. 2230 Cinéma : Les amants de la 
nuit, sa Rlm américain de Nicholas Ray (1947). 0.15 Qnb 
d. Invités : Robert Hossein, Corinne Bacara. 1.00 25 images 
seconde. 1.05 Musique : Boulevard des clips. 1.40 Clip des 
clips. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Dramatique : Mona l'amour. D’Hervé Royer. 
2130 Musique : Emotion-mutation- La danse du canard ; La 
mouvance post-rocfr-indusuielie-mail an se tourne vers le 
compact: Spécial Jon Rose. 2230 Nuits magnétiques. 
0. 10 Du jour au lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (en direct de l'église Saint-Su Ipice) : Sym- 
phonie rr 5 10. op. 73. de W’idor : Orchestra pour deux orgues, 
de Fiozi : Messe pour deux chœurs et deux orgues, op. 56. de 
Widor, par Daniel Roth (orgue) : Marc Cadioi (orgue). 
Sophie-Véronique Choplin (oiguel. l'Ensemble vocal Patrick 
Marco, râtelier du Centre d'études polyphoniques et les Cho- 
rales de Paris, dir. Michel Picquemal. 23.07 Chtb de la musi- 
que contemporaine. En direct de Musica 87 à Strasbourg. 


.Ce soir, difficile de se mettre d'accord ! m 
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Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 30 septembre 1987 : 

UN DÉCRET 

• N* 87-796 du 29 septembre 
1987 pris pour l'application des arti- 
cles 33 et 34 de la la u* 86-1067 du 
30 septembre 1986 relative & to 
liberté de communication et relatu 
au services de radiodiffusion, 
sonore et de télévision distribués par 

DES ARRÊTÉS 

• Du 14 septembre 1987 portant 
organisation de la participation fran- 
çaise an programme de recherche 
européen sur le transport et la trans- 
formation de constituants atmosphé- 
riques en traces d’origine naturelle 
et anthropogémqne (projet, 
EuitJtrac-Eurêka) . 

• Du 24 septembre 1987 fixant 
an titre de l’année 1988 le nombre 
total de places offertes ans concours 
de recrutement de professeurs 
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Société 


Le projet sur les juges d’instruction 

Course d’obstacles pour une réforme contestée 


Jj* des sceaux, M. Albin Cbsbmflon, 
* à la presse, mardi 29 septembre, son 

Projet de budget pour Paimée 1988: arec me 
“Stoppe de 14 mUKan fa de francs, ks crédits 
T* b justice augmentent de 10^7 % (le Monde 
” *7 septembre). La priorité porte, bien 
"•“b, sv la coBStraction de marelles pri- 
wns. Les entreprises bradâtes devraient être 
à la nn-dêcemhre, et les travaux pour- 
roient commencer en février. 

le afadstre de la justice a surtout bague- 
o«t évoqué ce qu'il appelle • Talée de la jus- 
tice» et les orientations de son projet de 

Certes, .// ne faut pas confondre 


réforme de Hustruction, dont il avait, la veille, 
ébauché les grandes lignes snr TF 1 (le Monde 
do 29 septembre). Animé, dh-fl, par le souri de 
ré duir e le nombre des détentions provisoires, le 
ministre veut amoindrir considérablement le 
pouvoir des juges dlastnxtkja. Le projet, qm 
doit être présestê à la session «Tautoume du 
Parlement, n'est pas encore prêt, assare-t-on à 
la chancellerie. D provoque pourtant, déjà, une 
vive polémique au sem du monde judiciaire od 
P ou craint, notamment, qu’il n’ait pour véritable 
objectif de mieux contrôler des juges à Fmdé-* 
peodauce parfois gênante. 


, — tfa 

les hommes et les institutions » et 
sHl faut réformer les institutions, ce 
n'est |»s nécessairement parce que 
Toi doit aussi réformer les hommes : 
çtet ainsi que le ministre de la jus- 
tice, M. Albin Chalandon, en ren- 
dant nn hommage appuyé aux 
ira g Ètrat s • qui prennent des ris- 
ques», notamment aux juges anti- 
terroristes, a tenté de rassurer une 
magistrature quelque peu inquiète 
des orientations trait juste dévoilées 

de son projet de réforme de l’instruc- 
tioa. Castrant par le calendrier, 
M. Chalandon entend présenter un 
texte se substituant à celui qu'avait 
fait adopter M. Robert Badinter il y 
a deux ans et dont l'entrée en appli- 
cation était prévue pour le 1* mais 
1988. S’il parvient à boucler sa 
réforme, le garde des sceaux dispose 
de peu de temps pour la communi- 
quer aux minis tres de l'intérieur, de 
la défense, des finances, puis à Mati- 
gnon, pour recueillir l’avis du 
Conseil d'Etat, avant de b faire 
approuv e r au conseil des ministres 
et de la soumettre au Parlement, qui 
reprend ses travaux le 2 octobre. 


tectrices 

De notes en contre-notes, d’ordres 
en contrordres, cabinet et services 
de b chancellerie qui ne travaillent 
pas toujours en brame intelligence, 
«sont passés ces jours-ci par toutes 
les couleurs de Tarc-en-eiel », 
remarque un observateur. La moin- 
dre des .é pr o u ves n’étant pas b 
nécessité, pour le mi ni st r e, d'avoir 
«quelque chose» à annoncer sur 
TF 1 an cours de rémission Média- 


Soupçons 


dons, où, le 28 septembre, tard dans 
b soirée, il fut contraint de donner 
quelques indications snr nn projet de 
réforme dent on assure que * le 
texte n'est pas éneore écrit 
aujourd'hui ». Visiblement mal à 
l'aise, dans b mesure où ries de 
définitif ne semble arrêté, le garde 
des sceaux, pressé de questions, a dfi 
apporter quelques précisions sur les 
trois lignes directrices de sa 
réfleatiao: 

• 1. Le juge dT attraction 
m'aura pi» le pouvoir dbcarcérar : 

• Il faut séparer, dit b ministre. 
l’enquête de la mise en détention. » 
C'est donc au chef de juridiction, 
après avis de rassemblée générale ' 
du tribunal, de «lérignw les magis- 
trats du siège qui, & trois, déciderait 
de l'opportunité du mandat de 
dépôt. 

Après quelques hésitations, le 
garde des sceaux a assuré que cette 
décision se prendrait en chambre du 
conseil et non en audience publique, 
ce qui poserait bien entendu b ques- 
tion du secret de l'instruction après 
débat contradictoire entre le repré- 
sentant dn parquet et l'avocat du 
prévenu. Ce tribunal ne gérerait pas 
b « contentieux de la détention », 
c’est-è-dire les péripéties classiques 
liées à b pro gre s s ion de l'instruc- 
tion. En revanche, b juge d’instruc- 
tion pourrait, comme par le passé, 
déc î™ 1 * de remettre en liberté, Anw 
des délais non précisés, b prévenu 
incarcéré sur déchirai de ce tribunaL 
Les mêmes juges pourraient, notam- 
ment dans les petits tribunaux, déci- 
der de l'incarcération et avoir, par b 
suite, à jugea- an fond. 

• 2. Les ponvoin 4e b chambre 
d’accusation, dont b président 
a ér ai t nagé par décret, doivent 


Q UELLE est au fond b philoso- 
phie du projet de réforme 
esquissé par M. Chalandon ? Cette 
question, nombre de magistrats 
- et pas forcément ceux qui pour- 
raient être bien a priori hostiles — 
se b posent aujourd'hui. S'agit-il 
vraiment, au moment où ta priorité 
est donnée aux prisons comme b 
montre le projet de budget 1988. 
de faire baisser le nombre des 
détentions provisoires ? Ne faut-! 
pas y déceler une intention de 
contrôler des juges trop indépen- 
dants ? 

M. Robert Badinter, après quel- 
ques batailles, avait fini par obtenir, 
haut ta main, l'aval du Parlement 
pour instituer une véritable collégia- 
lité de r instruction. Aujourd'hui, on 
reparle bien de collégialité, mais on 
en exdut les juges d'instruction et 
on tas met pratiquement sous sur- 
veillance. Ces nouveautés auront- 
elles raie incidence sur ta surpopula- 
tion pénale quand on sait la 
promptitude des trtnmaux correc- 
tionnels jugeant en comparutions 
immédiates à prononça- des peines 
de prison ? De même n'observe-t- 
on pas une régulière confirmation, 
par les chambres d'accu sa don. des 
maintiens en détention ordonnés 
par les juges d'instruction dans les 
affaires simples touchant cas petite 
et moyenne délinquances, qui 
encxxnbrent à ta fois tribunaux et 
maisons d'arrêt. 

I! semble bien qu'a faudrait cher- 
cher ailleurs les motivations du 
ministre de la justice, qui n'a jamais, 
en privé comme en pubSc, caché 
son irritation face aux prérogatives 
des juges d'instruction. En rédui- 
sant aussi fortement leur pouvoir, 
on mettre vite ces magi st ra ts en 
porte-è faux vis-à-vis de ceux-là 
mêmes qu'ils sont censés contrô- 
la : policiers et gendarmes soumis 
à une hiérarchie pesante qui n'a 
jamais hésité à se mani f esta dans 
les affaires dites « sensibles ». 


On prétend aussi, aujourd'hui, 
répondre aux vcbux d'une opinion 
rendue méfiante per les dérapages 
mal contrôlés des < petits juges > 
dans des affaires spectaculaires 
dont elle suit pourtant avec avidité 
les rebondissements. On a parié de 
«réforme Lambert» du nom du 
juge qui avait instruit f affaire Gré- 
gory. Certains magistrats se 
demandent aujourd'hui & on ne leur 
prépare pas plutôt une autre 
réforme, e H faut en Srir avec cette 
idée que le juge d'instruction est 
l'homme le plus puissant de 
France ; c'esf vrai lorsqu'à s'agit de 
mettre un toxicomane en prison, 
parce que tout le monde s'en 
moque. Cest moins vrai lorsqu'il 
s’agit d'un Deleboia, d'un Burgos ou 
des frères Chaumet». dit un haut 
magistrat. 

Reprocher, comme il te bit leur 
immobilisme, tara corporatisme aux 
magistrats méfiants devant sa 
réforme n'évitera pas au garde des 
sceaux d'affronter b soupçon de 
bon nombre d'entre eux. 

AGATHE LOGEART. 


• M. Gibert Bonnemaieon : 
une efficacité douteuse. — Député 
(PS) de Saine-Saint-Den», maire 
d’Epinsy, chargé des questions de 
justice au Parti soctaBste, M. Gübart 
Bannemaison estime : cUne nouveUo 
fois. M. Chalandon fait le conaortion- 
niste.- Après avoir karité à Incarcérer 
à tout va, U invita i sdécarcérars 
parce qu's se rend compte des excès 
quH a provoqués luhnSme. h fait des 
annonces è grand Iraces qui se termi- 
neront en cpftt». On a su trouva 
4 mfâarde de francs pour les prisons, 
on aurait pu trouver de quoi recruter 
quelques juges pour appliquer la 
réforme BatSnter. On peut douter de 
l'efficacité de ce Qui est proposé pour 
foira baisser ta détention provisoire. B 
faudra que M. Chalandon modifie 
beaucot p son thscours pour provo- 
quer la révolution qu’B annonce s. 
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être considéra b l uuicii t reeforcés. 
Comme b prévoyait b loi « sécurité 
et liberté », cette chambre dispose- 
rait d’un pouvoir dit d’« évocation ». 
Contrôlant régulièrement les actes 
de P instruction, b chambre, si elle 
devait constater b « carence » «fan 
juge d'instruction, pourrait, six mois 
apres roavcrtuic d’une mfa rmarihw, 
le juge d'instruction, se 
substituer à lui ou désigner un antre 
magistrat instructeur. M. Chalan- 
don n’a pas précisé les critères de 
cette «carence». 

• 3. — Les magistrats de fraîche 
date me porarairat accéda à l'ins- 
truction. Es devraient en effet atten- 
dre sept ans et r inscription sur b 
liste d’aptitude pour pouvoir préten- 
dre an» fonctions de magistrat ins- 
tructeur. « Dr ne confie pas une 
greffe du cœur â quelqu’un qui 
débute en chirurgie ». se plaît à dire 
M. Chalandon. 

Quand cette réforme, une fins au 
point, entrera-t-elle en vigueur ? La 
question reste entière. Le ministre 
estime à 60 ou 65 postes de magis- 
trat et 30 postés de greffier k coût 
en effectif de ce projet Or le budget 
de 1988 ne prévoit peur b m o m e nt , 
que 35 créations de postes de magis- 
trat et 282 empiras sont d'autre 
part, supprimés dans les greffes. E 
faudrait donc que 1e ministère de 
l’économie et dé finances appuie b 
dessein du garde des sceaux. « C’est 
une affaire d’une tris grande 
ampleur. On ira lentement s'il le 
faut, vite si on le peut », espère 
aujourd’hui b ministre de b justice. 
Du simple ajournement de l'applica- 
tion de la réforme Badinter — que 
M. Chalandon ne souhaite pas mais 
quH ne peut exclure — à un texte 
« plus riche » dont l’entrée en 
vigueur reste imprécise, b marge; 
on le voit est grande. 

Après l'expérience des p risons pri- 
vées, du code de b nationalité au de 
son projet en matière de lutte contre 
la toxicomanie, le ministre de b jus- 
tice a dû prendre l’habitude de la 
prudence, et malgré b retentisse- 
ment de certaines annonces, appren- 
dre à se ménager des portes de sortie 
pour éviter d’être contredit par b 
réalité. 

A*L 


Les enquêteurs sont convaincus mais ne disposent pas de preuves 

Un Algérien expulsé de France en juin 
serait l’organisatenr de l’assassinat de M e Meciiî 


Phtsâeors jours après iear mise ca crâne dans 
Fassa&sraat, k 7 avril 1987, à Paris, de M* Afi 
Mecfli, ks autorités algériennes ont réagit, k 30 
septembre, aux informations fournies par Fbeb- 
dranadaire le Posât, selon lesquelles nn agent de 
la sécurité militaire algérienne, Abdehnalek 
Amdlon, aurait organisé l'assassinat à Paris dn 
porte-parole de Foppositioa algérienne en France 
(le Monde dn 29 septembre). « L f Algérie m 
condamné cet assassinat craptdestx dès qa*eUe ea 
m pris cooaabsaace, commente-t-on à Alger, de 
source autorisée, où Fou s'élève « contre Jçs mô- 
owttioas malreübuates teadant i la mettre rfirec- 
tement on tafirecéement encense» (page 36). 

M. Ahmed Ben Befla, ancien président algé- 
rien ea exE ai Suisse, a pris à partie ks autorités 
d’Alger et de Paris en dédorant an sujet de 


Fassassnmt : « Cest une dérision politique venue 
de très haut (—); des membres du gouvernement 
[français] sont complices dans cotte opération, * 

Ite sou côté, M. itoland IXraas, ancien minis- 
tre des relations extérieures et dépoté (PS) de la 
Dordogne, a, dans nne question écrite à 
M. Robert Pandraud, mari s tre délégué à la sécu- 
rité, demandé quelles étaient les «raisons impé- 
rieuses» qui justifiaient la décision «Pexprfser de 
France Abdelmalek Amellon dont «la pré- 
sence (_) était souhaitée par le juge dlastmc- 
tioa». 

Les enquêteurs français paraissent 
convaincus qu’Amelloa était bien Porga irisa tear 
de ^assassinat. 


Dans un tel dossier, 0 y a d’abord 
les faits, dont Texpulsion vers l'Algé- 
rie, b 14 juin, d’Abdelmalek Amel- 
lou. E y a, ensuite, ce que l’on pres- 
sent d’une affaire où un porte-parole 
de l'opposition al géri e n ne eu eacQ est 
assassiné par des malfaiteurs 
recrutés - sdon b conviction des 
enquêteurs - par bs services secrets 
algériens. B y a enfin les interroga- 
tions : les autorités françaises en 
savent-elles plus qu’elles ne veulent 
bien en dire sur cette affaire 7 

La révélation - par le Point - de 
Pexpulnan d’AmdQou embarrasse 
tout b monde, en France comme en 
Algérie où bs autorités refusaient 
jusqu’à une date r écente de recon- 
naître oQicielkment avoir «récep- 
tionné» leur re ss ortis sa nt expulsé 
par Paris. Le fait o’esl pourtant pas 
niable. Le 14 juin 1987, a campa- 
gné de son amie, Fatma Beliali, ainsi 
que d'une douzaine d’autres- 
expulsés, Amcliou a ben été wiîk 
dans l'avion d’Alger par tes fonction- 
naires de b police de l’air et des 
frontières, pour te vol régulier d’ An- 
Algérie n° AH 1005, parti d’Oriy- 
Sadà20b 15. 

La conviction des enquêteurs, 
comme celle des services français de 
renseignement, est forte. Selon eux, 
AmeI]oa était une pièce maîtresse 
dans l’organisation dn meurtre, 
mais, faute de preuve, fl n’y a pas eu 
d’autre choix que celui de b relâ- 
cher. 

C’est ptarieuis semaines avant 
r expulsion que la brigade wiminrile 
chargée de f enquête avait reçu d’un 
indica teur une' information dénon- 
çant Abdehnalek Ameflou. Selon 
lui, b sécurité militaire algérienne 
aurait versé 800 000 F à AmeDoo 
pour organiser b meurtre d’Alï 
MecflL 

Amefloa, plusieurs fois condamné 
en France pour vols, chèques sans 
provision et détention d’armes, est 
connu de b police. Agé de trente- 
trois ans, de nationalité algérienne, il 
vit dans son pays, mais fait de fré- 
quents séjours en France. Avant son 
expulsion, fl avait multiplié les allées 


A Paris, 3 
amie, Fatma 


chez son 
strip-teasense 


et venues entre Alger et Paris. 


de trente-cmq ans, dans b 10° arron- 
dissement. L’appartement &t l'objet 
d'une étroite surveillance tandis que 
b téléphone fut mis sur écou t e; 
Début juin, Abdelmalek Amellou 
vient une nouvelle fois en France. 
Cest alors que bs policiers l’enten- 
dent dire à son amie qu’elle deât évi- 
ter de se rendre dans les grands 
• magasins après b 15 juin, date i 
laquelle d** attentats pourraient y 
avoir lieu. Le 10 juin au matin, sur 
ordres supérieurs, b brigade c rim i- 
nefle .interpeib Abdelmalek -Amd- 
iou. 

La perquisition an dormcSe de 
Fatma m«ili ne donne que de mai- 
gres résultats : rien qui puisse moti- 
va une inculpation d’Amefloo. Dans 
le garage an trouvera une voiture 
Porsche, une BMW et une troisième 
voiture. Seal élément exploitable, un 
ordre de mission signé par un offi- 
cia de b yéniiîié militaire algé- 
rienne, qui autorise Amdk» à circu- 
ler en Algérie à bord d'une voiture 
nfBnvn^ d»n« lm zones «sensi- 
‘ blés». Interrogé sûr b signification 
du document, son. bénéficiaire 
déclare qu’étant artisan électricien, 
fl a dans sa clientèle quelques offi- 
ciera, ce qui le conduit à voyager 
d*n* des zones interdites anx civils. 
D’ailleurs, ajoute-t-il, il est en 
France pour acheta quelques four- 
nitures. Quant gn * menaces d’atten- 
tats, il l’agit d'une rumeur qu'il a 
entendue dans b ha^.-d’ûq hôtel. 
d’Alger iras du- récent sommet de 

i’olp. . ‘ 

Fatma Befiaii en dira- encore 
mains. Strip-teaseuse passant cha- 
que soir, comme ses deux sœurs, 
dans nne vingtaine de cabarets de 
Pigafle pour y pratiquer son art 
(parmi ces boîtes de mût. figure b 
Topbss où une fusillade a fait, b 
27 septembre, trois morts), elb tra- 
vaille b nuit, dort b jour et n’a 
jamais entendu parier d’Afi MecflL 
Gardés à vue quatre jours, Abdel- 
malek Amellou et Fatma Beliali 
sont finalement relâchés, le 14- juin à 
l'aube, et expulsés b soir même. 


Reste anx enquêteurs leur convic- 
tion, fondée essentiellement sur b 
qualité de leur informateur, 
qu’Amellau, recruté par une faction 
des services algériens et habitué du 
milieu, y a enrôlé l’assassin <TAE 
Mecfli, vraisemblablement un Euro- 
péen. De cet homme, les enquêteurs, 
contrairement à certaines rameurs, 
ne semblent posséda rien d’autre 
que b sommaire description donnée 
par un témoin de l'assassinat. 

« Que pouvions-nous faire 
d’autre que relâcher Amellou, alors 
que nous n’avions aucune 
preuve? ». plaide-t-on au Quai des 
Orfèvres. • Que pouvions-nous faire 
d’autre que l'expulser ? », ajoute en 
écho b ministère de l'intérieur. Les 
arguments sont fondés mais laissent 
une impression de malaise, comme 
si l’on ne souhaitait pas trop s'appe- 
santir sur une affaire encombrante, 
en raison, sans doute, du contexte 
des relations entretenues avec les 
services algériens censés aider, de 
bars renseignements. Paris aux 
prises avec le terrorisme. En 
échange, b France ne lésine pas sur 
ses informations concernant l’oppo- 
sition algérienne, voire ne manque 
pas d'en interdire les publications. 
Quelques mois avant sa mort, 
M° Ali Mecfli avait d’afllenrs empê- 
ché avec succès l'expulsion deman- 
dée par Alger de treize opposants 
benbellistes. 

Le malaise est peroeptibb dans 
: les services .de police. « Lu décision 
— (T expulser Amellou est une décision 
'• qui dépend de l'autorité politique, 
pas de là police ». pnendron soin d’y 
préciser. -. 

r Rien dans b dossier ne permet 
d’affirmer une trouble complicité, 
mais l'affaire Mecfli, avec ses per- 
sonnages, ses services spéciaux, ses 
' •« barbouzes • et ses opposants poli- 
tiques impunément assassinés, rap- 
pelle trop l'affaire Ben Barka pour 
que des interrogations ne viennent 
pas à l’esprit. 

GEORGES MARION. 


La mort d’un malade d’origine maghrébine au CHR de Reims 

Frapper n’est pas tuer 


La cour d'assises da la 
Marna a acquitté, mardi 
29 se p te mb re , d aux survetf- 
lants du centra hospitalier 
régional da Raima, Jean-Michel 
Vauquob et Alain Chaintrier, 
accusés d'avoir porté des 
coupa à un malade d’origine 
maghrébine qui devait décéder 
peu après. Si b cour a consi- 
déré comme établi que las 
coupa avaient bien été donnés, 
oUe a jugé qu'ils n'étalent pas 
b causa da b mort de b vie- 


REIMS 

do notre envoyée spédaks 

Cinq longues années da secret 
gardé au nom de ta médecine et de 
l'instruction pour une mort 
gênante : celle da Mohamed 
Hachemi, trente-quatre ans. fran- 
çais d'origine algérienne, au c e ntra 
hospitalier régional (CHR) de Reims 
b 8 juillet 1982 à 0h45. 

Mardi 29 septembre, aux 
assises de ta Marna, à Reims, te 
voile se lève enfin. Deux hommes 
comparassent, inculpés de coups 
et blessures volontaires ayant 
entraîné la mort sans intention de 
ta donna. Jean- Mic h el Vauqurâs, 
trente et un ans, et Alain Chata- 
tria. tre nt e-huit ara, sont deux 
jaunes pères de famille, ex- 
mécanicien et ex-marin devenus 
vigfesdu CHR, des hommes sens 
histoire, sans tort et sans repro- 
che, si Ton en croit les témoi- 
grages de persormafité. Pourtant, 
en cette soirée de 1982, &s ont 
bien frappé Mohamed Hachemi, un 
patient hospitalisé en pneumologie 
qui venait de s’enfuir da l'établisse- 
ment L'homme en est-3 mort? 

Ont-is sgi au nom e du devoir pro- 
fesstamd et do ta légitime défense 


pour maîtriser le fugitif, menaçant 
et très agité, et h ramener à r hôpi- 
tal r comme âs te soutiennent 7 

Le frère de ta victime, partie 
civile, et certains proches ne 
r entendent pas ainsi. Mohamed a 
été victime d’un « tabassage t dis- 
proportion oé, d'une, «expression 
de la violence et du racisme ordi- 
naires». 

Les coups ont-ils provoqué 
directement la mort, ou bien l'état 
da santé de Hachemi le 
condamna rt-il, déjà, à ce décès ? 

Unefngne 

testant 

Dans b box, bs deux accusés 
ont l'allure sage et peinée da 
bravas gara qui ns comprennent 
toujours pas comment un tel décès 
a pu se pr odu i re. Hs n’ont aucun 
remords apparent, comme si 
Mohamed Hachemi était mort 
faute da soins appropriés plutôt 
que de leur geste. D'emblée, b 
procès va sa déroula autour de 
cette hypothèse. 

Mais d'abord il y a des bits. 
Dans ta nuit du 6 au 7 juillet 1982. 
vers 2 heures du matin. 
M"* Ravaonirina, rinfim&re, alerte 
tas vigiles du CHR. Un malade hos- 
pîtafeé dans son service s'impa- 
tiente. il vaut subir tout de suite un 
examen prévu à 5 heures du matin. 
D veut fuma alors que esta est 
interdit Et surtout il vient de 
s'enfuir en pyjama, brandissant le 
couteau, la fourchette et la carafe 
de son demia repas. L'infirmière 
prend peur, même si ode rappelle à 
l'audience que ele malade n'a eu 
aucun geste agressif ». Chaïntriar 
et Vauquois, aussitôt se lancent à 
sa poursuite. A 500 mètres de 
r hôpital, Ds rattrapent ta fugitif. 
Que æ pass e t a à ce moment- là 


ent r e les trois hommes ? Moha- 
med est-il « très, agité », a-t-il 
encore son couteau en main 7 Nié 
n'a jamais retrouvé ce couteau. 

Les vigiles n'ont qu’un leitmo- - 
tiv : e Mohamed refusait de nous 
suivre. B se débattait. » Ils ont vidé 
sur lui leur revolver à gaz lacrymo- 
gène. En vain. Alors Vaùquob a 
lancé b revolver au visage du 
fuyard qui est tombé, assommé. 
Coups de pied, coups de poing... 
l'homme est ramené à l'hôpital, 
frappé encore sur b parcoure. Jao- 
kie Senepart un troisième vigile, 
est venu prêta main-fats. 

Mis hors de cause par une 
ordonnance de non-lieu du 
18 décembre 1986, O dira seule- 
ment è la barre des t é moins : s Je 
kd ri donné un coup de pied eux 
fesses. ». 

Titularisés 

Le retour de Mohamed à r hôpi- 
tal se termine au service des 
urgences. On rallonge par terre. 


SAMU, refusera te permis d'inhu- 
mer. Les alésions apparentes» 
sont trop accablantes : trauma- 
tismes crânien et cérébral, nom- 
breuses ecchymoses sur tes mains, 
tes genoux, peau écorchée sur les 
orteils écrasés, etc. 

Une information est. ouverte. 
Vauquois et Chaintrier sont 
inculpés, écroués à la maison 
d* arrêt de Chêlons-sur-Mame. 
Remis en liberté en mers 1983, ils 
reprennent leur poste au CHR. 
Mieux même : s.D'auxitiaires. fc 
deviennent titulaires», confirme à 
l'audience leur supérieur direct 
d'alors, M. Muller. L'a ffai r e traîne. 
Chaintrier préfère changer de 
métier, U devient brancardier. 
L'oubfi s’installe. Jusqu'au jour où 
ta chambre d'accusation de Rems, 
le 26 février 1987. ordonne te 
retour en détention des deux pré- 
venus: 

A I audience de la cour 
d* assis e s, M. Henri Birski, avocat 
général, a requis contra Vauquois 


e consdent », selon le docteur Ber- cinq ans de prison dont quatre ans 
:r '* '*'* “ — - 1 * “ ■ et cinq mois avec sursis, et connu 

Chaintrier trois ans dont '-doux 
années et trois mois avec sursis — 
ce qui mirait couvât ta détention 
provisoire. Il n'en estimrf P* 5 
moins que Vauquois était £s aCaur 
d'un coup mortel et Chain®**'** 1 
complice. 

Partie chrite, M. Atata 
devait rappela les vrà»®^ l ® s 
mensonges des accus*v*T w “ 
défense, avec M et 
Vincent Assefrièaa ti*** ,nvt> ' 
tarer les carencés * n v“* j**™* 
donnés à la “ üSe de 

ta .mort aalon 

Chaintrier n'ayrart SLJÏ 18 ^ 
devoir. Et n'énntfftf* bt « <*»*» 
voies défait . 

ROUARO-. • 


nter, interne de garde cette nuh-ta, 
Vers 3 heures du matin, on lui fait 
une piqûre g de VaTtum 10 et de 
sérum glucoaé ». L'infirmière, 
Ravaonirina, inquiète, suggère 
des radios du thorax et du crlne, 
qui sont effectivement réalésées, 
c Pourquoi ces ratSos 7 » demanda 
le président. La réponse reste 
floue. Le docteur Bemier indique : 
«Comme tas nfëmièras no vou- 
laient plus de ce patient dens leur 
service de pneumologie, fri envoyé 
M. Hachemi se calmer dans une 
ce llule c apitonnée du service psyz 
chfBtrique. » 

Mais vers mïtfi. on appelle en 
urgence 1e SAMU, et Mohamed, 
sans avoir repris connataaance. 
meurt ta 8 juillet à 0 h 46. Le doc- 
teur Rodolphe Berthault, du 


-I 
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RELIGIONS 


Réuni à Rome pour un mois 

Le synode des évêques veut préciser 
le rôle des laïcs dans l’Eglise catholique 


Le pape doit ouvrir, le jeudi 
1* octobre à Rome, na synode 
sur la vocation et la mission des 
laïcs dans l’Eglise. Trois cents 
évêques, experts et auditeurs 
prendront part aox travaux, 
jusqu’au 30 octobre. 

Créé par Paul V] dans la roulée 
de Vatican H, le synode des évêques 
n’est pas un mini-concile. U ne prend 
'pas de décision engageant l’avenir. 
Il n’a qu’un rôle de concertation et 
de collaboration entre le pape et les 
évêques du monde entier. 

Ce synode ordinaire — le septième 
en vingt ans — va réunir deux cent 
trente évêques, avec droit de vote, 
élus par les conférences épiscopales, 
à raison d’un délégué fxxir vingt- 
cinq évêques, soit quatre pour la 
France. La moitié (cent quatorze) 
participera pour la première fois à 
ce type d’assemblée, à laquelle sont 
nommés d'office les patriarches des 
Eglises orientales, les supérieurs 
généraux des grands ordres religieux 
et les chefs des dicastères de la curie 
romaine. 

Le pape choisit enfin des délégués 
à titre personnel, qui sont cette 
année au aombre de trente, archevê- 
ques de grandes villes (Calcutta, 
Marseille, Sydney, Los Angeles, 
Madrid, Munich, etc.) et personna- 
lités bien en vue au Vatican, comme 
Mgr del Portülo, prélat de IX)pus 
Dei, ou dom Giussani, fondateur du 
grand mouvement de laïcs italiens 
Communion et Libération. 


Un synode sur les laïcs sans des 
laïcs? On a frisé le paradoxe. Sur 
soixante auditeurs, on compte 
cinquante-quatre laïcs, hommes et 
femmes. Mais leur influence sera 
très limitée : ils ne prennent pas part 
aox votes et n’ont pas le droit 
d’intervenir dans les assemblées plé- 
nières. Deux d’entre eux cependant 
pourront s'exprimer i l’ouverture 
des travaux. 

Leur mode de désignation, sans 
consultation des épiscopats locaux, 
et par le seul Conseil pontifical des 
laïcs appartenant à la curie romaine, 
a été en outre contesté. Celui-ci n’a 
retenu que des responsables de mou- 
vements internationaux. Ces audi- 
teurs laïcs seront-ils des « otages « ? 
Certains le murmuraient avant 
l'ouverture fies travaux. 

On s’attend généralement à un 
rappel de la responsabilité commune 
de tous les • baptisés » dans le 
monde. L'engagement des catholi- 
ques placés dans des situations 
exceptionnelles, en Haïti, au Chili 
ou aux Philippines, ne doit pas faire 
illusion. Les mouvements mission- 
naires dans l'Eglise n’ont plus le vent 
en poupe, y compris dans le tieis- 
moode, et les forces militantes se 
« recentrent » sur les groupes de 
prières, ranimation liturgique, la 
catéchèse, la préparation des sacre- 
ments, etc . 

» Beaucoup trop de latcs sont 
encore passifs », laissant aux seuls 
(Hêtres ou religieux la responsabilité 
de la mission de l’Eglise, nom le 
document de travail préparatoire au 


synode, qui énumère quelques 
champs d'action possibles « dans le 
monde du travail et l'économie, 
dans la culture, dans l'art, ta 
science ou la politique ». 

L’attention risque cependant 
d’être accaparée par la question des 
rapports entre le lalcat et le clergé. 
• Il ne faut ni marginaliser ni cJêri- 
caliser l’état de vie du lalcat », dit le 
guide de travail du synode. Mais, en 
pratique, comment encourager la 
participation plus grande des laïcs 
au service de leur Eglise, sans déva- 
loriser le rôle du clergé ? De nom- 
breux groupes ont déjà exprimé le 
souhait d’une clarification des rap- 
ports entre le ministère laïc et le 
ministère ordonné et le besoin de 
véritables instances de « c (respon- 
sabilité ». 

Est-il passible et souhaitable de 
créer un statut de laïc? Devant 
cette question aussi, les évêques vont 
hésiter entre le désir de « reconnais- 
sance » des laïcs, parfois livrés à la 
décision arbitraire d’un prêtre on 
d’un évêque, et le risque d’une • pro- 
fessionnalisation » d'agents pasto- 
raux, nommés à vie comme en Alle- 
magne et aux Pays-Bas. Dans son 
livre Entretien sur la foi, le cardinal 
Ratzinger racontait sa surprise 
d’avoir trouvé, en gagnant l'archevê- 
ché de Munich où il venait d'être 
nommé, pas moins de quatre cents 
employés ! 

Les laïcs responsables sont majo- 
ritairement des femmes. La partici- 
pation des femmes à l’« apostolat » 
de l’Eglise est évoquée dans ks 


Les paroissiens montent en chaire 


Chiffre-choc : dans le départe- 
ment de l'Essonne, qui compte 

1 100 000 habitants, le clergé se 
résume en tout et pour tout è... 
168 prêtres, dont le tiers ont plus 
de soixante-dix ans. Dans dix ans. 
ils seront morts de cent. 

Si. au tableau de la déchristia- 
nisation en France, la diocèse de 
CorfoeÜ n’est pas lanterne rouge, è 
a subi tous les contrecoups des 
évolutions urbaines en région 
parisienne : doublement de la 
population en vingt ans ; mobilité 
due à l’attraction de Paris, puis 
des villes nouvelles lEvry. Les 
Ulis, Chevryî ; hétérogénéité d’un 
département qui compte encore 
de grandes zones vertes tradition- 
nelles et des pôles scientifiques et 
industriels de tout premier plan 
(Orsay, Saclay). 

La prise du pouvoir par les laïcs 
n'est pas un vain mot dans ce 
diocèse. Elle s'est faite en parfaite 
complicité avec le nouvel évéque. 
Mgr Guy Herbu lot, arrivé dans tes 
lieux en 1978. Il a commencé par 
déménager son évêché, une 
grosse demeure bourgeoise à la 
campagne, pour le planter en 
pleine ville nouvelle à Evry. Il a 
surtout publié en 1983 une sorte 
de charte, intitulée le Courage de 
/'avenir, qui a réveillé les énergies 
d’une Eglise qui sa mourait à 
petits feux. 

Dans l'Essonne, les clochers 
ont poussé moins vite que les 
HLM. Mais quitte A multiplier les 
assemblées sans prêtre dans les 
petites paroisses, on s'est refusé 
de ta politique de la terre brûlée a, 
c'est-à-dire à regrouper tous les 
fidèles dans l'église du chef-Seu 
de canton. eÇa marche, <£t Bruno 
Chauvin, à La Norville — 

2 000 habitants — à deux condi- 


tions : que les fidèles soient bien 
avertis sur la règle du jeu de ces 
célébrations sans prêtres, c'est-à- 
dire sans consécration eucharisti- 
que, et qu'aucun iôc animateur 
ne joue le rôle du curé.» 

Chaque paroisse ou groupe de 
paroisses — une centaine dans 
tout le diocèse - est dirigé non 
plus par un curé à F ancienne, 
mais par une équipe animatrice de 
(aies, juridiquement responsable 
avec des membres élus ou 
cooptés, comprenant ou non un 
prêtre. *Le prêtre n'est pas au- 
dessus. nié côté, a est avec», dit 
le Père André Bagnol qui dessert 
Arpajon. Rude conversion pour lui 
et ses confrères qui avaient appris 
à travailler tout seuls et dispo- 
saient de pleins pouvoirs. 


itinérantes 

A Verrières-le-Buisson. ce sont 
fes laïcs qui ont pris en main 
l'organisation des funérailles reli- 
gieuses. A Palaiseau, dans les 
trois églises du secteur, c’est éga- 
lement un laïc qui assure la prédi- 
cation un dimanche sur quatre. 
Quand le prêtre de la ville a lancé 
un appel d'offres, a y a quatre 
ans, vingt candidats se sont pré- 
sentés. Ils sont encore douze à 
suivre assidûment F « école de 
précBcation ». Femmes au foyer, 
actifs ou retraités, ce ne sont pas 
des professionnels de la parole. 

«U me fout bien dix heures 
pour préparer mon homélie», dit 
Jean-Marie Mérigoux, cinquante- 
trois ans. ingénieur chez Alsthom- 
Atlantique. qui n'ignore pas le 
danger de fa formule : que des 
laïcs se servent de la chaire 


comme d’une tribune et qu'as jar- 
gonnent plus encore que le curé. 
Heureusement, personne n'est 
encore sorti à F écoute de son ser- 
mon... 

Une sérieuse formation biblique 
et théologique s'impose. Lè 
encore. Corbeil innove : des 
équipes i tin é rantes circulent dans 
tout le diocèse pour répondre à 
des demandes ponctuelles ou 
organiser de véritables sessions 
spécialisées, pour les catéchistes 
par exemple. A la maison diocé- 
saine d'Evry, près de quatre cents 
perso n nes ont suivi en 1986-87 
tsi parcours régulier de formation 
de dix séances de plusieurs 
heures chacune. 

L'administration du diocèse 
elle-même a été confiée à des 
laies, jusqu'au poste-dé d'éco- 
nome, et à la gestion des immeu- 
bles, prise en charge par dix béné- 
voles. Le responsable de la 
catéchèse est une femme, perma- 
nente appointée par le tfiocèse. 
Ceux de la formation, de l'aumô- 
nerie scolaire, de la communica- 
tion sont aussi des laïcs rému- 
nérés à plein temps. 

Mais un certain essoufflement 
est déjà perceptible. Les équipes 
animatrices ont du mal A renouve- 
ler leurs effectifs. Las laies sur- 
chargés se plaignent de manquer 
<f * accompagnement spirituel a 
D e nouveaux clivages se produi- 
sent, non plus entre le clergé, qui 
globalement joue le jeu. et les 
laïcs engagés, mais entre les 
fidèles actifs et ceux qui restent 
peu ou prou attachés A l'image 
rrarStionnelle du prêtre, premie r 
et unique responsable. Une simple 
affaire rie temps ? 

H. T. 


EDUCATION 

Les éditeurs de logiciels protestent 
contre le piratage informatique à l’université 


L’affaire de piratage informati- 
que qui a éclaté à l'uiinwBté Paul- 
Sabatier de Toulouse avec l’inculpa- 
tion de deux étudiants et d an 
ense ignant accusés d’avoir copié illé- 
gale ment des programmes 
T le Monde du 29 septembre), sus- 
cite la colère des éditeurs de logi- 
ciels éducatifs. Ceux-ci s’inquiètent 
de la solidarité manifestée par la 
communauté universitaire à regard 
des inculpés et des déclarations du 
ministre de la recherche et de 
l’enseignement supérieur envisa- 
geant une modification de la loi du 
3. juillet 1985 qui organise la protec- 
tion des logiciels. 

• St ùi loi n'est pas respectée, si 
* affaire de Toulouse fait tache 
d'huile, nous arrêterons du jour au 
lendemain notre production ». ont 
déclaré MM. Marc Moingeon, prési- 
Je * .du groupement des éditeurs 
scolaires et directeur des départe- 
ments chez Hachette et Bernard 
tveno, PDG chez Nathan, « Nous 
«*vo« investi efforts et argent pour 
'ff. e une nouvelle industrie de 
K??!;,* J'*»»» et compétitive au 
nnvau international - 


Les éditeurs proposent de passer 
des accords spécifiques avec les uni- 
versités. corame cela se fait avec 
l'éducation nationale pour l’ensei- 
gnement secondaire avec la politi- 
que de « licences mixtes » : le minis- 
tère achète les droits d’usage des 
logiciels qu'il a choisis pour une 
somme forfaitaire, ce qui permet 
aux établissements d’acheter les pro- 
grammes A des prix variant entre 
100 et 200 F. Cette solution est envi- 
sagée par M. Jacques Valade qui se 
déclare partisan d' » une concerta- 
tion étroite avec tous les inté- 
ressés 

Le tribunal correctionnel de Paris 
a rendu, mardi 29 septembre, la pre- 
mière décision pénale prise en appli- 
cation de la loi de 1985, conda mn ant 
à deux ans de prison avec sursis. 
30 000 F d’amende. 400000 F de 
dommages et intérêts et confiscation 
de leurs ordinateurs deux informati- 
ciens qui recopiaient et vendaient 
une version piratée du système de 
co mmuni cation Apple TeL Ce sys- 
tème permet de confectionner un 
petit serveur télématique A partir 
d’an micro-ordinateur. 


M David Àssoaline 
an chômage 

M. David Assoaline, porte-parole 
de la coordination étudiante pendant 
les événements de novembre- 
décembre dernier, est-il victime, 
quelques mois après, d’une mesure 
de rétorsion ? Le refus du rectorat 
de Paris de lui attribuer un poste 
d'enseignant suscite en tout cas la 
surprise de l’intéressé. 

Maître auxiliaire en bûtoïro- 
géographie à Noyau, dans l'Oise, à 
la rentrée 1986, M. Assouline avait 
obtenu un poste analogue, en cours 
d’année, au lycée professionnel Gan- 
neron, dans le 1 8» arrondissement de 
Paris. 

Ayant postulé à nouveau pour 
enseigner dans la capitale cette 
année, il vient d’apprendre que le 
rectorat de Paris ne retenait pas sa 
candidature. Pour les services aca- 
démiques. M. Assouline n’était qne 
» provisoirement • à Paris, et son 
dossier relève toujours de l'académie 
d'Amiens. 

L'intéressé s'étonne, dans ce cas. 
que le rectoral de Paris lui ait 
demandé cet été s'il était toujours 
candidat à unposte. 


documents préparatoires, mais rien 
se permet de savoir si la question de 
l'ordination sera à nouveau débat- 
tue. On prête au cardinal Decour- 
tray, archevêque de Lyon, 
l’intention de faire une intervention 
sur ce sujet Selon un sondage 
SOFRES, publié par la Croix et par 
l’hebdomadaire Je Pèlerin- 
Magazine, 55 % des Français se 
disent favorables 2 l’ordination 
d’hommes mariés et 22 % à celles 
des femmes. Ces pourcentages tom- 
bent à 44% et à H % pour ks seuls 
catholiques pratiquants. 

HENRI TMCO. 


★ Sur la question des femmes dans 
F Eglise, on se l e p o r t ci a an numéro spé- 
cial. publié A l'occasion du synode, par 
T Actualité religieuse dans le monde. 
163, boulevard Malesbcrbcs 
75859 Paris Cedex 17. 


La délégation 
française 

Cest le pape qui préside le synode, 
mais ü nomme trois délégués, qui 
seront cette année les cardinaux Pire- 
nia, président du Conseil pontifical des 
laïcs, Trinh Van Can, archevêque de 
Hanot, et Lubachmki, archevêque des 
Urkraimeus. Un évfiqœ français va 
jouer un ititedé : Mgr Pierre Eyt, 
archevêque coadjuteur de Bordeaux, 
ancien recteur de l'Institut catholique 
de Fuis, nommé secrétoire spécial du 
synode par le pape. 

La délégation française comprendra 
Mgr Jean VOnet, évéque de LiDe et 
president de la conférence ép is co p ale, 
le eurdirml Albert Deoo urtray, arche- 
vêque de Lyon. Mgr Marins Maziczs, 
archevêque de Bardeaux, Mgr Joseph 
Rabine, archevêque d'Albi, 
Mgr Robert Cctffy, archevêque de 
Marseille, nommé ucnouneDeoent par 
le pape, Mgr André Lacrampe, évêque 
auxiliaire de Reims. 

Cinq laïcs — deux experts et trois 
auditeurs — font également partie de 
la délégation française B s’agit pour 
les experts, de MM. Jean-Loup 
D herse, membre de ia communauté 
charismatique de l’Emmanuel et pré- 
sident exécutif de la société Eurotun- 
nel, et du Père Albert Vauhoye, jésuite 
et recteur de l'Institut biblique pontifi- 
cal à Ratas. Enfin, M 1 * Geneviève 
Rivière, présidente des Oiganisatioas 
internationales catholiques (O IC), 
Jeanine et Jean-Claude Malraux, res- 
ponsables internationaux des Equipes 
Notre-Dame, participeront 2 ce synode 
comme auditeurs. 


Jean-Paul H 
affirme publiquement 
qoH veut se rendre 
en Ukraine 

En conclusion d*un synode 
extraordinaire qui a réuni, du 22 an 
30 septembre an Vatican, dix-sept 
évêques ukrainiens en exil, Jean- 
Paut Il a exprimé le souhait de 
i pouvoir faire un pèlerinage spiri- 
tuel dans les lieux qui ont été le ber- 
ceau de rEglise de la Rus (Russie) 
de Kiev». 

Cest eu juillet 1988 que sera célé- 
bré & Kiev, & Moscou et à Rome, 1e 
millième anniversaire de révangeli- 
sation des territoires appelés 
aujourd'hui Ukraine et Russie. E 
faut noter que c’est devant la hiérar- 
chie catholique ukrainienne en exQ 
(trois millions de catholiques, 
notamment aux Etats-Unis et au 
Canada) qne Jean-Paul II a 
exprimé son désir d'aller pour la pre- 
mière fois, & l'occasion oe ce miDé- 
naire, en URSS : fat communauté 
ukrainienne émigrés est en effet très 
réservée à l'égard d’on tel voyage. 


SOLIDARITÉ-SANTÉ 

ÉTUDES STATISTIQUES 

6 numéros/an 

Abonnement 200 F - Le n° : 35 F 
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Dans chaque numéro 
un grand 
dossier: 

• Les médecins en France 

• La pauvreté 

• Le système hospitalier 

• L'approche focale 

de la protection sociala 

Et des enquêtes 
en profondeur: 
santé, action sociale, 
sécurité sociale, 
démographie... 
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ENVIRONNEMENT 


La pollution du Rhin 

Sandoz rasera à la France 
46 millio ns de francs 
à titre de dédommagement 


D 


La firme chimique suisse Sandoz 
va verser à la France 46 millions de 
francs en dédommagement des 
dégâts causés par l'incendie de l’un 
de ses entrepôts i Bile, qui avait, en 
novembre 1986, pollué le Rhin. 

Le ministère de re n riro nn cmc at a 
annoncé, mardi 29 septembre, que 
7 millions de francs seront affectés 
an remboursement des frais engagés 
par l’Etat et les établissements 
publics ; U millions de Crama seront 
attribués i l'association Akarhin, 

3 ai regroupe les principales victimes 
e la pollution ; 1 1 mimons iront eux 
fédérations de pêcheurs et de chas- 
seurs ainsi qu’aux particuliers non . 
adhérents A l'association. Enfin, 
17 millions de Crânes seront consa- 
crés à des programmes d'analyse du 
Rhin et de la restauration de ses éco- 
systèmes. 

Cet accord a été àg 
sieurs mois de négociation, 
experts français, qui avaient, 
recueilli «à chaud > tes premières 
plaintes et estimations des victimes, 
peu après le déversement dans le 
fleuve de plusieurs centaines de 
tonnes de pesticides, avaient-<Fabard 
évalué le montant des dédommage- 
ments envisageables â 257 millions ~ 


ARCHÉOLOGIE 


de francs. De nombreux résignants - "■* 
n’ont pu, toutefois, justifier- par la \ 
suite leur réclamations, et les esti- 
mations ont été revues & la baisse. *• 

Pour le ministre de renviro no o- • ' '* 

ment, M Alain Cangnon, cette . 

inde mn isation rapide qni est interve- . ^ - 

sue « dans un cadre amiable, hors & : * 

de tout contexte judiciaire, est _ t „. , 

exemplaire par rapport aux précé- ~ - r5 ‘ 
dénies catastrophes de ce type ». La ■ “ ’’ .. 

société Sandoz, qui s’est e&e aussi 
félicitée de ce « résultat exem- -"'• r ' 

plaire ». a, d’autre part, créé une 5 r ’ 

fondation dotée de 40 m3Hans de '' 'l'...,* 
fiança fiançais qui financera des « 

projets de protection du Rhin non < * “■ 
ÜésïracckfcntdeBâfe. S'*. "'J- 

Le règlement du damer fiasco- ~ ri ■ 

suisse est le premier dédommage- .i:- v - 
ment bSatérai concernant la poUu- . ;er * ' 
tion du Rhin. M. Cangnon espère lu ' "f" 
que la voie ainsi ouverte aux autres i" ' 
pays riverains du Rhin leur permet- 
tra. <f « obtenir les justes compensa- v .m-- 
tons auxquelles ils ont aussi droit ». : 

En définitive, sréan les experts fian- ' îri 
Sais, l'incendie de ses entrepôts 1 
pourrait coûter an total à Sandoz \SS7- \ ~ . 

quelque 150 milfious de francs fias- : . ^ x 

ïi-: V~ 

5». ="•'*• ' " 

' ‘ ' : .-r" 1 ‘ 


Découverte à Jérusalem de vestiges ^ 
antérieurs à l’exil des Hébreux 


ÿcrr-'- il - 


■-'i 

- 1 rcr- 


Une découverte 
importante a été faite à 
par une universitaire israélienne, 
M“* Eliat Mazar. Il s’agit (Tnn frag- 
ment important de maçonnerie, de 
style phénicien, antérieur à Fan 587 
avant Jésus-Christ, date è laquelle le 
premier temple de Jérusalem, 
construit per le roi Salomon vers 
966-959 avant Jésus-Christ, fut 
détruit par Nabuchodooosor. Ont 
aussi été mis au jour un portique, 
une allée dallée ornée de cérami- 
ques, neuf grandes jarres et une 
lampe à huile parfaitement conser- 
vée. Des ce n d r es qni paraissent 
dater de nnceiKfiedu tenqde ont été 
également découvertes. 

Ces vestiges sont situés prés du 
mur sud de Fesplanade du temple 


actuel de Jérusalem, dans un secteur 
désigné sens le nom (TOpheL Le pro- 
fesseur Beqjamin Mazar, grand-père 
de M“ Mazar, qui fut longtemps 
res po nsa ble des fouilles dans ce sec- 
teur, a toujours soutenu qu’une for- 
teresse importante existait k cet 
endroit avant la destruction de Jéru- 
salem et Feril des Hébreux. Pfu- 
stetns vestiges anciens avaient été 
trouvés sur le chantier de LOphel, 
sans qn’oa poisse les refier directe- 
ment an temple de Salomon. 

Les nouvelles découvertes sont- 
réles la première trace du temple hù- 
même ? M. Ernest-Marie Lapereau- 
saz. ~ professeur' «Târchdoiogie 
biblique et palestinienne à FEcrée 
pratique des hautes études, ne le 
pense pas. 
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REPERES 


Défense 


Des blindés français 
pour le Royaume-Uni ? ; 

Londres. - La société britannique 
.Ahris a annoncé, mardi 29 septam- 
‘bre, qu'elle avait signé avec la 
société française Panhard un accord 
de coopération en vue de développer 
un véhicula bfindê léger (VBL), dso- 
tiné A r armée de terra britannique: 
Cette opération fait «ét» à r annonce 
par l'armée britannique de son inten- 
tion de renouveler sa gamme dé vrén- 
cutes è F horizon 1990, avec, entre 
autres projets, rachat A ta France de 
six cents. VBL Ranhard pour une 
somme de 500 nfiBona de francs. 

Le véhicule bSodé léger, déve- 
loppé par les deux sociétés, sera 
basé sur le concept des VBL Pen- 
herd, qui équiperont Famée fran- 
çaise A quelque trois mille exem- 
plaires dès le début des années 90. 
Ce véhicule fera l'objet de certaines 
modifications afin d» répondre aux 


spécifications de l'année I 

A Paris, un porte-parole de Pan- 
hard se déclare «surpris» que ce 
« marché éventuel » soit rendu 
pubfic 

SIDA 

L'Etat distribue sa manne 

Les 100 nAfions de francs attri- 
bués par le premier ministre ont été 
répartis, a annoncé M. Jacques 
Valade, mi nistre délégué chargé de la 
recherche et de Ferwergnement, entre 

cinq grandes fSsdpanes concernant la 

SIDA U s'agit de la biologie molécu- 
laire et celluiaâna. de la multiplication 
virale, des aspects immunologiques, 
des procédés de diagnostic, des 
aspects thérapeutiques, chimiques et 
Wotogtques et des vaccinations: 
enfin, de l'épidémiologie et des 
recherches cSniques. 

LTN SEBM, le CNRS et h» labore- 
«nres hospitalo-universitaires rece- 
vront 60 méfions de francs. L'indus- 
trie pharmaceutique aura 20 mations 
s pour développer une recherche à 
haut nsque industriel ear exigeant de 
gros moyens pour une réussite a 16 a- 
tose ». 

L'Assistance pubfique de Paris 
2- 5 müfions de francs directe- 
ment. et bénéficie Indirectement de 
nombre» Projets de recherches chè- 
ques ou thérapeutiques. 

Un M an des résultats obtenus sera 
crosse dans un an. 


Avortement 
Une miritante 
du Planning familial 
inculpée 

Ifcw mitas ne du Mouvement fran- 
çais pour la planning famial (MR>B de 

Lyon vient d’être inculpée de eçMbStâté 
ar tes étabfissamems qui pratiquent 
des tVG». Cm» décision fait suite & 

La MfH= soufisme que ce ‘est la 
dewtimo fois cette année qui feft 
rot** d'une tefie poursuite, Mon qui 
dapus des armées tes fermas 
dgcxiôes i avorter à trouver un étabés- 
sement ». 

P* 8 h première affaire, une mS- 
tunt» ai Planning de Met*, une asste- 
tanta sociale et in médecin étaient 
poureures pour avoir ektdtéd ravona- 
graw* g do nné des adresses » en 
«rands Oretogrie A une femme majora' 
ayant dépassé le délai légal (dix 
de grossesse) prévu par la loi 
^-. 1975 ’ U ^ de TréonvSe, sensfife 
à fargunentation du MFPF. avtitfina- 
Prononcé un non-lieu le 
3 mass 1987. 




(IVTIII eu. 


^ 'Jjf* u- ' ^ " 

•*— !li* , . 


* *4 


. r^, . __ 


.. r- — 1 18 688 Présent, HnaipsüxVne 
h «PréïSciréx Sek» le 
»^F. raffere remonta A la fin 1986. 
Uns femme ayant dépassé les délais- 
légaux pour uie IVG s'est présentée à 
te permanen ce de Lyon. Constatant sa 
yande détresse, la nattante du Pfev- 
rang kxa remis te fiche sur faquaüsfigu- 
ram tes adre sses d’étrédssaments en 
2*** 80 ®» « im certain nombre 
de iW traianB pratiques air les 
moyens de s’y rendre. 

«te s'est 

Pgoabtamrf adressée, comme este es 
ta* frâq uamnttn*. à uw ass oc ia tion 
mmiÉHwde nJOAF. par demander une 
«ne TOKsare, remarqua-t-on au 
”^7 - fiauoudTiuL rUDAF se pana 
p&uâ Cm contre noua, i 

Pe nOT breua as association» mem- 
bms de fUre on. n'aréesssnfrefies pas 
^tewnemw des fenmos au Ptaraéng ? 
C«ui-a préti se. par ailleurs,' que 
gautre s organisations ( c ent re s sociaux. 
“"*?Bre“»res). « des médecins ou 

muantes sociales remettent ce même 
r? 0 * 11 ” * Adespereonnes qui se pré- 
sentent a eux. 

** < ^* atra m» 8 trois cent 
ï™* Françfflæs ayant avorté en 
^^e-Bretagne ou aux Pays-Bas, 
g«^de 60 % sont passées par le 


: 
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Devenir institutrice à quarante ans 


E LLES n’ont phis Vingt ans et 
déjà roulé leur bosse. 
Elles commissent ks enfants 
- pour en. avoir à ta maison. Elles sont 
bardées de diplômes et retournent 
dans l’enseignement primaire. 
«Elles», ce sont les nouvelles insti- 
tutrices, ces femmes de trente ans et 
pins auxquelles le concours de 
recrutement d'instituteurs est ouvert 
depuis cette année. 

Pour tenter de compenser le peu 
d’attrait qu’exerce ce métier — pus 
de sept cents postes offerts en 1986 
n'ont pas trouvé preneurs. - le 
Yn Î Tiwft^r p de l'éducation Tmtirvrwilft a 
en effet décidé de ratisser plus large. 
La Enti té d’âge pour pr és enter le 
conc oure a été portée de trente à 
quarante ans et peut être encore 
reculée si le candidat a des enfants à 
charge. Quant à l'exigence d'un 
diplôme de niveau bac + 2 
(DEUG, DUT, BTS ou l’un des 
cent trente diplômes admis en équi- 
valence), elle disparaît pour les 
mères de trois enfants et les femmes 
célibataires ayant au moins un 
enfant à charge. Cette opération de 
charme a, semble-t-il, été fruc- 
tueuse, puisque près du quart des 
candidats an concoure de recrute- 
ment qm s’achève ces jours-ci à 
Paris ont dépassé la trentaine. 

Ce vietflissemeiit accompagne la 
recomposition sociale et le change- 
ment de profil universitaire du corps 
des instituteurs déjà engagés depuis 
plusieurs armées, mais qui s'est 
accéléré en 1985, lorsqu'on a déridé 
de recruter les maîtres exclusive- 
ment an niveau du DEUG et non 
(dus après le baccalauréat Les can- 
didats au concours parisien sont des 
femmes dans m». écrasante majo- 
rité. Moins de la moitié sont des 
étudiants: la plupart sont salariés, 
chômons ou « ordres de fantiEe ». 
Nombre d'entre eux produisent un 
diplôme d'un niveau largement 
supérieur an DEUG exigé, et leur 
curriculum vitae. souvent & ral- 
longe, atteste d’une expérience pro- 
fessionnelle ou de modes de vie 
variés. 

Le phénomène a pris une 
ampleur telle que les examinateurs 
ne sursautent plus en interrogeant à 
l’oral une diplômée de l'Ecole supé- 
rieure de commerce de Paris qui 
« ne supporte plus les bottes pri- 
vées », une infirmière que le specta- 
cle de la souffrance des malades 
rebute, et même une journaliste 
déçue, à la recherche de « plus de 


Le recrutement d’enseignantes moins jeunes, mais plus aguerries 
devrait modifier le climat de l’école primaire 


rigueur ». Cas d’espèce, certes, mais 
symboliques, même si les motiva- 
tions officiellement avancées 
cachent le plus souvent des envies 
de mercredis libres, des espoirs de 
stabilité et de tranquillité. Même à 
5 671 F par mois, la « vocation » 
n'est pas entière m e n t pure. 

Le métier idéal 

Celle qui a saisi Anne, le 31 juil- 
let dernier, lorsqu’elle a été touchée 
par la campagne publicitaire enga- 
gée par M. Monory pour recruter 
des «instits», n'est pourtant pas 
suspecte. Avec sa licence d'histoire 
de l’art, ses deux et son mari 
ingénieur, ».n». est caractéristique 
d'une certaine catégorie de candi- 
dates : qui aHnv-ttwq t fran- 


ou un besoin de « ne pas rester 
enfermée à la maison avec mon 
fils». pour d'autres, b nécessité 
matérielle de trouver un emploi a 
fait redécouvrir b valeur d'un 
« métier noble ». « Je n’ai jamais 
considéré les Instituteurs comme 
des imbéciles », assure Catherine, 
qui accepte de sacrifier 20 % de son 
salaire de d essinatri ce d«n* on 
bureau d’études pour préserver sa 
vie de famille. « Je me sens plus 
disponible pour les enfants qu'à 
vingt ans. C'est un épanouissement 
pour moi et je vais m’investir à 
fond ». promet une autre candidate. 

Personne ne nie que ces femmes, 
justement parce qu’elles ne sont pas 
nées de b dernière phne et arborent 
généralement un solide bagage uni- 
versitaire, puissent faire de bonnes 


vous Ayez. 

Connu , 

coHN-çaypîT i 




chement qu’insti tutrice, « c’est le 
métier idéal quand on a des 
enfants ». Celles aussi qui affir- 
ment ; « C’est en accompagnant ma 
fille en classe que j'ai trouvé l’école 
formidable » et parlent de • salaire 
d’ appoint ». Ces futures institutrices 
avouent avoir découvert leur intérêt 
pour la pédagogie auprès de leurs 
propres enfants. « Je n’aurais 
jamais fait ce métier à vingt ans. 
confie une femm e chef de famille 
de quarante-cinq ans au chômage. 
J’avais alors envie de vivre, de par- 
courir le monde, et j'aurais été 
bouffie par l’école Aujourd’hui je 
trouve ça passionnant. » 

Certaines évoquent la « maîtresse 
d’école» de leurs rêves d’enfance. 



COMMUNICATION 

PUBLICITE 

MARKETING 



Création publicitaire, marketing, stratégie... 

Les nouveaux médias appellent de nouveaux responsables 
de ta communication moderne de dwnaîn. 


EN DEUX ANS 

PREPARATION 

au diplôme D'Etat 

BTS 

conmmnlestioa et action paMicitiijr 


IECP 

INSTITUT EUROPÉEN DE 
COMMUNICATION ET PUBLICITE 


3* ANNÉE 

feicooB Européen et tattnunSOM] 
Stages «râtooft pour U. 
prtpwxtiM dtt 

P.E.M.CI. 

Pnÿet Enrapèen de Hanagenent 
ec comanmicatioe Internationale 

DIPLÔME INTERNATIONAL 
DE COMMUNICATION 

en asndatloa me le centre de 
management en çoBcnmifcation de GENE VE 

Admission ; tac oo obéra bat 
Ftaraeesient à 10Q X du montant des 
études. 


INSTITUT EUROPÉEN DE 
COMMUNICATION ET PUBLICITÉ 


ûaUtssana* privé cTensetgoemeJU 
supérieur du Groupe IRA 


IECP 

71, RUE DU FALîBOURG SAINT-HONORÉ -75008 PARS (1)42 66 66 82 
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institutrices. La disposition très 
contestable qui dispense de tout 
diplôme certaines mères de famille 
méritantes n’est d’ailleurs pratique- 
ment pas utilisée. 

Reste que ces « nouvelles maî- 
tresses d’école » mettent en lumière 
les nombreuses contradictions de la 
formule actuelle de. recrutement et 
risquent de modifier sensiblement 
l'ambiance, aussi bien dans les 
écoles normales, où chaque recrutée 
est en principe formée pendant deux 
ans, que dars les classes où elles 
enseigneront. 

Pénétrer dans l'école normale du 
boulevard des BatignoEes, à Paris, 
ne peut, en effet, que provoquer un 
choc lorsqu’on est habitué à l'ano- 
nymat d'une université, aux allées et 
venues d’une entreprise privée, à b 
froideur d'une ANPE «Ça sent 
l’école ». résume une impétrante. 
La petite cour calme, fleurie d’œil- 
lets dinde, avec sa statue édifiante, 
sortie tout droit d’un manuel d'ins- 
truction civique de b m* Républi- 
que, tranche sur les rumeurs de b 
ville. Du bureau de M™ b directrice 
aux salles de dasse en passant par le 
foyer des élèves, une atmosphère 
hors du temps baigne ces lieux. 
Chaque est prise en nwîn 

dirigée, chouchoutée comme si Ton 
craignait à chaque instant de voir 
s’évaporer sa précieuse vocation. 
• Ils se penchait sur nous comme 
sur des bébés ». raille une future 
institutrice, docteur en droit inter- 
national. Les enseignants de réta- 
blissement nTgnorent pas cette 
crainte. Pas question de « raconter 
des salades » à ces diplômés, 
confirme l’un d’eux : « Ce sont des 
étudiants passionnants et très exi- 
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Staoes Jeunes, adultes, FA et perfection 
namatn pour professeurs da longues. 
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géants ; ils demandent de notre part 
une très grande rigueur. » 

Mais la vie pédagogique de 
l'école normale semble paralysée 
par un de l e c n itwwwrf et des 
statuts inadaptés aux nouveaux pro- 
fils des normaBcos. Alors que les 
Sèves ont, dans leur discipline, un 
niveau souv ent bien supérieur au 
DEUG, Os sont recrutés par un 
concour s qui s’ appa r en te plutôt à on 
« snperbac ». Son niveau ne dépasse 
go ère celui des dernières des 

lycées, mais il est terriblement poly- 
valent. On exige des futures maî- 
tresses qu'elles sachent repêcher un 
mann equin au fond d’UDC piscine, 
résoudre une équation du seoood 
degré, exposer Ira règles de b com- 
bustion du butane, analyser un texte 
littéraire, disséquer une œuvre 
musicale et peindre un paysage 
impressionniste. 

Un paysage napressoanisÉe 

Les canriiHptra les plus conscien- 
cieuses ont replongé dans leurs 
vieux mamiete scolaires oo suivi une 
préparation spécifique dispensée à 
l’université ou à l’école normale; 
d’antres misent sur b niveau relati- 
vement bas de b « b an c » d’admis- 
sibüité (8 sur 20 de moyenne cette 
année, à Paris) et reconnaissent leur 
total dilemmtfame Mais peu d'entre 
elles se font & ridée de devoir suivre 
des enseignements théoriques pen- 
dant deux ans après avoir été sfleo- 
tîonnéra, et attendent avec impa- 
tience les stages programmés par 
l'éCOle normal». 

Rémunérées, les élèves- 
institutrices sont astreintes à suivre 
vingt-sept heures de coure par 
semaine, alan qu'elles sont surtout 
d emand euses d'une formation pro- 
fessionnelle et de recettes pour réus- 
sir devant les élèves. « Certaines 
élèves estiment que ja seule, raison 
de leur présence à l'école est 
d’assurer notre emploi ». constate 
non mik inquiétude on enseignant. 


L’hétérogénéité considérable des 
normaliennes s' accommo de mal de 

cette scolarité figée. Certaines 
a d mette n t qu’dira doivent fournir 
un effort imp ort an t pour emmaga- 
siner les connaissances quasi univer- 
selles et les savairfaire «tout ter- 
rain * exigibles d’une bonne 
institutrice. D’autres, fortes de leuis 
diplômes et de leur âge, préfèrent 
babyer ces difficultés et fort pou de 
cas des coma dispensés partira pro- 
fesseurs statut a irem ent rattachés à 
renseignement secondaire, mais qui 
se gardent bien de b prodamer. 

L'arrivée d’institutrices plus 
âgées risque de bousculer ce jeu 
souvent truqué, fait de fr us trati o n s 
réciproq u es et de complexes univer- 
sitaires. Mères de famiUe, anciennes 
salariées ou chômeuses, diplômées 
de renseignement supérieur, vivant 
hors du sérail de l'éducation natio- 
nale, maïs fières tout de même 
d'entrer dans l’écob dite « pri- 
maire», elles ne fero nt probable- 
ment pw d’ardentes militâmes des 
mnnvwnwit'i Tjédacoeiaues. et neu 
d’entre eüra veulent entendre parier 
de syndicat. L’entrée d i s c rète dans 
bs classes de ces femmes plus 
mûres ne dispensera pas l’Etat de 
l'effort d'une revalorisation, maté- 
rieUe considérable de b profession 
s’il veut recruter les cent cinquante 
mille instituteurs et institutrices 
dont Ira écoles ont besoin cficâ à 
Tan 2000. Mais ks « nouvelles maî- 
tresses» pourraient bien annoncer 
un pmfeul remodelage du métier 
d’enseignant, mnin» isolé, mnhm 
compartimenté, auquel on peut 
accéder après une expérience pro- 
fcssksmeDe différente, et dont on 
peut sortir avant d’être usé par les 
élèves. 

PHftFPE BERNARD. 


LIVRES 

Mailm d'autrefois 

Doux Rvtbs en un c'est beau- 
coiq*. Pierre Lesage, auteur d'une 
fort bonne thèse sur I* histoire da 
renseignement mutuel de 1815 à 
Jules Ferry, trace, dans les deux 
premières parties, des portraits 
étalés sur un afècta, de 1820 à 
1920, du sous-maître survaDé par 
b curé au petit notable de la 
IÜ* République. Puis, des années 
20 h 1945, Marc Vfflïn, ancien ins- 
tituteur sur ta tas devenu inspec- 
teur primaire « è fa force du poi- 
gnet», prend ta relais en nous 
contant sa vie, assortie da remar- 
ques touchent i des collègues 
sOrs. On suit volontiers sa descrip- 
tion de b très mifitaire et célèbre 
École normale «fAutauB ou son 
récit das vexations et des résis- 
tances sous Vichy. Mais b colora- 
tion est vivement laïque, ta révé- 
rence trop bien-pensante et 
l’hommage peu distancié : où sont 
les maîtres du privé, l'histoire de 
l'innovat i on pédagogique ? Pour 
nuancer ces scènes de genre, on 
sa reportera è la tentais et utile 
sécheresse des chiffres rassemblés 
per une équipe du Service d'his- 
toire de l'éducation de riNRP 11). 
Et pour prolonger la galerie après 
1946, i faut aigater l’heureuse 
féécfition en oodection de poche de 
ta très vivante enquête de Nicole 
Gauthier, Catherine Guiguon et 
Maurice-Antoine Guülot pitafiée 
( 2 ). 

JEAN-PIERRE RIOUX. 


(1) J--P- Briand. J.-M. Chapoolic, 
F. Hugnct, J.-N. Luc, A. Proat, 
rEnsdgnement primaire et ses exten- 
sions, aix-neuvïème-vingtième siècle. 
Ammaire statistique, INRP ETEco- 
nonnea, 277 p* 1 40 F. 

(2) Les Instits. Enquête sur 
l’école primaire. Le Seuil, coll. 
« Mut» Actuels », 308 p, 35 F. 

h La galerie des maîtres d'école et 
des Instituteurs (1820-19451. 

Marc ViliiD et Pierre Lesage, 
cdkntion «Terre de France», 385 p., 
130F. 
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EXCEPTIONNEL. 


Ce mo»s-ci_ 

Dans SOFT & MICRO : 

e Un dossier SPÉCIAL 
MACINTOSH 

» Une INVITATION GRATUITE 
à APPLE EXPO. 

e Un CADEAU SURPRISE 
spécialement réalisé pour 
vous par APPLE. 
MICROSOFT et SOFT & 
MICRO. 


Avec SOFT & MICRO N° 34, 
passez un mois d’octobre 
très -MAC". 

(en vente partout - 30 F) 


SOFT 

& MICRO 


I.U.T. de V1LLE-D AVRAY 


Formation professionnelle continue 

CYCUE PRÉPARATOIRE AU D.U.T. 

(Gérée électrique et génie mécanique) 

Cours du noir nhronu baccalauréat 
Téléphoner au 47-09-06-70. p. 364 ou 370 


INSTITUT D'ÉTUDE 
DES RELATIONS INTERNATIONALES 

(ILERI) 

ÉTABLISSEMENT D-ENSBGNEMENT SUPÉRIEUR LIBRE FONDÉ EN 1948 

12, nie des Saints-Pères, 75007 PARIS 
TéL 42-96-51-48 

donne aux étudbnts et aux jaunes cadres 
désireux de se préparer aux 

CARRIÈRES INTERNATIONALES 

Un enseignement de caractère juridique, diplomatique 
économique, commercial et linguistique, 
ainsi qu'une formation aux applications de l'informatique 

Les coure sont assurés par des professeurs d'université, des hauts fonction- 


sur 4 annéas. Le diplôme donne aocès aux études de 3* cycta des uréveraités 

(DEA et DESS) et aux MBA des univeraités américaines. 

Bacc a laur éat érigé -Recrutement sur dossier après entr pHpn 
Statut étudiant 

SECRÉTARIAT OUVERT DU LUNDI AU VB4DRHM DE 9 H A 12 H ET DE 14 H A 18 H 


Aujourd’hui à Apple Expo : 

Gommait crée-t-on un ordinateur personnel : 
la naissance de Macintosh IL 

Un débat animé par Didier Adès. 

Intervenants: 

Jean-Louis Gassée (Senior Vice-Président de Apple 
Computer Inc), Didier Diaz et John Medica (recherche et m 

développement Apple Computer Inc) 


l£l ff odûbreàI5h30: 
Salle Boris Vian. 
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Communication 


Le Salon international des techniques du futur à Toulouse 


M. 

du 


Mitterrand a proposé une extension 
programme Eurêka à l’audiovisuel 


M. François Mitterrand a 
inauguré, le mardi 29 septembre, 
le quatrième Salon international 
des techniques et énergies du 
futur (SITEF) à Toulouse. A 
cette occasion, il a rappelé 
Pattesttk» qu’il porte anx pro- 
grès tet 'moJogïqnes et iwfiqné 
son Intention d’étendre le pro- 
gnunme Fnrfika à un domaine 
sur lequel il est beaucoup inter- 
nem ces dernières semaines : 
FaudierisaeL M. Mitterrand a 
affirmé que si FEurope ne réagit 
pas, Pînûneose majorité de ces 
programmes viendront d’Améri- 
que ou du Japon et que ce serait 


serait alors conquis ». Ce serait 
aussi un échec économique 
grave. « Nous perdrions on pôle 
essentiel de notre indépendance 
cuftnrelfe. » 


TOULOUSE 

de notre envoyé spécial 


Avant son allocution, le prési- 
dent de la République avait visité, 
au pas de charge, te salon, s'arrê- 
tant rapidement dans quelques 
mais sans faire de com- 


mentaires, même dans le stand de 
la Dépêche du Midi, où un pan- 
neau lumineux indiquait : « Selon 
le sondage du Monde, François 
Mitterrand se détache nettement 
parmi les présidentiables pour les 
seize- vingt-qua t re ans. * Il avait 
vu au SITEF un échantillon de ce 
qui modèlera notre vie de demain. 
De très gros projets multinatio- 
naux et des initiatives heureuses 
de PME locales. Du déjà vu, par- 
fois, du neuf souvent. 

11 est naturel que te hall central 
ait été occupé par la maquette de 
l'avion spatial Hermès, qui sera 
construit à Toulouse si les pays 
membres de l’Agence spatiale 
européenne décident de le finan- 
cer en novembre prochain. Mais, 
à côté de cette maquette, on pou- 
vait voir un autre simili avion. 
Eurofar. Ce projet Eurêka, 
adopté début septembre à la 
conférence de Madrid, vise à 
construire un engin qui décollera 
comme un hélicoptère et volera 
comme un avion. Commun à cinq 
constructeurs européens (SNIAS,. 
MBB. CASA, WESTLAND, 
AGUSTA-AERITAL1A), il 
devrait déboucher sur la mise au 
point d’un engin pouvant trans- 


porter vingt à trente personnes sur 
quelques centaines de kilomètres ; 
bien adapté, donc, à la desserte de 
petites villes, qui n'ont pas 
d’infrastructures aéroportuaires. 

Autre projet Eurêka, dans un 
tout autre domaine mais son 
moins ambitieux : celui qui asso- 
cie la Lyonnaise des eaux et le 
fabricant danois de sucre DDS. 
Ce projet vise à créer, en 1989, 
des membranes filtrantes adap- 
tées au traitement des eaux usées. 
H est typique des synergies que 
permettent les associations entre 
Industriels : DDS a une bonne 
co nnaissan ce de T utilisation des 
membranes en agio-alimentaire 
maïs n'a pas d'expérience en trai- 
tement des eaux, domaine d'acti- 
vité de la Lyonnaise. 


présente un système qui pourrait 
révolutionner la confection. Une 
nappe de lumière laser permet de 
prendre les mesures d'une cliente. 
Les indications sont transmises à 


un ordinateur, qui crée une image 
de synthèse de la personne por- 
teuse d'une robe de la collection. 
Si l'aspect obtenu satisfait la 
cliente, le patron dn modèle taillé 
à ses mesures est automatique- 
ment calculé. 


révotatiotmer b confection 


La plupart des stands montrent 
des études ou des réalisations plus 
modestes, qui peuvent cependant 
avoir demain un impact impor- 
tant. Ainsi en est-il du système 
mis au point par la SFENA. une 
société d'équipements aéronauti- 
ques, qui étend actuellement son 
activité à d'autres domaines et 


Autre application informati- 
que, do table parce qu’elle émane 
d'une minuscule société, YERI- 
LOG. constituée par des cher- 
cheurs toulousains. B s'agît d’un 
système informatique, qui analyse 
un programme, dévoile ses Struc- 
tures, montre qu’il est bien ou mal 
construit A une époque où les 
coûts de programmation et de 
maintenan ce logicielle prennent 
une importance croissante et 
constituent de véritables goulets 
d'étranglement pour la réalisation 
de grands systèmes, un tel outil 
d’analyse, unique en France sinon 
en Europe, peut rendre de très 
sérieux services. 


MAURICE ARVONNY. 


Un succès incontestable 


Le programme Eurêka est né 
en avril 1985 à l'initiative de 
M. Mitterrand pour développer la 
recherche communautaire dans 
les technologies de points et la 
formation d'un consortium 
d'industriels du Vieux Continent i 
l' image d'Airbus ou d'Ariane, fl 
partait du principe que les Améri- 
cains — grâce aux fonds de l'irè- 
tiative de défense stratégique (la 
« guerre des étoiles i| de M. Rea- 
gan — et les Japonais allaient. 
« doubler la mise » dans de multi- 
ples secteurs et que l'Europe 
éclatée risquait de perdre pied. 
Eurêka, axé sur la recherche 
civile, devait compléter les pro- 
grammes de la recherche dite pré- 
compétitive prônée par la Com- 
mission européenne (ESPRIT, 
RACE...) en privilégiant- l'aval, 
c'est-à-dire le débouché sur des 
produitscomniâfciaSsables. 


Après quelques hésitations 
des partenaires de la France, 
Eurêka, ouvert A l’ensemble des 
pays européens de l'Ouest (vingt 
pays eu total), est un succès 
incontestable. Réunis à Madrid, le 
15 septembre dernier, les mèiia- 
tres concernés ont décidé 
<f« approuver a vingt et un nou- 
veaux projets pour 1,6 milliard de 
francs, portant le total à 
cinquante-huit projets financés 
pour 4,9 milliards de francs (le 
financement est partagé entre les 
Etats et les entreprises). Ces pro- 
jeta concernent un nombre élevé 
de disciplines allant des télécom- 
munications à la biotechnologie 
ou aux nouveaux matériaux. 

Le ministère français de la 
défense songe (le Monda du 27 
septembre) à définir un Eurêka 
militaire pour renforcer la coopé- 
ration dans l’industrie euro- 
péenne d'armement 
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L’Europe: une proie de choix 


Américanisées, les télévisions 
européennes 7 De phts en plus. 
Un simple coup cfcel sur notre 
petit écran ou ceux de nos voi- 
sins suffit à le prouver. Mais, 
qu’on le déplora ou qu'on s'en 
moque, ce constat simple n'a 
pas fait jusqu'iri l'objet de nom- 
breuses statistiques. Une étude 
récente du BIPE, le Bureau 
d'informations et de prévisions 
économiques, évalue à 3,1 mé- 
fiante de dollars le marché inter- 
national des programmes. Un 
chiffre apparemment modeste 
- c'est moins que les seules 
exportations françaises de viande 
et de lait par exemple, — mais 
dont l'impact culturel ne doit pas 
être sous-estimé : c'est essen- 
tiellement la fiction qui s'échange 
dans les grands salons interna- 
tionaux que sont le Ml P et le 
MIPCOM. 

Et ce marché international est 
fortement déséquilibré. D'un 
oôté, Etats-Unis et Canada réali- 
sent 79 % des exportations 
mondiales. De l'autre. FEurope 
de F Ouest effectue la moitié des 
achats mondiaux. Bref, remarque 
l'étude du BIPE, eph/s de 40 96 
d u commerce mondial est consti- 
tué par dos achats européens de 
programmes américains ». 

Et. loin de sa résorber, ce 
déséquilibre va s'accentuant. 
D'abord parce que la hausse 
mondiale des coûts de produc- 
tion da (a fiction oblige les pro- 
ducteurs américains à amortir 
leurs produits sur le marché 
Intern a tiona l : les réseaux natio- 
naux américaine - ABC, CBS et 


NBC, - en tfiffieufté, rechignent 
à payer des prix sans cesse plus 
élevés. 

Mais où exporter ? e II 
n'existe, remarque ta BIPE, pas 
plu s d'une dizaine da pays où un 
épisode d'une série à succès 
peut se négocier plus de 
50000 dollars. » Et ta plupart 
des télévisions solvables sont 
européennes. 

Notre continent fractionné en 
une quinzaine de langues, consti- 
tue donc une proie de choix. La 
plupart des pays de la Commu- 
nauté européenne achètent 
c p/us de programmes aux Amé- 
ricains qu' auprès de tous las 
pays européens réunis», pour- 
suit l'étude du BIPE. L'explication 
est simple : une heure de fiction 
produite en France revient à 3 ou 
4 mflfions de francs ; une heure 
achetée aux Etats-Unis à 
600 000 F. Comment résister à 
la tentation, si une réglementa- 
tion efficace n'y contraint pas ? 
Or l'Europe, qui s'ouvre 
aujourd'hui à ta télévision privée, 
est en ptaîne dérégulation. 

c En attendant la constitution 
d'un véritable marché intérieur 
européen des programmer le 
gros des afferma restera donc 
aux moins des intermédiaires 
américains ou d’origine améri- 
caine. conclut le document du 
BIPE, les seuls à meme d’avoir 
une stratégie effectivement 
continentale en Europe. » 
L’ Eurêka audiovisuel peut-il fore 
la réponse à cette dérive-tà ? 

P -A. G. ' 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


POUR DEVENIR ACTIONNAIRE DE LA SOCIÉTÉ GENERALE 

ÉCHANGEZ AVANT LE T OCTOBRE 1987 


Porteurs de Certificats d’investissement 

Privilégiés 


Vous devez demander réchange de vos C JP. contre des actions Société Générale, auprès de rétabfcsemert financier, 
dépositaire de vos CJP- impérativement AVANT LE 1» OCTOBRE PROCHAIN. 


Porteurs de Bons d’Acquisîtion de 
Certificats d'investissement Privilégiés 


Voie devez exercer vos BACJ.P. et échanger les 
££ obtenus gnpérativement AVANT LE 1 er OCTOBRE 


i partir de i^edate et jusqu’au31ciéœnTbre indus, 
VOus Pourrez toujours exercer vos BACJ.P. niais sans 
P° UVQ * r échanger tes CJ.P. obtenus contre des actions. 


À partir du 1 er octobre 1987. teprixcTacqufeition des 
C.LP. provenant de l’exercice des bons sera majoré d’un 
intérêt de 939% décompté au jour te jour du 28 juütet 
1987 jusqu'à la date de la demande cfacquteitioa 
Anrès te 31 décembre 1987. vos BAC1P. non 
exercés perdront toute valeur. 


^^^S5^ ,Tr,ati ? n !? sées b arlaCOB (N os 87-227- 8 7-22aS7-229) 



SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


Après la nomination de M. Santini 

M. Léotard n’entend pas 
se désengager 
du dossier communication 


C’est au moment même où U 
célèbre l'anniversaire de sa loi sur 
l'audiovisuel dn 30 septembre 
1986 que M. Français Léotard 
reçoit le renfort d’un ministre 
délégué chargé de la communica- 
tion en la personne de ML André 
Santini (le Monde du 30 septem- 
bre). Entre les deux hommes, la 
collaboration ne devrait pas poser 
de problèmes politiques. Rue de 
Valois, le secrétaire général du 
Parti sofdal-dêmocrate est consi- 
déré comme un « and » capable 
de « seconder loyalement > 
M. Léotard. 


XJn dossier 


Pour éviter les conflits de terri- 
toire qui avaient parfois opposé le 
cabinet de M. Léotard et rantien 
secrétaire d’Etat, ML Philippe de 
VÜtiera, le partage des rôles est, 
cette fais» plus précis : M. Santini 
ne touchera pas à la culture et se 
cantonnera dans la communica- 
tion. Pourtant. M. Léotard n’a pas 
l’intention d’abandonner une par- 
tie de ses responsabilités et de se 
du dossier audicnà» 
sueL M. Santini sera surtout 
appelé, dans les sept mois qui 
séparent encore de réfection pré- 
sidentielle, à désengorger l'emploi 
dn temps chargé dn secrétaire 
généra] dn Parti républicain. 
M. Léotard, qui ira souvient 
encore des interminables débats 
qui l’avait doné an Sénat l'an der- 
nier, accueille avec soulagement 
l'aide de M. Santini pour l’esta* 
tnen des budgets de la culture et 
de la communication, des Iota sur 
le patrimoine et l’enseignement 
artistique à la session d'automne 
dn Parlement 

On s'empresse d'ajouter, rue de 
Valois, que le dossier communica- 
tion est aujourd'hui pratiquement 
bouclé. Vingt-six des trente 


décrets d’application prévis par 
la loi de 1986 sont déjà sortis ; le 
ministère .a transféré la pins 
grande partie dé ses prérogatives 
à ta Commission nationale de la 
cnmmrn iieatinri et des libertés et 
le paysage audiovisuel poursuit 
scs tumultueuses mutations. 

Certes, la. pa&mqiK soulevée 
par les déclarations du président 
de la République, la aise interne 
de ta CNCL, p e rtu r b e n t quelque 
peu ce breveL d’antosatîsfection. 
Si Fan ajoute que les chaînes de 
télévision publiques ou privées 
prennent quelques libertés avec 
Ira grands principes da « mieux 
disant culturel», que les critiques 
pieu vent sur ta médiocrité dès 
programmes et que le cinéma est 
secoué par une forte baisse de ta 
fréquentation, le büan de M. Léo- 
tard paraît moins glorieux que ce 
que l’on affirme rue de Valois. 

A ces critiques, le ministre de 
ta culture et de la oammunicatioa 
oppose .comrae à son habitude, ses 
convictioiis libérâtes. Q affirme 
qu’après le grand bouleversement 
qu’il vient de subir, le secteur de 
ta communication met. tout natu- 
rellement un certain temps à trou- 
ver ses équilibres. 0 assure que Ira 
efforts financiers engagés cm 
faveur du secteur public apporte- 
ront dans quelques mois leurs 
moissons d'images ~ nouvelles et 
-que- la concurrence entre les 
chaînes finira par sauver le 
cinéma français grâce & ta hausse 
du prix d'achat des films. Quant à 
la CNCL, le ministre estime 
qu’elle a désormais tous les 
moyens de son indépendance et 
que seul le temps lui permettra de 
l'établir pleinement. Un pari glo- 
bal sur l’avenir qui reste bien ris- 
qué en plan cœur de ta tourment» 
et à sept mois d'échéances électo- 
rales. 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


A Nantes 


L’Imprimerie de l’Atlantique eu sursis 


L'Imprimerie de f Atlantique 
(Nantes), en dépôt de b ilan 
depuis mais dentier, devrait être 
fixée sur son sort le vendredi 
2 octobre. Un nouveau repreneur 
p ouïrait être désigné à l'issue 
d'une prolongation d’activité d’un 
mois, indique le Livre CG T. Le 
nouveau propriétaire de l’entre- 
prise, M. Alexandre Marcel Gra- 
cias, désigné le 7 septembre par le 
tribunal, prévoyait un plan de 
redressement conservant quinze 
des trentesept satanés, dont six à 
temps partieL 

Ce plan avait déclenché une 
grève avec occupation des locaux 


. de ta part de müïtants de ta CGT. 
M. Gracias avait alors assigné en 
référé douze ouvriers dn Livre 
CGT et avait demandé le paie- 
ment de 5000 francs par jour 
. d’occupation. La tension montant, 
M. Gracias a décidé, le lundi 
28 septembre, S’abandonner son 
plan de reprise de l’imprimerie et 
a retiré sou assignation. Lé Livre 
CGT a indiqué, .cependant, que 
l'occupation de cette , imprimerie 
nantaise,, spécialisée dans la 
confection de journaux gratuits, 
se poursuivrait jusqu’à ta décisiOD 
du tribunal de commerce. 


M. Jacques Glain 

président de l’Union des annonceurs 


M. Jacques Glain, directeur 
général de ta communication et 
des relations extérieures du 
groupe L’Oréal, a été élu à Foua- 
nîmi té président de l'Union des 
annonceurs (UDA) par son 
conseil d'a dminis tration du mer- 
credi 23 septembre. 


de 75 % des investissements publi- 
citaires et promotionnels. 


H succède à M. Edmc Nérot, 
directeur général de la FNAC de 
novembre 1985 à juin 1987, qui 
vient de démissionner de ta prési- 
dence de l’UDA qu’il assumait 
depuis 1982. L’UDA, repré se nté e 
an de no m breux organismes 
comme le Centre d'étude des sup- 
ports de publicité (CESP), 
regroupe environ un millier 
d’entreprises, qui totalisent plus 


[Né 1e l" octobre 1924 & Nantes 
<Loire- Atlantique) , M. Jacques Glain a 
débuté à la chambre de commerce de la 
Guinée française en. 1946, après avoir 
étudié à l'Ecole supérieure de com- 
merce de Nantes. Entré an groupe 
UOréal en 1962 an poste d'attaché à la 
direction internationale, il cal nommé 
PDG de la filiale britannique dn groupe 
en 1967. Huit ans pins tard, il devient 
vico-président de L’Oréal et Æ rect ea r 
général de la division «parfums et 
beauté». D occupe te poste de directeur 
généra) de 1a coannmneatiqn et des rata- 
dons extérieures de ce groupe depuis 
1983. Vtee-fnécideiit de Funten dm 
chambres de commère© et d’industrie 
françaises a l'étranger, M. Glain était 
aussi vice-président de PUDA-1 
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dans cette rubrique se sont engages a pr: 
VER LA CONFIDENTIALITÉ DES CAlSlDATURK. 
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(£) Synthélabo 


DIRECTEUR D’USINE 

IfÈ pmoatttA tSmpùgtPf . iJ) 

^HaisOTav^taDîftatoadftbSûc^ 

de I unité et devra notamment : ^ raponsaDWie 

" ^2^ «««IS <*» «««» iW&Wridle et l'^^isaik» de la 

- prendre en charge les rampons avec les autwités kxafca et ï^onaks. 

£*5 expérience industrielle de S à 10 ans, & 

possible dans un secteur identique. 

Adresser lettre manuscrite, caRicuhnn-vit&e 
photo et prétentions sous la référence 942 MO â 
l'attention de Monsieur VOLTZ 
S7\ SYNTHELABO 

v ■ / . 32, avenue Galüte 

\J / 92350 LE PLESSIS ROBINSON. 


0SSILOR 



Directeur filiales 

HonjKong. vous assurerez la responsabilité du Développement 
ou croupe dans le Sud-Est Asiatique et dirigerez 7 filiales ImpiantéesenT 

THAÏLANDE, INDONESIE, SINGAPOUR, MALAISIE et COREE* 

gorttwus superviserez rensemwe des fonctions Marketing, vente, Production, 

a dé '' e, °"* 
vous prat * >UŒ ""** ^ W» 

SSSaESîsasas 


f Gnmd parisien, nous créons la fonction de ^ 

* Responsable 

de la Gestion Editoriale 

Pbüî? é ail « I,ï 5 sJ ? ettI ' vous aurez JP° UP objectif premier 
f 2îî? üo . n ? ement et ropdmisation tfela rin- 
2S£lÜ£SS avoir réalisé avec suîSs 

^Ü-Jïsrfi 011 ^û^a^sajioh, vous vous verrez confier la res- 
ponsabilité opérationnelle de l’ensemble. ^ 

??Sî une doubIe formation; grande école 

§ ! S^^Sro U % 1 n a “^ P c Si se de préféren “ au sein 

Kïsassr;.* gstera^ïïftrÆ 

££.«£ n0Us adresSer votre dossier pour une première 
rencontre sous référence 640/M à ^ première 
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LA COMISI ON DE LAS COMUNIDADES EUROPEAS 

organiza dos oposidones generales para la constitudôn de listas 
ae réserva de 
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A COMISSAO DAS COMUNIDADES EUROPEIAS 

organiza dois concursos gérais para a constftulçâo de ristas 
ae réserva de 
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y TRADUCTORES ADJUNTOS (m/f*) 

(COM/LA/595yCOM/LA/597) 
i OUIERE USTED SER TRADUCTOR EN LA COMISION DE LAS 
COMUNIDADES EUROPEAS? 


O £ es Usted de rradonaiïdad espafiote; 

D si ha reaiizado estudlos universltartoscompletOS: 




dangfgntgi , grtege* itallano v neertanüfô, de las cuales unâ debe ser 

Mda ei anuncio detatiado de las oposidones puoücadas en el Dlario 
Oflclal de las Comunidades n° C252 del 22 de septiembre de 1987 cfirt- 
giéndosea; 

□ Commission des communautés européennes; Division Recrutement 

rue de la Loi 2t», b-1049 Bruxelles. hbl 02/235.uti ; ^ 

□ Oficina de Prensa e informaciôn, C/serrano 41, 5a planta. 

E-28001 MADRID. TeU 275.04.80 (9 - 15 W. ^ 

ContHcfones particulares 

TRADÜCTDRES- TRADUCTORES ADJUNTOS -COM/ 

COM/LA/595 -LA 7/6 U/S97-LA8 

□ poseer una experienda profe- □ no se exige expert enda profe- 

slonaipost-universitartade sional; 

dos afios por lo menos; □ naber nacido despu és del 

Drtabernacidodespuésdel 30deoctubredei954. 

30 de octubre de 1348. 


Fecha limité pare fa recépctôn de fas candidatures: 30 de octobre de 1987. 

* La comlsiôn desarrolla una polftltâ Que tiene por ôbjeto garantîzar la 
Iguaidad de oportunl dades entre mqjeres y nombres en todas las 
profeslonesL 


I IMPUTO KESlm/fl 

6 TRADUTORES ADJUNTOS M 

(COM/LA/596eCOM/LA/598) 

OUER SER TRADUTOR NA COMISSÂO DAS COMUNIDADES 
EUROPEIAS? 

□ Se tem nacfonalldade portuguesa- 
n S SSfS£ï^ tljaos univeratSrioé compietos* 

ssSBSSSfssséasssas- 

C^^^^,^S?^J^£9!B‘I^milaapsnqjonal 




° Sîi bernent 

WM U |^^a!sïÆÎÎ T, ^ oa Rua °° Sallt re'^-'0 o . 
condiçôes particulares 


tradutdres- 
ÇOM/LA/596-LA7/6 
D 'Sï; profissio- 

SiKfeS* 01 » de oeio menos 
doisanos: 

^grnæciaodepoisde 

30 de Outubro de 1948. 


TRADUTORESADJUNTOS- 
COM/LA/598-LA 8 

□ nâûéexigldaexperiênda 

proffssional; 

□ ternascido depoisde 
30 de Outubro de 1954. 


Data limite pare re&epçâo oas candidatures: 30 de Outubro de 1987 
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DUROC/ALÊStA /TOLBIAC 

MJUSONS/JÂRDINS 

220 bi */760 m*. <( 7 - 03 - 32-44 mat. 


OUROC p. do t. 7 p.. 218 m». 
jtaga Ani balcon. 3 mv., 
bon pou.. 43 - 36 - 18 - 38 . 


M* PORTE-DORÉE I SPÉCIALISTE RIVE GAUŒ 

Plan sud. auparba 87 m*, Kv. 

90 ra>, 1 chambra/ 3 m aoua 12 . r. W.-D. rtra Champs 8 *. 

™-= <Maw7Q - RECHERCHE 


A SAISIR PL DIT ALE mm. 
briq. 3 p. R cft, 70 m 1 r./ Jcfln. 
1 100 , 000 . , 43 - 35 - 18 - 38 . 


3 PIÈCES oc cip éaa par par- 
aonna flo 4 a. 48 - 28 - 88 - 04 . 


APPARTEMENTS 
TOUTES SURFACES. 

TEL : 45-44-22-36. 


terrains fl 


94 UMEI- Procha forte OP. 
TERR. 4 - CONSTR. a/ 
825 m>. faç. 18,50 m. via b. Px 
«air. 340 000 HT. Canatr. 
Laurent 46 - 69 - 7430 . 


94 BOtSSY. REH à pèad. quart, 
pav. op. tarr. 4 - conrtr . a/ 
1 380 m*. «ap. 17 m, vtab. PX 
tan-. 670 000 F TTC. Comtr. 
Lanrant 46 - 88 - 7430 . 


Pan. vd 120 Ion auaat Paria 
rargar const. 4.500 m*. 2 tan. 
conat. 2-600 m» at 1/400 m\ 
Sur VaMadar&m, vtab. tout* 
procha. gara A 3 km. 

TA. ; < 18137 - 2330 - 36 . 


13 * PRESSMQ SARL. an**, 
n* 1 . trèa ben C.A.. lov- 

9.000 F/mans., aurf. 90 m* + 
160 m* aa-aoi. SMPT MAT&L 

1 . 600.000 F. 4233 - 12 - 29 . 


Avandra MARBRBUE 
ne matériel, sciage plan 
TA. : 8033 - 20 - 28 . 


J bureaux 




locations 
non meublees 
offres 


UBRE 70 RM ODEST 
Bde pqr. ihr 1400 8 1 

u«.. 8 oh., 3 tons, gda arixaa. 
fleura. ftufta. r cft. mal» on gar- 
«flan. 800.000 4 - ranta 6.000 
■mité. 48 - 08 - 68 - 70 . Rare. 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL -RC -RM 
Comtftutlona da aoelétda. 
Dém mU iea at toua aarvieaa. 
Parmanancaa tiJUphortquee- 

43-55-17-51) 


Çon*SlBtiona dapula 80 F/ma. 
Av. das Ch-EIyaéaa (Etofle). 
Rua Saém-Honofrt (Concorda). 
Hua Cronatadt, Paria- 16 *. 
21 btn. mm da Toi* Paria- 12 *. 
Çanadtuiion SARL. 1.600 F H.T. 
bhr Dom. rit. : 43 - 40 - 31 - 46 . 


PTE VERSAILLES 

p. t.. dbto * 4 -, 3 ch- 100 m 3 . 
1 600 000 . 47 - 36 - 10 - 26 . 
FALQUIÈRE stria. 4 t. «av* 
3 p. U cft. 70 m*. soleil. parka. 
1 600 OOO, 4336 - 1838 . 





Od« 4 . + chbra 4 - R cft. r.-da- 
ch. face aux Buttas, bai fcnm. 
appt «m p acc ab la. 3.000 F + 
ch. VMtaa 1--10 da 16 A 19 h. 
88 . r. Boaaria. 4236 - 19 - 00 . 



TRES JOLI APPT 

Bal Imm.. asc.. s/Jarri .. 
12 * arrdL 3 p., cuis.. Ma. 
160 . 000 + rama, occupé 80-76 a. 
TA. : 48 - 06 - 68 - 70 . 




VIAGER OCCUPE ptka PLACE 
MONGE imm. plana da t. 3 P. 
cuis. 43 - 38 - 20 - 83 . 


SIÈGE SOCIAL 

Saarttariat + Buraaux nauft 
P 4 mar ch as R.C. at RAI 
SODEC SERVICES 
Cha m ps O y a riea 47 - 23 - 66-47 
Nation 43-413131 




Etudiant sériaux raeftaroha 
chambra ou studio A louar. 
quartier 18 - ou 19 -. URGENT. 
TéL après 18 h au : 
42 - 02 - 2038 . 


PONT-DE-CLICHY 

'Ubre JuWet 88 aura Legny at Do 80 à 700 nt* 

A partir de 650 F/m 1 . 

+ 7.000 mens. * ' 

Vlaffwa F. Qui. 4238 - 19 - 00 . Michel BamanL 48 - 02 - 13 - 43 . 


tt cft. balcon. 
680 .OOQF. 42 r 



GARE DE LYON 

180 m*. hnaux. calma, air 
Jardin. TA. : 45 - 02 - 13 - 43 . 


locaux commerciaux 


Part. A part, da priMrenea vend 

STUDETTE 

anL équipé Obrada aulta. MH. 
cbarsBO. idéal prie. eu p.-*-rer. 

Piti 146 OOO francs. 

TéL : 00 - 20 - 16-28 ( 19-21 hL 


■ÉLECTION DOLÉAC 
PARC ROCGUENCOURT 
lir""*” 125 m* + 40 m" ter- 
mes. st a nd.. 1 - «l spata 
d é usa doa. Ait Kv., 2 chbree. 
tt Cft + box privé. 

3 . 200.000 F. 4233 - 12 - 29 . 


91 - Essonne 


SÉLECTION OOLÉAC 
PALAI 88 AU 10 ’ RER 6 p., 
90 m* R cft 8 V. Jdn pr. calma. 
et*. 980000 » 4233 - 12 - 28 . 


Hauts-de-Seine 


a&ECnONDOLEAC 

VAHYES 5 Brin métro 

mt, 10 m*. box ferma + cave, 
1480 000 . 42 - 33 - 12 - 20 . 


Achats 


6 at 6 pesa. GO-sur-YVatts. 
domaine de la OoiealAra. 
aMedu Néflar. 

TéL : 46383638 . 


part, vd vfta 180 m*. 6 p. sur 
JSjrii» dos 1.700 m*. Pria 
970.000 r. ( 18 ) 8736 - 27 - 27 . 


A vdra 4 km du TéuQu«L 3 Am 
Êta p las ( 82 ), maison typa 
gin plu, 180 m* habit, sur 
2 niv„ urraAi 850 m 1 , R cft, 
gar. balcon, véranda, tarraaaa. 

«An» Prix : 700X00 F. 

T*! ( 18 ) 213434 - 34 . 


26000 nf 

de locaux tf activités 


Divislfates en lots de 150, 300 à - 1000 m 2 pour des 
entreprises àvocaîion variable de toutes dimersiona. 
CAP t8 estau 189 rue tfAubavNBers Raris T8* 
Rertwgnements: 45 L 8 e 33 J 26 , 

SOCIÉTÉ ARJC- 37. rue de Suéne- 75008 Paris. 


— Ses enfuis, 

Et toute sa famille, 

mit jflil u r Af ftin - pmf tin <HW| ^ 

M. Enfle ADDA, 
s ur venu le 23 septembre 1987. 


— M. et M** Gérard Charpin, 
ira pana is , 

ont la douleur do Mn part da décès de 

M. Mm(* CHARPIN, 

survenu sa terme d'une longue et 
cruelle maladie, dons sa trente et 

nni lff v « ai i l i i 

Ta f Ai Amwiiii RÜgicttSe —a» çflflff ff 

en régÜK Notre-Dame de Saint-Mandé, 
84, avenue da Géuératde-Gauik, sa 
pa ro irae. oû Ton ae réunira, le vea di e di 
2 octobre 1987, à 15 h 45. 

La famille no r ece vra pu de caodo- 
I Ctn c u 

L'inhumation tara lien dans le 
caveau de famfllfr dam la pins stricte 

■HflRIllt^ 

9 1er, avenue D an m eanD , 

94160 Saint-Mandé. 


— M-'JeanDekan, 
ses enfan ts, petits-enfants et aiiüiin 
pe ti t s ^ " fa "♦ « , 

ont la douleur de faire paît da décès de 

M. Jean DELEAU, 

survenu le 28 septembre 1987, dam sa 
année. 

Les obsèques auront fien le jeudi 
l» octobre 1987, à 1S heures, en régflac 
de Monts-en-Tenub. 

Ni Dean ni couronnes. 

Cet avis dent Ken de fidreput. 

Manoir de Lames, 

M/Hiit ATL rp.mrai 

62130 Sainl-W-en-Tenxme. 


— M» Pierre Desaymard, 
scs et pedtPemknts, 
oot la dooloar de faire pan da décès de 


M. Pierre DESAYMÀRD, 


leur époux, père et grand-père, survenu 
à Paris, le 23 septembre 1987. 

L* Mmmat j aa a eu fiea dans l’intimité 
à Veneegbeol (Puy-do-DOmc). 

La cérémonie icC pc iue sera c élé b rée 
le m ercred i 7 octobre, à 17 h 15, en 
révise Saint-Médard, 141, ne Mouffe- 
tard, Paris (5*). 


46, boolevaid de Port4Uwal, 
75005 Paris. 


- M” Racbd Gnencan, 

M. et M"* Jacques Gncnocn 
et Leurs enfants, 

M. et M“ Maurice Guenoun 
et tans enfants, 

M. et M* Gabriel Gnenona 
et lents enfants. 

ont la doolear de faire part do décès de 

k ar m an , père et grand-père. 


M- David GUENOUN, 
«urvaan k28 ■cptembre 1987. > fige de 

La obsèques ont Heu aa cimetière de 
P an t in (porte principale), le mercredi 
13 septembre, J II heures. 

Cet avis tient lieu de faîrepart. 


M. Emfle LE BUS, 
secrétaire exécutif 
du Syndicat national des auteurs 
et des co mp ac te urs, 
lédacteur eaebd* 
de la Revue inumationale . 
du droit d’auteur, 

ehevaEer de rendre des Arts et Lettres, 

ont la dankor de fane part de son décès, 
survenu k 28 septe m bre 1987. 

Une cérémo ni e à sa mémoire aura 
beu k samedi 3 octobre 1987, à 10 h 30, 
ea réglé» Ssmt-Jean-Baptiste de Gro- 
nefle, place Etieono-PeniBt. Paris (1S 1 ) . 


Jacques SABY, 

«u w'jnl lt A (Tahh Tnmii/ | 

disparu à Toaknse en septembre 1967. 

Ain« m V n<iiiiu l MT Î > n i/ OT iJU 

Soutenances de thés os 


- Ecole des hantes étndes en 
sciences sociales. - Le lundi 5 oct o b r e, 
à 9 h 30, an 44, rue de 1a Tonr. 
Paris (16*), satte 1, (rez-de-cha ornée). 
M“ Sema Dayan, née Herzbrunu -. 
« L'inv es t is sement politique du mouve- 
ment ouvrier (Faîtand Lasafle et la 
démocratie).» 

U n iv ersit é Paris- VIL — Le mardi 
6 octobre, à 14 heures, salle da Thèses, 
tour 25 (rez-do-cbansaéc. M. Philippe 
Ahnens : « La idéa de Céfine. » 



La Fédération française de rugby à XHI 
devra changer de nom 


La Fé dérat ion française de rugby 
à Xffl (FFR XID) ne pourra pas 
amserver une appeflation jugée trop 
«inilarre à la Fédération française 
de nigbÿ. Un jugement rendu mardi 
29 septembre, par la première 
chambre du tribunal dvfl de Paris, 


dins, lui ordonne de changer 
• immédiatement » de dénomination 
avec ■ exé cut ion provisoire », ce qui 
signifie que, même dans le cas où 
F association sportive interjetterait 
appel, la décision ne serait paa sus- 
pendue. 

Disse» te par le gouvernement de 
Vichy en 1941, celte qtri était alors 
la Ligne française du rugby à XIH 
— émanation de la Ligue profession-, 
nèfle britannique — était reconsti- 
tuée en 1947 sous le nom de Fédéra- 
tion française de jeu à XIII 
(FFJ XIII) qui cohabitait avec la 
Fédération française de rugby créée 
en 1919. Mais, le 29 juin 1985, la 
FFJ XHI décidait de prendre la 
dénomination de «Fédération fran- 
çaise de rugby & XIII » 
(FFRXm). 

Le tribunal a estimé que, ce fri- 
sant, la Fédération française de 
rugby & XIII « a commis un abus de 
droit caractérisé * : «// est démon- , 
tré qu'il n’existe pas seulement 
un risque potentiel a erreur, mais, 
d’ores et déjà, une confusion 
actuelle est certaine. * 1 

Toutefois, tes juges ont refusé 
d’interdire Posage du mm «rugby» 
aux «treünstes», comme 1e souhai- 
tait la FFR : • Celui-ci constitue un 
terme générique commun à deux 
disciplines sportives, qui appartien- 
nent à la min m famille et qui ont 
une origine historique commune. 
Malgré leurs divergences passées ou 
actuelles, les parties ne sauraient 
renier ce qui les rassemble. » Aussi. 


* : rfflatOB préotympi- 

ques de SaouL - Robert Nagy, en 
planche, et les B restais Michel Faou 
et Yvon Quemec, en tornade, ont 
triomphé, ta 28 septembre, dans 


Nos abonnés, bénéficiant d’une 
réduction sur les iaterrloru du - Cornet 
du Monde -, sent priés de joindre i 
leur envoi de leste une des denier* 
bandes pour justifier de eau audite. 


piques disputées à Pusan (Corée du 
Sud). Les véliplanchistes ont 
confirmé les résultats des récents 
championnats du monda. Mais en 
dériveur, la victoire surprise du cata- 
ma ran fr ançais ne peut faire oubli* 
les modesties performances réalisées 
en 470. L'équipage Thierry 
Peponma-Luc Riiot s'est classé dbï 
septième et celui formé de Romnc* 

^^SophteBewonzième^^ 


tes magistrats donnent acte à l’asso- 
ciation assignée de son offre de 
reprendre la dénomination de 
« Ligue française de rugby & Xm ». 

M. Dœjardins a invité les parties 
à comparaître de nouveau à 

l’onliMA. 4 m 17 - 


en s o u h ait ant qu’c ntro-temps « elles 
trouvent le moyen de mettre un 
terme définitif à leur différend es 
envisagent leurs relations d’une 
façon moins belliqueuse m. D a sug- 
géré qu’elles élaborent •sportive- 
ment» un pacte «dont le tribunal 
pourrait constater l’existence ». 

ML P. 

VOLLEY-BALL: 
championnats (TEorope 

Les Français 
en demi-finale 

L'équipe de France masculine de 
voflcy-ball s’est qualifiée le 29 sep- 
tembre pour tes demi-fin» te» des 
chatnfâonnats d'Europe lie Morale 
daté 27-28 septembre) ï les équï- 
fùera d’Alain Fabiani ont en effet 
signé leur quatrième succès en qua* 
tre renooutres en hxttan» nr tf«mwnt 
les Pays-Bas trois sets à zéro à 
Auderghem dans la banlieue bnutef- 
kûse. Les Français sont donc en tète 
de la poule «A», à égalité avec 
l’URSS, qui compte également qu»* 
tre victoires en quatre match* . 
Dans la poule «B», seule la G 
est d'ores et déjà qu&Efke 
demi-finales, la dernière 
devant se jouer entre la Bdglÿ” 
Tchécoslovaquie et la Suède. " 


• CVCUSME: daaraàa^^ 
à Moscou. - Après avoir ^ 
Propre record du monda 
(44,933 WtomàtresJ } 

Sprin88 ' 

atteindre cependant 

9’étaltfW. 

de sa ramsttr* an PW a 
cette fois, avec 

l’h.ur. sur 0# f ouv '. rt * 
(44 718 fciomètnS “*** “ 

iuriutd.^^^^^ 

tres dans rhoufdP temath» aurait 
Deu entre te 25 30 octobre- 
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■ A Washington, le président 
Reagan félicite plusieurs pays 
africains et la Chine pour leur 
politique de redressement écono- 
mique. alors que le directeur 
général du FMI plaide pour un 
relèvement important du 


Fonds. (Page 32.) m Les Etats- 
Unis accentuent leurs critiques 
concernant des subventions 
apportées à la construction 
d'Airbus par le consortium euro- 
péen. (Page 32.) m Le Parlement 
péruvien a finalement approuvé 


un projet limité de nationalisation 
du système bancaire. (Page 32.) 
u La montée du dollar traduit 
notamment une inquiétude au 
Japon comme aux Etats-Unis 
devant une éventuelle hausse des 
taux d'intérêt. (Page 32.) 


Inflation 


Hausse de 0,2 % 
en septembre en RFA 


Le rapport de M. Arthuis sur la participation dans Fadministration 


« Donner une nouvelle légitimité à Faction publique » 


Dis les premières phrases de son 
rapport sur la fonction publique, 
présenté le mercredi 30 septembre 
au consul des ministres, M. Jean 
Arthuis définit son ambition : il 
s'agit de préparer le secteur public 
et radmimstration à l’échéance du 
grand marché unique européen de 
1992. Dans ce contexte, la partici- 
pation est «un point de passage 
privilégié, sinon obligé, vers l'ins- 
tauration dans notre pays d'une 
véritable paix sociale». Remis il y 
a plusieurs semaines à M. Chirac, 
mais bloqué avant l'été par les ten- 
sions autour dn nouveau régime du 
droit de grève dans la fonction 
publique, le rapport Arthuis 
(le Monde du 30 mai 1987) veut 
mettre en Œuvre « un secteur 
public qui sache satisfaire au 
moindre coût les besoins des usa- 
gers, tout en offrant à ses agents 
des perspectives d'épanouissement 
plus réelles ». 


qualité de la production et sa ges- 
tion sociale. 

La seconde partie, consacrée à 
la fonction publique, s'ouvre sur un 
constat sévère : « L’écoute et la 
prise en compte des aspirations 
des usagers des services publics 


demeurent largement perfectibles. 
La marge d’autonomie de nom- 


La marge d’autonomie de nom- 
breux gestionnaires publics s’avère 
insuffisante. En conséquence, les 
gains de productivité nécessaires 
s'en trouvent limités. La gestion 
des hommes telle qu’elle est sou- 
vent pratiquée dans l'administra- 
tion ne parxient mi’ exceptionnelle- 
ment à accroître leur motivation. » 
Rude panorama ! 

Pour promouvoir une « gestion 


participative authentique », il faut, 
selon le rapport Arthuis, réunir 


La première partie, plus brève. 
Et consacrée à la participation et 


selon (e rapport Arthuis, réunir 
préalablement des conditions favo-‘ 
râbles, ce qui, apparemment, n’a 
pas toujours été fait avant ('intro- 
duction de cercles de qualité. 
Parmi les conditions à réunir fieu-. 


est consacrée à la participation et 
à l'intéressement dans les entre- 
prises publiques et les sociétés 
nationales. * En dépit d’initiatives 
intéressantes, note-t-il d’emblée, les 
gestionnaires du secteur public ne 
mobilisent encore qu Imparfaite- 
ment le potentiel créatif et produc- 
tif de leur personnel. » Deux 
decrets sont annoncés : l'un arrê- 
tera la liste des entreprises publi- 
ques et des sociétés nationales sou- 
mises au régime de la 
participation ; l'autre fixera le 
régime particulier des accords 
d'intéressement dans les entreprises 


rent la taille * appropriée» de 
l' unité (un hôpital, une direction 
départementale de l'équipement), 
la motivation « forte » du responsa- 
ble qui doit disposer de temps 


ble qui doit disposer de temps 
(plusieurs années) et d'une 
« marge d'initiative relativement 


large en matière opérationnelle et 
budgétaire ». Ainsi, « le projet par- 


ticipatif doit, dans la mesure du 
possible, satisfaire les aspirations 
de chaque membre du personnel ». 
Un objectif bien ambitieux... 


la gestioa 


publiques à statut. Le rapport 
Arthuis suggère des accords d inté- 
ressement décentralisés. L'intéres- 
sement serait déterminé par une 
* palette d'indicateurs» appréhen- 
dant les performances techniques 
et économiques de l'entreprise, la 


Le rapport Arthuis passe égale- 
ment en revue, sans complaisance, 
les « freins » à la participation : 
structures complexes, missions mal 
définies, tutelles multiples, • faible 
aptitude » de l’administration « à 


louze mesures 


Contrats de performance 
et plan d’épargne administrative 


La rapport Arthuis propose 
douze mesuras pour développer 
la participation et l’intéresse- 
ment dans la fonction publique. 

1) Création d’une «fonction 
usagers», au sein des principaux 
départements ministériels, qui 
pourrait être confiée aux corps 
d’inspection générale des minis- 
tères. A l’aide d’enquêtes d’opi- 
nion, d’audits, d'analyse des 
réds ma tiens, elle apprécierait la 
«qualité» du service de l'admi- 
nistration et la «niveau de satis- 
faction» des usagers. 

2) Relance de la concert a tion 
avec les usagers des services 
publics dans le cadre du Conseil 
national de la consommation et 
de la c boîte postale S 000». 

3) Publication d’un «rapport 
annuel sur l'amélioration des 
rotations entre i’admiréstretion et 
les usagers», sous la responsabi- 
lité du ministre de la réforme 
admin i stra ti ve. 

4| Des démarches de «pro- 
jet» d'établissement, de service 
ou de direction seront favorisées. 
Elles comporteront «une 
réflexion générale sur les mis- 
sions du service ou de rétablis- 
sement ainsi que sur les moyens 
de prendre mieux en compte les 
aspirations des usagers». «Cha- 
que agent» devra participer à 
cette réflexion à laquelle les syn- 
Œcats seront associée. 

5) Développement d'une 
fonction de contrôle de gestion 
au sein de chaque ministère avec 
élaboration d'indicateurs de ges- 
tion et de performance et d’un 
ttableau de bord opérationnel». 

6) Transformation des direc- 
tions du personnel en t directions 
des ressources humaines ». avec 
recours ô l’audit social, à la ges- 
tion prévfekmnene des effectifs 
et mission générale de «dévetop- 
MMd des processus participe- 
nt* et d'animation an prenant 
Bapiî - Six* tes structures exis- 
zanugi» (cercles de qualité, mis- 
wonquaSté). 

7| jtfse en œuvre dans cha- 
tte» ministère d’un programme 
* formation «le i‘ encadrement à 
I animation et è la gestion 

sociale. 

R) Organisation, dans les ser- 
vfceeou les bixnaux, de réunions 
d'expression des agents animés 
par r encadrement. Au moins tri- 
mestrielles, elles porteront sur 


les perspectives d'amélioration 
du fonctionnement du service. 

9) « Programmes personna- 
lisés de formation professionnelle 
continue » pour les agents 
publics. 

10) Conclusion de «contrat 
de performance » entre des ser- 
vices publics et leur direction. Le 
directeur du service conclurait 
avec sa tutelle un contrat de per- 
formance comportant plusieurs 
obligations : engager une 
« démarche de projet » en y asso- 
ciant le personnel et les parte- 
naires sociaux ; atteindre à l’hori- 
zon de trois à cinq ans des 
objectifs mesurables sur le 
niveau et la qualité des services, 
les objectifs portant aussi sur 
leur coût. En contrepartie, le ges- 
tionnaire du service public se ver- 
rait garantir le soutien de sa 
tutelle ; « une plus grande lati- 
tude quant aux modalités d’utili- 
sation de sa dotation budgétaire 
annuelle » ; (a possibilité de 
conserver une fraction des gains 
de productivité réalisés chaque 
armée (2096 par exemple) pour 
« améliorer les conditions de tra- 
vail ou la politique de forma- 
tion»; l’institution d'un système 
de « reconnaissance financière ». 
Au sein de chaque administra- 
tion. un «comité de pilotage» 
présidé par le ministre serait 
chargé de l'élaboration, de la 
conclusion et du suivi du «con- 
trat». 

11) Un système d'intéresse- 
ment sera intégré aux «contrats 
de performance ». Il devra repo- 
ser sur des indicateurs de gestion 
annuelle, être élaboré en concer- 
tation avec les partenaires 
sociaux, notamment quant à la 
définition de la performance, et 
Stre « significatif » pour les 
équipes Iss plus performantes. 

12) Institution d’un « plan 
d’épargne administrative» (PEA) 
s'inspirant du plan d’épargne 
d'entreprise de l'ordonnance du 
21 octobre 1986. Sur ta base du 
volon ta r ia t, fe PEA «permettra 
de recuœKr tes sommes versées 
aux agents publics au titre de 
l'intéressement», avec le cas 
échéant une contitirution finan- 
cière de r admin istr a ti o n dont le 
taux pourrait être de 25%. Ces 
sommes épargnées seront indis- 
ponibles pendant au moins cinq 
ans et bénéficieront des avan- 
tages fiscaux de l'ordonnança du 
21 octobre 1986. 


se remettre en cause ». La gestion 
budgétaire ? Elle comporte un 
« certain nombre de défauts 
majeurs » .* elle est annualisée, cen- 
tralisée et « détaillée à un niveau 


très fin » ; « elle ne constitue qu'un 
outif assez rudimentaire, même si 


« thèmes de consensus général ». 
Les douze mesures qu’il propose 
( voir encadré ) explicitent claire- 
ment ses intentions. 

MICHEL NOBLECOURT. 


outil assez rudimentaire, même si 
elle peut donner l'illusion d'être 
un vrai système de gestion »... 
Bref, les règles de gestion budgé- 
taire « ne permettent nullement 
d’apprécier leurs performances 
réelles ». Quant à la gestion du 
personnel, elle n'est pas davantage 
épargnée : » L’administration gère 
des procédures plus qu’elle ne 
valorise un potentiel. » 


Pouvoir d’achat du revenu disponible brut 
des ménages par habitant 


En % par rapport à Tannée précédant» 


Pour le rapport Arthuis, Huit 
u service public • s’est serait 


Parmi les conditions a réunir figu-. 
rent La taille * appropriée » de 


du service public • s'est sensible- 
ment dégradée depuis quelques 
années » pour plusieurs raisons, 
dont « la remise en cause du rôle 
de l'Etat • et « l'assimilation à un 
privilège de la sécurité de 
l’emploi». Le personnel •souffre 
de se sentir parfois ma I utilisé et 
mis en porte à faux dans son 
besoin ae reconnaissance». Les 
cadres font la différence avec les 
modes de management du privé. 
Quant aux syndicats, ils constatent 
« l'étroitesse des marges laissées à 
la négociation collective en période 
de maîtrise des évolutions sala- 
riales ». Pour autant, M. Arthuis 
met en relief les • atouts» du ser- 
vice public : «une relation étroite 
avec l'usager ». «un potentiel 
humain de qualité » (avec un 
niveau de formation initiale sou- 
vent très élevé), « un environne- 
ment porteur et dynamisant ». 

L’ambition de M. Arthuis est de 
proposer une • nouvelle frontière» 
oui «a pour vocation majeure de 
donner une nouvelle légitimité à 
l'action publique». Adepte de la 
démocratie économique, 
M. Arthuis veut promouvoir la par- 
ticipation en se fondant sur des 



1981 1982 1983 

Source = c o mpt e s nationaux 


AncgmêtidxdnRiaae 
fc» impôts, cotisations socfcües et 


mUOD contrastée : poeftfre mi ml par rapport i 1988 (+ 2,0%) et m 1982 
(+ 2,9%), négative m 1983 (— 1,2%) et ou 1984 (- 0£%) et de wman positive 
es 1985 (+ 1,1%) et en 1986 (+ 3£%). Les saisira nets (par salarié) ont ara 


ca 1984, + 2,1 %ea 1985 et + 3,7% ca 1986. 
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DK8 ouvra sa succursale parisienne le 
30 septembre. DKB. la banque japonaise la 
plus importante, a offert à ses clients des 
services bancaires complets tout au long de 
plus de 100 années. Parmi les clients de DKB, 
on peut char Ira multinationales de premier plan 
au Japon. En harmonie avec la croissance 
internationale de ces sociétés. DKB s'est 
également agrandie et possède à l'heure 
actuelle 360 agences au Japon at 47 i 
l'étranger. 

Cette nouvelle succursale parisienne constitue 
un pas en avant dans la croissance du rôle de te 
banque en Europe, où une accélération de fa 
croissance économique est attendue. DKB 
formule le veau que cette nouvelle sucoirsale 
parisienne formera un pont rafiant les clients â 
la masse croissante des investissements 
étrangers. Grèce è un actif important, à un 
personnel qualifié et à des armées d'expérience 
sur les marchés du monde entier, DKB est le 
choix idéal pour quiconque s'intéressa aux 
affaires fructueuses en Europe. DKB est prêt è 
vous aider pour toutes vos demandes en 
matière bancaire, n'importe où. 
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Succursale parisienne : 

*5-63, «venue tiee Champe- 
Byséee. 76008 Paris. Fronce. 
TA : (33- 1 J 46-B3-0&-80 
Téter î 6495% <DKB PB) 
Ometeur générai : 


Sègo de 32 «ego* * ti**» 





Nous prenons vos intérêts à coeur 

DAMCHI KANQYO BANK 

Siège; 1-5, Uchrsaiwaicho 1 -chôme, Chiyoda-Ku, Tokyo 100. Japon 
Tél. : (031 596-1111. 


Elections 

prud'homales 


Les premières estimations de 
r Office fédéral des statistiques indi- 
quant une progression de 0,2% des 
prix an septembre en RFA. soit, sur 
douze mois, une-inflation fênitéa h 
0,6%. Cas e s timati on s .' fondées sur 
des relevés de prix effectués dans 
quatre des onze Lfinder, sont généra- 
lement confirmées dans les dix jours. 
Elles tendent à 'assurer le bien-fondé 
des objectifs gouvernementaux, une 
progression dû prix è ta consomma- 
tion de 1% pour l’ensemble de 
1987. 


Baisse de 23/7 % 

(tes salariés inscrits 
dans ia section industrie 


la répartition des Secteurs ins- 
crits entra les déférentes sections 
des conseils de prud’hommes risque 
d'avoir des incidences sérieuses sur 
les scores des organisatio ns syn rS- 
cates pour te scrutin du 9 décembre 
prochain. Selon des résultats encore 
provisoires, on compte 1 3402000 
électeurs inscrits (employeurs, sala- 
riés et chômeurs) contre 
14 671 000 aux élections 
prud'homales de 1982. Dans le col- 
lège des salariés. la proportion d'ins- 
crits est inférieure de 23,7 % è céda 
de 1982 dans la section industrie, de 
24,2 % dans la section agriculture, 
de 13,4 % dais la section com- 
merce, de — 1 1,9 % dans b s ec tion 
activités diverses, -avec une baisse 
totale des salariés inscrits de 
— 15,5 % pour l'ensemble des sec- 
tions . Le nom bre de salariés ins cr i t s 
progresse seulement dans b section 
encadremen t (+ 7 %). La baisse 
dans l'industrie .'risque de désavanta- 
ger la CGT. qui en 1982 avait obtenu 
44,98 % des voix dans cette sec- 
tion. Oie risqua de perdre environ 
6 ponts dans l'industrie. 


Entreprises 


Nouvelles mesures fiscales 


envisagées pour 
les jeunes entreprises 


b peeraèr d'achat dm RMsa di a pcoBé e 
ation sodbües) des teEnaes a cmirae 
■r rapport è 1980 (+ 2,0%) et m 1982 


ca 1985 (+ 1,1 %)«t«a 1984 (+ 3Jt%). Les saWres arts (par salarié) ont eoaaa 
Përofatioo swram* : + 13% «■ + <L8% «■ 1982, - L2% m 1983, - 

ca 1984. + «J5% et + 13% ca 1984. Earerucke, les p restatio ns eodafcs (par ! 
halftnt) M’ont cerné de aro g reacr : + 4,7% en 1981, + 64% «a 1982» + tj»% \ 
es 1983, + 2J%ea 1984. + 2.1% «b 1985 et + 3.7% en 1986. i 


Le gouvernement envisage de 
prendra de nouvelles mesures fis- 
cales en faveur des jeunes entre- 
prises. Selon b ministère du budget, 
celles-ci consisteraient è réduire de 
25 % l'impôt sur les apports (pla- 
fonnés à 5000 F pour une personne 
seule et è 10 000 F pour un couple) à 
des entreprises créées depuis moins 
de trois ans. Ces dispositions feront 
l’objet d’un amendement que le gou- 
vernement déposera, cet automne, 
au Parlement, fors de b discussion 
du projet de'toi sur te développement 
et la transmissiori d’entreprises. S'il 
est adopté, (as investisseurs- auront 
droit désormais, è un crédit d'impôt 
rie 1 250 F au maximum pour une 
personne saule, et de 2600 F pour 
un couple. 


Salaire horaire 


+ 0 , 8 % 

au deuxième trimestre 


Le taux du salaire horaire ouvrier a 
augmenté de 0,8% au cours du 
deuxième tri m estre de 1987, et non 
de 0,9 % comme l’avaient indiqué les 
résultats provisoires de ('enquête tri- 
mestrielle sur l'activité et les oontfi- 
tiorvs de main-d* oeuvre, réaBsée par 
b ministère des affairée sociales (te 
Monde (te 14 août). L'augmentation 
aies donc été de 1,9% depuis b 
début de Tannée et de 3,2 % sir les 
douze derniers mob. 

En un an, le rythme de hausse est 
légèrement inferieur à cslul des prix 
(3,4 %). Sur b même période, le 
SMIC, relevé de 2,4 % en mars 1987 
et de 1 % en juiifet, a progressé de 
3,4%. 

. Selon b même enquête, be effec- 
tifs salariés des secteurs marchands 
non agricoles ont augmenté de 
0,1 % au deuxbme trimestre et de 
0. 1 %,. également, au cours des 
douas darriiere mois. 


Aide alimentaire 


8000 tonnes 


de blé français 
pour l'Ethiopie 


En raison des risques de disette 
qui menacent de nouveau V Ethiopie. 
b France vient de décider d'accorder 
h ce pays une aide de 3650 tonnes 
de farine — soit 5000 tonnes cTéqui- 
valant blé. auxquelles s’ajoutent 
3000 tonnes de trié en grain. Ces 
dernières semaines, la FAO (organi- 
sation des Nations taèes pour l'agri- 
çufcura et l'alimentation) a multiplié 
tes appels à ia communauté âname- 
tionate pour attirer r attention sur ta 
de G ra dation des récoltes céréaütees 
en Ethiopie. 


SNCP 


Trafic en baisse 


„ La SNCF a transporté 398,6 rr*- 
6008 voyageurs au cours des six 
Premiers mois de l’armée, soit une 
baôse de 4 % par rapport aux. six 
pramiere mois de 1986. Le tonnage 
w» marchandises diminua plus forte- 
ment encore, passant è 71,2 nùDions 
de tonnes, en baisse de 7,1 %. Sur b 
S0 mestre. la chiffre d'affaires de 
l'entreprise s'est Sevé à 23,1 «*• 

bards de francs, en baisse de 3.7 %- 
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NewYork. 


itoroute céleste sortie 
Manhattan Nord. 



Hommes d'affaires pressés, prenez la voie 
express Pan Am. A bord de nos Boeing 747 un 
accueil chaleureux et de nombreux services 
exclusifs vous attendent 

Au départ de Roissy, un comptoir d'enregis- 
trement est réservé à tous les passagers de First et 
Clipper 9 Class afin d'éviter toute attente: 

En First Class nos sièges Sleeperette®, 
recouverts de cuir, s'étendent sur plus de quatrehublots. 

En Clipper Class nos sièges, seulement six 
de front, allient l'élégance de leur tweed au confort 

d'un plus grand espace. 

Lequipage efficace, attentif et discret fera de 
son mieux pour rendre votre voyage plus agréable. 

Au dîner, le menu fin et savoureux 
accompagné d'une carte des vins les plus presti- 
gieux sera l'instant magique de votre traversée. 

Côté détente, nos cabines sont équipées 
d'un matériel audio -vidéo et figurent à ce jour 


parmi les plus spacieuses au monde. 

A votre arrivée à New York, passagers de 
First et Clipper Class, n'oubliez pas les trois services 
uniques à Pan Am qui vous feront gagner du temps. 

L'hélicoptère privé Pan Am qui vous 
emmènera gratuitement, sur simple réservation, au 
centre de Manhattan. 

Le Worldporf 8 Pan Am qui assure sous un 
même toit les liaisons internationales et intérieures 
les plus rapides. 

Et à votre retour un hall luxueux, le Private 
Terminal* vous est réservé. Vous vous y relâxèrez 
pendant que notre personnel se chargera dé vos 
formalités. 

Pour plus d'informations, nhésüez pas à 
contacter votre Agence de voyages ou l'autoroute 
céleste Pan Am au 42.66.45.45. 



Si vous en voulez plus 
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Economie 


AVIS 

ro-iiSu 


ETRANGER 


Affirmant qu’il veut «stimuler l’activité en partant de la base» 

Le président Reagan défend sa jpofitique économique 
devant l’Assemblée générale dn FMI 


WASHINGTON 
de notre envoyé spécial 

Dans son discours inaugural de la 
quarante-deuxième assemblée géné- 
rale du Fonds monétaire internatio- 
nal et de la Banque mondiale* 
ouverte A Washington mardi 29 sep- 
tembre, le président Ronald Reagan 
n’a pas résisté au plaisir de rappeler 
le premier discours qu'il avait pro- 
noncé devant cette assemblée, il y a 
six ans. Le thème qu'il avait alors 
développé était qu'une •révolution 
économique » était en marche. Il 
faut convenir que les propos qu’il a 
tenus mardi — les memes quant A 
leur substance — ont rencontré 
beaucoup plus de compréhension et 
même d'approbation qu'en 1981. 

- Une bonne gestion ne doit pas 
être confondue avec l’extension des 
pouvoirs de l'État sur l'économie », 
a-t-il dit, ajoutant : « Notre but est 
de stimuler l'activité en partant de 
la base. » Très en forme, le président 
a ravi son auditoire en disant : 
« Parmi tous les hommes de métier, 
l'économiste est le seul , quand il 
voit qu'une chose fonctionne bien, à 
se préoccuper sérieiwerneni de 
savoir si elle marche en théorie » 

Soucieux de répondre aux criti- 
ques de ceux qui, aux Etats-Unis, 
l'accusent d’avoir désindustrialisé 
l’économie américaine, le président 
affirma que le nombre des emplois 
dans le secteur manufacturier avait 
augmenté d’un million depuis 1982. 
Les salaires réels, a-t-il ajouté, qui 
avaient baissé dans ce secteur de 
7 % entre 1977 et 1981, ont aug- 
menté ensuite de 2JS % par an. Le 
président a été chaleureusement 
applaudi par la salle, composée des 
membres des cent cinquante déléga- 
tions venues an grand complet pour 
l’éoouter, quand il leur a dît que 
toutes les propositions de loi de 


Au contraire, le Foods monétaire. 


Etats-Unis et, d’autre part, tes pays 
occidentaux (Allemagne fédérale et 
Japon), te président a invité •les 
pays accumulant des surplus » (il 
ne lésa pas nommés) A remplir leurs 
obligations internationales, comme 
l'ont fait tes Etats-Unis en réduisant 
déjà fortement leur déficit budgé- 
taire. *lly ade bonnes raisons pour -- — 

espérer que le bon tournant a été M septembre). Cependant, poar 
pris en Afrique ». a dit 1e président préparer les aimées 1990. 1e date- 
Reagan, qui a cité en exemples les 
efforts entrepris par le Sénégal, le 
Ghana, le Cameroun. 1e Malawi, 
pour libéraliser leur économie. En 
revanche, 1e président Reagan a 
atisé l’Ethiopie, affirmant que 


comme l'a rappelé M. Edouard Bal- 
ladur pour le déplorer, a vu sa 
contribution devenir négative, tes 
remboursements qu'il obtient, 
dépassant le montant des nouveaux 
crédits qu’il accorde. En outre, le 
Fonds dispose actuellement d'abon- 
dantes liquidités {le Monde du 


tenr général Michel Cam dessus 
demande, lui aussi, que soit envisa- 
gée une •augmentation substan- 
tielle» des quotas. La décision doit 
être prise avant te 31 mars 1988. 


mâtisme autant que la séci 
resse » étaient & l’origue « de la tra- 


gédie » de la famine uns ce pays. 

Le gouvernement éthiopien, a 
encore dit 1e président, soutenu par 
l’Union soviétique a engagé ce pays 
rfan< un chemin sans espoir. 

Le président s’est, au contraire, 
lancé dans un éloge appuyé de la 
réforme économique en Chine popu- 
laire. Dans ce pays, a-t-il dit, la pro- 
duction agricole a doublé par rap- 
port à ce qu’elle était il y a quinze 
ans. 


nature protectionniste qui lui 
seraient présentées par le Congrès 
seraient renvoyées revêtues de la 
mention « veto • écrite de sa main. 

Confirmant les divergences de 
vues qui se sont exprimées ces der- 
niers jours entre, d’une part, les 


jouer feorrôfe 

Les délégués ont entendu ensuite 
successivement le président de la 
Banque mondiale, M. Barber B. 
Omabie et 1e directeur général dn 
FMI, M. Michel Camdessus, qui 
prenait pour la première fois la 
parole devant cette assemblée. 

L’un et l’autre rédament une aug- 
mentation des ressources de leurs 
institutions réciproques. Pour la 
Banque mondiale, la décision de 
principe d’un accroissement subs- 
tantiel est déjà prise. A ce propos, 
M. Omabie a rappelé que la Banque 
mondiale est devenue, depuis qiîd- 

3 ucs années, le principal pourvoyeur 
e nouveaux prêts au 


! nouveaux prêts aux . 

endettés, à concurrence 
totaL 


tes plus 
4/5* dn 


Pour le reste, c’est-à-dire pour 
l’essentiel, le directeur générai du 
Fonds monétaire s’est attaché à 
ramener de l'ordre dans les rangs. 
La stratégie, mise en œuvre par son 
prédécesseur, M. Jacques de Laro- 
sière, et par les principaux gouverne- 
ments intéressés pour traiter le pro- 
blème de l'endettement 
international, doit être préservée. 
Les gouvernements des pays 
endettés sont instamment invités A 
persévérer dans leur politique 
d'ajustement Allusion aux tenta- 
tions brésiliennes, M- Camdessus a 
déclaré : * Quels que soient les 
débordements de démagogie, qui ne 
cessent de les assaillir, il est essen- 
tiel que ces pays ne laissent per- 
sonne. par des commentaires 
ambigus ou des menaces d’action 
unilatérale, jeta- le doute sur ta sin- 
cérité de leur engagement, dans cet 
effort commun de rétablissement 
a une croissance durable et de 
reconstruction de leur crédit exté- 
rieur. » A bon entendeur salut 

Tandis que tes gouvernements des 
pays créditeurs sont appelés, eux, A 
voter de nouveaux crédits pour ren- 
forcer la situation financière du 
Fonds monétaire et de la Banque 
mondiale, on demande aux banques 
commerciales de •jouer un rôle 
plus actif ». C'est-à-dire de recom- 
mencer à prêter. Pour M. Cam- 
dessus. les accords récemment 
signés, notamment avec r Argentine, 
montrent que les banques sont 


(Publicité) 


Préfecture du Var 


Préfecture des Alpes-de-Haute-Provence 


AVIS AU PUBLIC - REGROUPEMENT D’ENQUETES 

(loin 0 83-630 du 1 2 juSlet 1983) - 

— Ligne à deux circuits 400 kV Cadaradie-Boutre et Boutre-Paravis 
avec étude d’impact 

— Plan d’occupation des sols de Ginasservis. 

Deux enquêtas publiques regroupées sont ouvertes pendant quarante-cinq jours consécutifs, du 17 octobre 
1987 au 30 novembre 1987 indus, relatives à la réalisation par le Centre d'équipement du réseau de trans- 
port tfEDF, des travaux d'établissement des lignes à deux circuits 400 kV (Cadaradie-Boutre et Boutre- 
Paravis, tronçons de Tavd-Carros) et d* aménagement des lignes à 225 et 150 kV aux abords du poste de 
Boutre, sur 1e territoire des communes de Valensote, Riez. Giéoux-iee-Bains, Saim-Martm-de-Bromes, 
Esparron-de-Verdon, dans 1e département des Alpee-de-HaulsHF^ravance, Rians, Saïrrt-Jufiea Vmon-sur- 
Verrfon et Ginasservis dans le département du Var : 

- la première préalable à la DUP des travaux vaudra enquête publique au sens de la loi du 12 juillet 1983, 
avec étude d'impact ; 

- la seconde portera sur la modification du POS de Ginasservis, en vue de l'inscription cfun emplacement 
réservé pour cette opération. 

Le Siège des enquêtes est fixé en préfecture du Var à Toulon (1- direction, 1 v bureau) où toute correspon- 
dance relative aux enquêtes pourra être adressée. 

Un exemplaire du dossier relatif à la demande de déclaration d'utilité pubSque sera déposé ; 

- à te préfecture du Var à Toulon; 

- a la préfecture «les Alpae da Haute-Provence h Digne; 

- è la sous-préfecture de Brignoies ; 

- en marnes de Vatanaole, Riez et Rians (chefs-fieux de canton) ; 

- en mairies de Gréoux-les-Saina, Saim-Martin-de-Bromes, Saint-Julien, Espantm-de-Verdon, Vmon-sur- 
Verdonat Ginasservis. 

Un exemplaire du dossier relatif à (a modification du POS de Ginasservis sera déposé à la préfecture du Var 
à Toulon, a la sous-préfecture de Brignoies et en mairie de Ginasservis. 

Les observations adressées par correspondance a 1a préfacture du Var ainsi que celles qui seraient présen- 
tées par la ch a mbre d" agriculture, la chambre de commerce et d'industrie et te chambre des métiers seront 
tenues à la disposition du public. 

Le commissaire-enquêteur nommé pour conduire les enquêtes est M. Dubost Claude, général (e.r.1. U se 
tiendra à fa d ispos iti on du public pour y recevoir ses observations, aux lieux et heures suivants : 

- Mairie de Vatensole et mairie d* Esparron-de-Verdon ; le mardi 17 novembre 1987. de 10 h a 12 h et de 
15ha 17 h; 

« Mairie de Saint-Martin-de prornaa et mairie de Riez; le mercredi 18 novembre 1987. de 10b A 12 h et 
tislShé 17h; 

» Mairie de Gréoux-tes-Bains et mairie de Vïnon-eur-Verdon : le jeudi 19 novembre 1987. da 10 h à 12 h 
et de 15 h à 17 h; 

— - Mairie de Rians et marie da Saint-Julien : le vendredi 20 novembre 1987, de 10hà12hetde 15 h à 

- Mairie de Ginasservis : las lundi 23, mardi 24 et mercredi 25 novembre 1987, de 10 h à 12 h et de 
1B h4 Î7ft. 

^affleure. M. le Commiss a ïr e-E hquflteur se tiendra à te disposition du public en préfecture du Var, bureau 
des expropriations, avenue du 112- Régtmerrt-d'mfanterie è Toulon, les jeudi 26, vendredi 27 et lundi 
30 1987. de 10 h à 12 h et de 15 h à 17 H. 

* ch *cun des dossiers d* enquête sera annexé un registre à feuillets non mobiles, coté et paraphé par le 
QafTwn «ftairB^ destiné è recevoir les observations du public. 

dvj reppert et des concisions «ara adressée aux mairies de Valensote. Riez, Gréoux-les-Bains. Saînt- 
Espenw-de-Verdon, Rians, Saint-Julien. Vinon-sur-Verdon, Ginasservis ainsi qu’à la sous- 
^v_ BCtUfB *te Brignoies et conservés en préfectures du Var et des Aipes-de-Haute-Provence pour y être, sans 
délai, tenus à la disposition du public pendant un en d compter de la date de clôture de l’enquêta. 

^ af ag k u ra « tes personnes intéressées pourront obtenir communication du rapport et des conclusions en 
~ ’ te République, dans tes condrtions prévues par la loi du 17 juillet 1978. 


désormais en mesure de choisir 
entre plusieurs options {ce que le 
jargon du Foods monétaire appelle 
maintenant le menu). Elles 
devraient notamment, dans Fa venir, 
se voir offrir des possibilités élargies 
• échanger leurs créances contre 
; ou des actions. 


Les déclarations 
deRLBaflufor 



générale. Appuyant M. Michel 
Camdessus, le ministre d’Etat a 
notamment déclaré, à propos dre 
pays en développement, quib doi- 
vent poursuivre leurs efforts •pour 
favoriser l ‘assainissement en pro- 
fondeur de leur économie ». En 
contrepartie, le ministre français a 
plaidé de nouveau en faveur de 
raccrcxssenient des ressources «con- 
cessioaneOes» (c’est-à-dire assorties 
de taux d’intérêt plus bas que le 
marché) mises 1 la dispositi on des 
pays les plus pauvres. 

Par ailleurs, M. Balladur a inristé 

•sur la nécessité d'éviter une nou- 
velle montée des Untx d'intérêt qui 
créerait un /rein à nos ambitions en 
matière de croissance et pèserait 
lourdement sur tes pays endettés-». 
Se fHkâlant de la staoilisatîan des 
taux de change obtenus jour les 
accords du Louvre, M. Balladur a 
déclaré : « Cette réussite confirme à 

mes yeux notre capacité à organiser 

et à gérer un système monétaire 
ordonné. » 

PAULFABRA. 


Un projet édulcoré 


LIMA 

de notre correspondante 


Après deux mois de débats hon- 
teux, le projet de loi sur la nationali- 
sation du système financier a finale- 
ment été approuvé par le Parlement, 
te mardi 29 septembre au matin. 
Malgré les modifications snb 
stantiéDes, apportées par tes séna- 
teurs au projet nettement plus radi- 
cal envoyé par la Chambre basse, les 
députés de la majorité l’ont ratifié. 
La loi devrait donc être promulguée 
par le président Alan Garcia avant 
la fin de la semaine. Son exécution 
risque de provoquer une nouvelle 
tempête politique puisque tes ban- 
quiers ont annoncé qu'ils résiste- 
raient « physiquement à cette inter- 
vention ». 


une « bataille juridique contre cette 
loi inconstitutionnelle qui viole le 
pluralisme économique , évoque une 
utilité sociale inexistante, déclare 
les banques service public et l’acti- 
vité financière en état d’urgence 


expropriation ». Cet état 
d’urgence permet en effet & l'Etat 
d’assumer immédiatement le 

contrflle des ban q ues sans payer au 

préalable un •juste prix », évalué 

officiellement 200 millions de 
dollars. 

Pourtant, ce projet de loi est bien 

édulcoré si on 1e compare à celui 

proposé par les députés. Il prévoit 

rexpropnalian de dix banques, six 

entreprises financières et dixi — - 

compagnies d’assurances, mais 


banques régionales échappent A 
cette mesure. 

L’Etat mettra en vente 30 % des 
actions des grandes banques et se 
réservera 30% dre actions de la 
Banque régionale (le pays sera pro- 
chainement divise en douze 
régions). 51 % seulement des 
actions des compagnies d’assurances 
seront ex p rop ri ées. De plus, FEtat 
ne s’attaquera pas aux filiales des 
banques, comme te stipulait te pro- 
jet approuvé par les députés. 

Que le gouvernement ait fait mar- 
che arrière peut s'expliquer par le 
fait que [a campagne menée par la 
droite contre l'étatisation des ban- 
ques a été d’une virulence impré- 
visible. 

La coalition de la gauche unie, la 
fU, deuxième force politique do 
pays, qui avait défendu 1e projet ini- 
tial de l’APRA, a finalement 
dénoncé » la capitulation de 
l’APRA face au grand capital (_). 
Cette étatisation est Ida d’avoir 
cassé les reins de l’oligarchie. Elle 
n’est guère plus redoutable qu’un 
requin édenté ». 

NICOLE BONNET. 



Remontée du dollar 

La Banque Ai Japon invite 
les instituts de crédit à l’« aotomodération » 






Le dollar pom suivait mercredi r 
30 septembre te mouvement de 
hausse engagé la veOle sortes tnar- 
chés asiatiques avant de se propager . 
en Europe et aux Etats-Unis. La 
monnaie américaine retrouve ainsi 
ses cours du mois d’aoflt et clôturé A . 
Tokyo A 14435 yensL An-dclà de • 
l'explication p u re m ent technique de 
ce mouvement - l’année fiscale se 
termine te 30 sep t em bre au Japon, 

- tes marchés financiers semblent . 
réagir au renouveau de tension sur 
Ire taux d’intérêt américains mais 
aussi japonais. Feu impressionnés 
par la réaffinaatioo, le week-end 
dentier, de la politique de stabilisa- 
tion du dollar par tes sept princi- 
pales nations industrielles, les cam- 
bistes restent perplexes, tant les 
déclarations dre responsables de la 
politique monétaire nipponne tenr 
paraissent ambiguës. 

Le gouverneur de h Banque cen- 
trale, M. Satoshi Sumita, avait, la 
•marne dernière, démenti vouloir 
relever le taux d'escompte, actudte- 
ment de 24 %. Quelques jouis plus 
tard, son bras droit écartait tout 
en g a gemen t à ne pas toucher au 
loyer de Forgent, même si une 
remontée des taux au Japon risque 
de détourner lu investi ssent ! du 
marché américain, actuellement le 

g us attrayant eri.ee domaine. Eu 
it, la Banque du Japon ne cache 
{dus son inquiétude. face au déra- 
page de là masse monétaire et sem- 
ble prête A abandonner la politique 
du laisseF-frire total qu’elle suivait 
jusque présent. 

Condamné à utiliser vue marge : 
de manoeuvre particulièrement 
étroite, M. Sumita a réaffirmé A 
Washington, le 29 septembre, qu'il 
ne toucherait pas au taux 


d’escompte « pour le moment ». 
mais tenterait de mieux contrôler tes 
■ iqwdfeés, dont la croissance' dépasse " 
' 10 % en rythme annuel depuis Je 
printemps dernier, atteignant même 
II % en août. Best donc demandé 
aux banques commerdates d’exer- 
cer une « autamodéracion * sur la 
hausse dre crédhs qu'cBre alloue- 
ront durant le quatrième trimestre. 
Un petit pas vers une meüteure 
mweàlance^ selon te gouverneur de 
l'institut d'émission, qui à rappelé 
qpc* Jusqu’à présmt [la. Banque dn 
Japon] mettait simplement m tara - . 
pon sur les proposantes de prête 
présentés par tes banques ». 

Cet • avis de modération » 
suffira-t-il à limiter 1e gonflement de 
liquidités excessives et. surtout Ire 
poussées de fièvre spéculative aux- 
quelles on assiste sur la place de 
Tokyo? Les avis d i v e rgent, et tes 
experts attendent de mieux évaluer . 
tes mouvements des semaines A 
venir pour» prononcer sur lé fond.' 
Mrits chacun souligne désormais que 
lès . taux d’intérêt constitueront 
encore longtemps 1e talon d'Achille 
des accords du Louvre (te stabilisa- : 
tion des parités dre grandes mon- 
naies, et certains cambistes se 
demandent si la tendance A la baisse 
du billet vert n’est pas appelée à 
s’inverser avant longtemps. Au delà 
de ces réactions, une. interrogation 
demeure ; les propos très orthodoxes < 
de M. Sumita. sur te lutte anti- 
inflationniste par te limitation de te 
croissance de te tuasse monétaire 
sont-ils vraiment justifiés ? La 
boiteê dès prix de détidl et des prix 
de gros a fait place A une remontée 
encore très marginale et jugée peu 
inquiétante par tes partenaires de 
Tokyo. 
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Alors que des négociations commerciales vont s'ouvrir 

Les critiques s’accentuent ans Etats-Unis 
contre les snbrentions européennes à Airbus 


BRUXELLES 

(Comunbutége^fQpémvwBj 
de notre correspondant 


Le conflit entre tes Etats-Unis et 
te CEE, né à propos de FAïrbus et 
des aides publiques qui lui sont four- 
mes, rebondit Les ministres compé- 
tents des quatre pays participant au 
consortium européen -- te France, 1a 
RFA, te Royaume-Uni et l’Espagne, 
— ainsi que M. Wüly JDe Clercq, te 
commissaire charge des- relations 
extérieures, rencontreront, le 
27 octobre, M- Clayton Yeutter, te 
re pr é s entant spécial de la Maison 
Blanche pour les négociations com- 
merciales. afin d examiner -de 
manière approfondie tes points de 
vue en présence et peut-être 
d’essayer de prévenir un dérapage 
dangereux. 

La trrrssion monte actuellement 
aux Etats-Uriïs, alimentée notam- 
ment par on rapport du ministère du 
commerce, qw démontre en long et 
en large que la production d'Airbus 
est subventionnée très au-dessus de 
la normale. Les deux principaux 
fabricants d'avions américains, 
Boeing et Douglas, qui redoutent 
d’autant plus la concurrence 
d'Airbus que leurs derniers résultats . 
ne sont que moyennement brûlants, 
s’impatientent et ne semblent plus 


Les observateurs, qui guettent au 
jour le jour tes réactions des avocats 
• réputés, et puissants qui ont pris en 
'main lés intérêts de Boeing et de 
Douglas, s'attendent que rua ou 
l’autre enrage de façon i m minente 
une procédure contre les gouverne- 
ments européens appuyant Airbus. 
On comprend que la réunion de la 
fin octobre interviendra dans un dS- 
mat pextiçufièresnent chargé si 1a 
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que se déroulent au rythme lent des 
institutions ceoevetses les consulta- 
âgées dans, .te: cadre du 
'accord qui réglemente te 
commerce international) sur . la 
comptabilité des aides fournies à 
Airbus avec 1e code du GATT, qui 
traite de te commercialisation des. 
avions civils, ou encore sur la 
manière de revoir ce code. 


étape et de négocier désormais sons 
une pression accrue. 

Quel apaisement les Européens 
pourraient-ils fournir AM. Yeutter? 
Us loi (firent sans doute qu’fis sont 
prêts à discuter de ses demandes, 
autrement dit â revoir 1e code du 
GATT eu clarifiant avec précision 
les règles applicables au soutien de 
l'industrie aeronautique. La Com- 
mission européenne, considérant 
sans doute que Washington ne se 
satisfera pas de si peu, semble sug- 
gérer d’auex plus knn, comme si elle 
estimait effectivement, elle aussi, 
que « ça ne pouvait pas continuer 
comme ça ». Dans quelle direction 
aller plus loin? En rendant les 
comptes <f Airbus un peu plus trans- 
parents, ainsi que te demandent de 
manière pressante les Américains, 
ou même (m acceptant de respecter 
sur 1e marché, c’est-à-dire face aux 
clients, -un comportement moins 
agressif, plus conforme aux règles 
normales de la concurrence ? La 
Commission paraît renouer ainsi 
avec sa propension naturelle A 
raccommodement. « // est dans son 
rôle de chercher, à arrondir les 
angles», répond-on avec compté* 
beusion du coté français. 

PHHJPPE LEMAITRE. 





AFFAIRES 


Les perspectives énergétiques de la France 

M. Madelin répond aux critiques 
dn Conseil économique et social 

•Prévoir trop hua peut coûter (contre 197 en 198g) est trop large. 
aussi cher que prévmr trop bas. Dis Le Conseil propose donc de ne 
qu il sam d énergie, on parle de mr que l a part ie hante (215-235 mÜ- 
àizaines de nullards ; une prévision bons de TEP) de cette fourchette. 
trop haute, c est une mauvaise utili- estimant; selon le rapporteur! 
setroe du capital », f déclaré M. Gérard Renon, que, . deui 
Madelin, ministre de erreurs, U faut cAofcfr/a moindre ». 

sociaL 11 répondait aux observations 
formulées, dans un avis, par le 
Conseil, à propos du rapport réalisé 
par te direction de l'énergie de sou 
ministère sur tes perspectives éner- 
gétiques de la France A l'hori- 
xon 2000 (le Monde du 8 mai). 

Dans cet avis, te CBS estime que 
rhoruxm examiné par te ministère 
ett W» proche, compte tenu des 
délais d investissement dans le 
domaine énergétique. Il juge aussi 
que te fourchette retenue pour les 
consommations d'énergie en 
Tan 2000, qui va de 195 à 235 mil- 
Uoos de tonnes équivalent pétrole 


matiou. 

Dans sa réponse, M. Madelin 
résume sa politique, fondée (Time 
P® 5 ^ s ur te nécessité de préparer 1e 
long terme en développant une très 
grande flexibilité des consomma- 
tions (f énergie et en réduisant fa 
dépendance énergétique, et, d'astre 
pari, sur 1e besoin a’une • énergie 
performante capable de cam- 
tmer A la compétitivité de l'écono- 

mie, ce qui passe notamment par 
une concurrence aussi forte que pos- 
sible entre les différentes énergies et 
par le •libre Jeu des forces du mar- 
ché» dans tons tes domaines. 


L 
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La gestion rigoureuse. des iUmbb 

g^SS. ^ *s «^o- *^S: 


Fmenir de la société puisqu’elle permet 
dctargir canaidfrabtoaent te th«mp de 
J? actiwifii et hû dw.». gæ comolèrc 
Hxatfi d’ntîlKatioo de 85 mfflkm de 
fraacs de réserves. 

Les perspectives de rfeihmc malgré 
“ «*“8® exceptionnelle qui vient d’être 


,-. , 1 LI n , , Progression du 

P 1 ?»*» poor renaonHe 

gafonnément aux déclara tkas dn 

SS^JWjusï 

jgçmc ECL par le veisement d’une taxe 
Ebfratotre de 6^0 % «r la réserve* 
constituées depuis 1979. A ^ 

râm «Teffctaner, en septembre 1987, n 
K taciüou t de _54 muGons de francs. 
L’option choisie est importante pour 


1987 la reprise dn dividende. Eaconsfi- 
Qbctcc, if. Bernard Merlin, présïdeat- 
^roctenr général, proposera Fl’assem- 
™ee generale, qui statuera ' sur les 

de r exercice 1987, le paiement 

™ cnzpan net de 18 F par action. 
Cmnpce tetra de l'avoir fiscal, te revenn 
par action S'élèvent & 27 F, assurant snr 
ta base (tes coure aetneis nn rendement 

K»mda9%. 

La situation nette de Merfin Immobi- 
Ear ressort 4 150 mülions do fiança. 


■RaprïVBEH BMÎKa2«tVàSfc«*!.*.V.^ ' . ‘.'T 

LA BPGF CHANGE DE NOM 


Le Mi(i‘!| H*« Hmintor!ifînn rfy Ig BüV- 

que jtrivée de gestion financière 
(BPGF) s’est réuni le 25 septembre 
1987 sou ta présidence de M. GÏDcs 
Brac de La Perrière. 

D a décidé qu’à compter dn 1* octo- 
bre 1987, ta Banque privée de gestion 
financière changerait de AAnwmwMu ïpfl 

sociale. Plln prendre désormais ta n om 
de Banque Fuites France. 

Cette nouvelle raison sociale traduit 

le ress er re m ent des K«w de ta banque 

avec son actionnaire principal, Pallas 

Gn »p - et à travers celui-ci. avec le 

prestigieux actionnariat international de 

PaOas — ainsi qu’avec Cresvale Partners 
à Londres et ta Compagnie financière 

Tradition & Lausanne. mgisarm interna- 

tionales affiliées i Paflas Group et hau- 
tement réputées, ruse en matière de 
.négoce de valeurs mobilières et l'antre 

en matière de courtage interbancaire et 

de produits fuuncieis nouveaux. 




Base française d'un goupe internatio- 
nal, la Banque Faites France sera «md 
en mesure de mieux servir encore sas 

clientèles, sur les marchés intérieurs 

comme sur les marchés extérieurs. 
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C®®S : RESULTAT CONSOLIDE ÜE 
194 MILLIONS DE FRANCS AU PREMIER 
SEMESTRE 1987 
Paris, te 25 septembre 1987 
Le Conseil d’Administration de CERUS (Com- 
pagnie Européennes Réunies) s’est réuni 1e 
25 septembre 1987,- sous la présidence de 
M. Cario De Benedetti. 

CERUS dans lequel le Groupe De Benedetti 
détient tmepartîdpatTon de 40 X a réaBsé tm 
résohat consolidé de 194 miffions de francs au 
premier semestre 1987 rtmrésrftatsodal de 
125 miQfams de firaxia^i comparer à imrêstd- . 
tat social de 54,3 miffions de’ francs pour 
reseictee 1986. Le résultat conM^dé de Pen- 
serable.de Pesercice devrait être en figne avec 
le résultat enre^dré an premier semestre^ 

En un an (Texeidce CERUS estdevenu un hol- 
ding diversifié et actif à travers des participa- 
tions dont les plus importantes sont Valeo, 
Yves Saint Laurent et Pearson. 

Les résultats de Valeo, dont CERUS est 
l’opérateur industriel, se sont redressés confor- 
' mémerit à la stratège fixéeeir décembre 1986. - 
Valeoa attôntdurantîe premier semestre 1987 

CERUS sur Minitel, composez le 36.15 
LE MONDE puis CERUS 




un résultat net consolidé de 203 millions de 
francs représentant 2,8 % du chiffre d'affaires. 
Yves Saint Laurent, société dans laquelle 
CERUSest l'associé de MM. Yves Saint Laurent 
et Pierre Bergé, a conclu en juin un accord 
pour la œssion des activités grande diffusion 
de Chartes of the Ritz. Yves Saint Laurent SA 
sera introduite au Second Marché de la Bourse 
de Paris 1e 4 décembre prochain avec deux ans 
d’avance sur les prévisions. Au premier semes- 
- tre 1987 1e résultat consolidé du Groupe Yves 
Saint Laurent a atteint 63 millions de francs 
(soit 63 * du chiffre d’affaires), pour un chiffre 
d’affaires consolidé de 1 milliard de francs 
avant même que les frais financiers relatifs i 
l’acquisition des Parfums Yves Saint Laurent 
.n’aient commencé à se réduire. 

L’actionnariat de CERUS vient d’être renforcé 
par rentrée dans son capital, à hauteur de 3 %, 
de Shearson Lehman (Groupe American 
Express) qui est déjà actionnaire de la COFIDE 
en Italie et de COF1R en Espagne. Le Conseil 
d’Administration de CERUS sera très heureux 
d'accueillir M. Peter A. Cohen, Chairman de 
Shearson Lehman, dont la nomination comme 
Administrateur sera -proposée à la prochaine 
Assemblée Générale Ordinaire. 


CERUS 



ELECTRO BANQUE 

RÉSULTAT SEMESTRIEL EN HAUSSE DE H % 


La conseil tf administration, réuni la 23 septembre 1S87 sous ta présidence de M. Philippe d'Argenton. 
a pris connaissanca des résultats du premier semestre 1987 qui s'élèvent, avant impôt, è 42 945 000 F, en 
haussa dell % par rapport à eaux du premier semestre 1986 qui s'établissaient è 38 675 000 F. 

La banque a poursuivi le développement de ses activités (te ma rché s et de ses opérations financières, 
accroiss an t la part (tas commissions dans ses résultats et assurant la progression de ceux-ci malgré la 
contraction des activités bancaires traefitionnefes. 

Pour l'ensemble de Texerck» 19B7 et sous réserve d’événements exceptionnels, les résultats devraient 
marquer, par rapport à ceux de 1986. une progression au moins égale à celle observée i la fin du premier 
semestre. 

Ces pers p ectives justifiait b confiance que les actionnaires ont manifestée en optant 
cens année encore, très largement pour le paiement üe leur dividende en actions. Les fonds 
propres ont ainsi été augmentés de 25 385 850 F représentant 88,7 % du dividende distribué. . 

Enfin, ie conseil a coopté M. André Wettstain comme administrateur en remplacement de 
M. Maurice Daubresse qui représentait (a Compagnie des lampes. CfGlE 


COMPAGNIE LA HÉNJN 



Le consa] d’administration s'est réuni 
1e 23 septembre 1987. Il a pris connais- 
sance de révolution des activités du 
groupe pendant le premier semes- 
tre 1987, notamment «fans le domaine 
de nmmobüier pour lequel, compte 
tenu de rainélwratkm de la rentabilité 
et du lancement de nouvelles opérations, 
les perspectives sont satisfaisantes. Les 
opérations des liliales cette 

période et les résultats ponr 
l’année 1987 restent, dans leur ensem- 
ble, conformes anx prévisions faites en 
début d'exercice. 

Le conseil a ap pro u v é le principe de 
ta rationalisation des structures du 
groupe Confier, au moyeu de l’apport à 
ta société Domaines Cordier des autres 
participations que ta Compagnie pos- 
sède dans ce groupe. 

Ce projet est la suite logique de 
l’acquisition de ta totalité du capital des 
Domaines Confier, et p er m e ttr a de don- 
ner toute son efficacité i la nouvelle 
organisation en vne de son développe- 
ment. 

Le consefl a examiné tes prévis i ons de 
résultats pour 1987. 


Le résultat courant de ta Compagnie 
devrait se situer à 41 MF au 31 décem- 
bre 1987. Cette baisse, par rapport A 
1986 oü D était de 67,3 MF, résulte de 
la croissance des frais financiers relatifs 
& des investissements importants réa- 
lisés fin 1986 et début 1987 dont la ren- 
tabilité est différée. Le résultat net de la 
C om pa gni e, compte teun des éléments 
exceptionnels réalisés au titre des opéra- 
tions d’apport à la société Domaines 
Cordier sus-visés, devrait se situer & 
environ 190 MF contre 70 MF pour 
r exercice précédent. 

Sur la base des prévisions actuelles, le 
résultat courant consolidé après impôt, 
de l’exercice 1987, devrait être de 
l'ordre de 180 MF et le résultat net 
après prise en oompte éléments 
exceptionnels, de l’ordre de 260 MF. La 
part de ta Compagnie La Hénin dans le 
résultat net devrait être de l’ordre de 
US MF contre 42 MF en 1986. 

Compte tenu de récentes estimations, 
ta valeur intrinsèque de la compagnie 
La Hénin peut être évaluée A 
940 francs. 


GROUPE 

HERVET 


SORMURS, nouvelle fltele Ou Groupe HER- 
VET, vient d'étie afliete par les aulontés 
monéiwes en quattié de société (lnanaeiB da 
CrèCH-ted liranoOlllet. 

SORMURS. qui a opté pour un statut daut- 
que. est maintenant en mesure cf apporter ton 
concoure aux personne-* pflysulue* ou ntoia- 
k-s, y cornons les membres des protestions 
li natales et les auoctadons. qui sounaitent, 
sans apport en tonds ptuptea.aMa. dCvetop- 
pet ou lestojctuwf un patrimoine constitué 
d Immeubles 6 usage pJDlesswnnei. 

Dotée d'un capital initial de 10 ramone de 
lianes. SORMURS eft présidée par Ctau- 
Herul PLAUO. Directeur Central de la Banque 
Hervet en dutge des atiaties tnnmotXUéres. 
Jean-Louis LEMAIRE en est le Directeui 
GénéreL 



PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82* pwte 4330 


VOTRE 


Bourse : suivot Tévolutioo de vos actions 
grâce è un code personnel et secret. 

36.15 TAPEZ LEMONK 


PREPA Sc.PO. 

Préparation annuelle pour jeunes bacheliers 
Début des cours : 20 octobre 1987. >, ; 

11 ans d’expérience 

dans la préparation des grandes écoles. 

PREPARATION COMMERCIALE SUPERIEURE 

) 48, rué de la Fédération 

• . K/\X 75015 Paris ' 

iS Tel. : (1)45665998 
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/ , es activités de Rhône-Poulenc ; premier 
groupe chimique et pharmaceutique fran- 
çais, s'articulent autour de trois pôles : 

- les sciences de la vie appliquées à l'homme et au 
monde animal et végétal, 

- les nouveaux matériaux et les spécialités chimi- 
ques, . 

- les grands intermédiaires organiques et minéraux , 

Sur le plan opérationnel, ces activités sont organisées 
en cinq secteurs : Chimie, Santé, Fibres, Agrochimie, 
Média . 

Rhône-Poulenc a réalisé, en 1986, un chiffre d’affaires 
consolidé de 52 , 7 milliards de francs et Un résultat net 
supérieur à 2 milliards. 

Présent dans 140 pays, le Groupe réalise près de 70 % 
de son chiffre d’affaires à l’international et apporte 
plus de 15 milliards defrancs àla balance commerciale 
française. 


INVESTISSEMENTS 


L’industrie chimique mondiale consacre 
en moyenne 6,2% de son chiffre d’affaires aux 
investissements industriels. 

Rhône-Poulenc a investi 5,075 milliards de francs, 
en 1986, soit 9,6% de son chiffre d’affaires sur 
ses sites français et étrangers. 

Une part importante a été destinée à améliorer 
la productivité et à augmenter les capacités de 
production dans les activités où le Groupe a 
acquis des positions de premier plan. 

Par ailleurs, de nouvelles unités ont été créées 
pour accompagner le développement des marchés. 
Pour chaque investissement, le Groupe prend en 
compte la sécurité des personnes et la protection 
de l’environnement. 


j# RHÔNE-POULB 
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Le projet de loi 
sar la réforme de la Bourse 
examiné par les dépotes 
le 20 octobre 

Le projet de loi sur la réforme de 
la Bourse sera discuté & partir du 
20 octobre à l’Assemblée nationale, 
a indiqué M. Xavier Dupont, le syn- 
dic de la Compagnie des agents de 
chang e. Cette réforme tend à sup- 
primer progressivement le monopole 
de transactions des charges d'agents 
de chang e qui pourront ouvrir leur 
capital aux banques ou établisse- 
ments financiers tant français 
qu'étrangers. « Beaucoup d'entre 
nous adopteront des solutions 
d’associations », a précisé 
M. Dupont, en rappelant toutefois 
que les agents qui le souhaitent 
■pourront accéder aux compétences 
et aux métiers qu’autorise la loi ban- 
caire et pourront devenir ainsi d'une 
certaine manière une «investment 
bank à la française » . 

D’antre part, la Chambre syndi- 
cale des agents de change a annoncé 
le lancement d’une nouvelle valeur 
support sur le marché des options 
négociables en actions (MONEP). 
11 s'agit de Thomson CSF qui rejoin- 
dra, le l~ octobre, Paribas, Peugeot 
et Lafarge Coppéc sur ce nouveau 
marché créé le 10 septembre. Les 7 
et 14 octobre, deux autres classes 
d'options sur Elf Aquitaine et la 
Compagnie du Midi viendront 
s’ajouter sur le MONEP. 

EqmtyaadLsw 

M.Roa Brieriey 
surenchérit 

sur la Compagnie do Midi 

La bataille boursière qui oppose 
la Compagnie du Midi et le groupe 
néo-zélandais IEP Sccurities, dirigé 
par M. Ron Brieriey. pour la prise 
de contrôle cTEquity and Law vient 
de connaître un nouveau rebondisse- 
ment. M. Brieriey a ^proposé an 
conseil d’administration dïï^sixièine 
groupe britannique d'assurances de 
racheter les actions à un prix de 
450 pences, sut 85 pences de plus 
que tors de sa première proposition. 

Cette offre est elle-même supérieure 
de 15 pence à celle présentée par la 
Compagnie du Midi. La proposition 
du groupe de M. Bernard Pagesy a 
cependant reçu le 25 septembre 
l'agrément du conseil d’administra- 
tion de l’assmeur britannique qui a 
recommandé à ses actionnaires de 
l'accepter. Quelle attitude adopte- 
ront les dirigeants d’Equity and Law 
et ceux de la Compagnie du Midi 
maintenant que l'offre de M. Brier- 
ley a fait progresser l'évaluation de 
la société 2 453 millions de livres 
(environ 4,5 milliards de francs) ? 


Augmentation prochaine 


delà Compagnie 
financière de Snez 

Le bénéfice set de la Compagnie 
financière de Suez devrait se situer 
entre 2 et 2,4 milliards de francs en 
1987 contre 2J7 mfltiards en 1986, 
a indiqué M. Bernard Eglof, direc- 
teur général adjoint de la Compa- 
gnie. D'antre part, il a confirmé que 
Suez allait procéder dans les pro- 
chains jours, et parallèlement a sa 
privatisation, 2 une augmentation de 
capital d'un de 10%. 

L’opération devrait se faire par le 
biais de bons de souscription 
d'action, à raison d’un bon pour une 
action, n faudra dix bons pour sous- 
crire 2 une action nouvelle, et te prix 
sera identique 2 celui qui sera fixé et 
annoncé par le gouvernement ven- 
dredi 2 octobre, dans 1e cadre de 
l’offre publique de vente (OPV), 
qui durera du 5 au 17 octobre. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


mécanique 

□ 


Société anonyme au capital de 323^77.160 F 
Registre de commerce î Versantes B 552139305 
N* d’entreprise; 532 L39305 


RÉSULTATS DU PREMER SEMESTRE 1987 

Les principales données consolidées delà situation de groupe Précision mécanx- 
qsc Labinsi, au 30 juin 1987 sont résumées dans le tabteanci-drâsats : 

(En unifiera de francs.) 




Exercice 

1986 


2267 318 
156020 



Marchés financiers 


Le groupe chimique français Air 
Liquide et le japonais Dca Ica 
devaient signer, te 30 septembre, un 
accord de joint-venture (société 
commune ) pour la construction 
d’une urine qui produira plusieurs 
centaines de tonnes par an de rilane. 
Ce gr*T ultra pur, utilisé dans l'indus- 
trie des piles solaires et de l'électro- 
nique, sera commercialisé dans le 
monde entier par Air Liqnide. 
Grâce à cet accord, te groupe fran- 
çais espère prendre une place plus 
importante sur le marché du rilane. 
L'investissement, dont le montant 
n’a pas été précisé, devrait dépasser 
100 millions de francs. 

An cours de ces denx dernières 
années. Air Liquide a réalisé cinq 
investissements importants en Asie. 

Le dernier résultait de l'accord 
intervenu 2 la mi-septembre avec 
Far Eastern Textile 2 Taiwan. Le 
groupe français a décidé de créer en 
Asie nnft filiale à 100 %, baptisée 
Air Liquide Pacific, qui le représen- 
tera an Japon et dans te reste de 
TA»©. 

Nestlé Tend sa partiripatioa 
dus Besnier 

La firme Nestlé a déridé de ven- 
dre la paitianation de 20% qu’elle 
détenait depuis 1985 dans 1e capital 
de Besnier SA. première entreprise 
française qui assure 10 % de la col- 
lecte laitière et fabrique du camem- 
bert. Son PDG, M. Michel Besnier, 
va retrouver ainsi te contrôle sur 
l'intégralité de son capital avant, 
peut-être, de rouvrir au public, par 
le biais d’une introduction en 
Bourse. De son côté, Nestlé concré- 
tise sa volonté de se dégager dissec- 
teur laitier et fromager. 



Chiffre d'affaires .... 
Résultat avant impôt 

et participa tioa 

Impôt sur les sociétés 

et participation 

Quote-part de résultat 
dans ks sociétés 
mises en équivalence 
Résultat net 


La p rogre sii ou de 4 % du chiffre d'affaires provient en totalité des Divisons 
d'éq ui pe m ent automobile et poids lourds, les IXnsaos d’équipement aéronautique 
et ar m emen t ayant été affectées par h s i tu a ti o n de la constructi o n aéronautique 
ntîfitazra et de iladustiie d’arxoeamt. 

Dans cette coqjaocture contrastée, te résultat net consofidé du Groupe a pro- 
gressé «le 81 % d’an semestre à Faatre et de 63 %& s t ruct u re comparable. 

Turtomeca, dont Préciâoa mécanique LabtnaL a acquis 45 % du capital le 
17 juin 1987, est en efTet consolidée par rrtiae en équivalence et intervient pour 
12,45 MF an titre de la quote-part de bénéfice net et pour - 6 MF en raison de 
ramortissemeiu de In survaleur de cansolïdation. 

Hors Turbomeca, le résultat net consolidé est donc de S6 MF. 

La seosüble amSkuation du résultat du Groupe provient essentidtement : 

— de la forte progression des résultats de la Division câblage automobile et de 
frDrvàiOP raient tocios Tehna ; 

— du maintien des marges de la Divisa» filtra Purflnx malgré tes chargea de 
nstru ct u ra tiao en cours; 

— de la poursuite des antéBoratkms de productivité de la Division systèmes 
v«iniirrri — - 

_ du solde positif des produits finimocrv nets, en r aison d’importantes Sqtti- 
Ætfadmt a disposé le Groupe, depuis tes récentes au gm e ntati o ns de capftaL 

rv g deux dentiers éléments ont largement contribué b rsanfiknation du résultat 
ret de lu société mère qui passe de 32.45 MF au 30 jmn 1986, i 48JO MF an 
30 juin 1987. 

Au court du deuxième semestre 1987, l’acthitc des Divisions d’équ i pement 
a wamohj} l . c e poids lourds déviait se mahnenir à un haut niveau. 

La Division systèmes .aéronautique», désormais restructurée, connaîtra encore 
°ue conjoncture m a u ssade ; quant & lu Division Mrcrot u rbo. «Hé devrait comme 


NEW-YORK, 23 apt* 
Ventes massives 

La séance de marri a été mar- 
quée par une série de venta mas- 
sives à la Bourse de Wall Street 
L’indice Dow Jones, qui s’est inscrit 
i 2 390,97, a perdu le tien de la 
hausse <tes 31 points de la vcïBc. Le 
volume des échanges a atteint 
173,53 millions da titres, contre 
188,07 i la séance précédente, et 
ks valeurs en repli ont dépassé 
celles da haussa par 993 contre 
621. 

Le mouvement 2 la hanse est dfi, 
essentiellement, 2 la chute du mar- 
ché obligataire, malgré nu raffer- 
missement da dollar . La Investis- 
seurs craignent qoe les offres 
Sevéa du Trésor américain nepro- 
voqnent une hamwe da taux d'inté- 
rêt et ne détourueat ks placements 
boursiers «os ko bans et ob&ga- 
t jnw*. Le tanx moyen sur la bons 
du Trésor américain 2 deux ans 
vient d’atteindre, 2 est nui, son dus 
haut niveau depuis décembre 1985, 
28.57%. 

fa ffiw w il d’administration de 
Salomon Brothers a accepté de 
céder, le 28 septembre, pour 
700 minions de douais, 12 % do son 
capital à l’investisseur Warren Buf- 
fet, p rérid ea t de Berkshire Hatha- 
way loc. La autres titra la plus 
ont été: Arco Che mi cal 
(SA million* de volume), South 
California Edison (%& znüSoag), 
Bankera Trust New York (2,4 mé- 
fions). 



LONDRES, a«L-l 


La reprise a été de comte durée 
an Stock Exchaage de Londres. 
Après un raffermissement lundi, le 
marché a connu, le 29 septembre, 
on léger accès de faiblesse que les 
p re fori omicls. attribuaient exsen- 
tieücmcnt 2 la nervosité de Wall 
Street L’indice Financial lima 
cédait ainsi 1,5 point, 2 1 849.8, 
daa an marché ac ti£ mais q uelque 
peu i nq u iet L'intervention de la 
Banque d’Angleterre dans la mati- 
née pour soutenir la livre contre le 
deufscbemait a avivé la craintes 
pour la firmes exportatrices britan- 
niques. Le succès très mitigé de 
r émission de te société Bute Arrow 
(pour laquelle h moitié da titres 
seulement ont été souscrits) g mon- 
tré la réticence» da opérateurs à 
prendre po sitr o n. 

Parmi les valeurs tes nàeox orien- 
tera, on notait tes titres da assu- 
rances (Sun Life, W3Bs Fa ber, 
Fa ari . Guardian Royal Exchange) 
et de raUmentaiie (RecUtt and 
Goimaa). La publication de résul- 
tats jugés décevants faisait, en 
revanche, chuter Amstrad (infor- 
matique). On relevait encore la fai- 
blesse des titres bancaires et da 
valeurs minières, tandis que tes 
minas «for cé daient jusqu’à 3 dol- 
lars. 


PARI S, SOmpte Bfam 4- 
Dépression 

Après deux séances indécises, 
la Bourse s'est résolument orien- 
tée i la baisse, allant même 
jusqu'à perdre 2 % en séance, 
pour Dominer sur un repR de 
— 1,82 96. L'absence d’ache- 
teurs, notamment étrangers, 
depuis le début de la semaine est 
un des facteurs essentiels de 
cette accélération du repfi. A cela 
s'ajoute te recul de Wall Street et 
toujours les faiblesses dû MATIF. 
Les contrats continuaient leur 
chute : eaux de décembre per- 
daient - 0,93 %, tandis que 
ceux de mars p assa i e nt an des- 
sous des 95. A moins d’uns 
semaine de la privatisation de te 
Compagnie financière da Suez, 
les investisseurs sa demandent si 
te tenue du marché ne va pas 
peser sur le placement des titras. 
La prix de TOPV devrait être 
annoncé vendredi, et ta vente 
débutera hindi 5 octobre. L'ÜAP 
prépare également son retour 
dans te secteur privé. Pour cria, 
la compagnie d'assurances vient, 
au travers d'une opération com- 
ptes, de réduire te prix de son 
titre. Le nominal a été augmenté 
de 50 2 80 F, portent ainsi ta 
capital de 420 2 672 méfions de 
francs, pour ensuite diviser 
l'action par hutt. 

La prix de te nouvelle action a 
ainsi été ramené de 3 425 F 2 
428 F. Cela devrait permettre de 
réaliser la vente publique des 
t itr es entre 400 et 500 F. 

Parmi les valeurs en baissa 
figuraient de nombreux établisse- 
ments financiers, comme UFB, 
Créât national et Mkftand, qui 
touchaient leur plus bas niveau 
da Tannée. On remarquait égale- 
ment parmi les repfis Crouzet, 
Dassault et la Géophysique. 
Parmi tes titres en forte hausse, 
on notait Prouvost, Signaux. 
Total et Esso. 


TOKYO, 30e*. t 

Sursaut 

Après ans auvertare eu brise 2 1i 
Bouse de Toky o, mer credi. kmsrcfaé 
japonais s'est reprît en mffico de 
séance pour terminer en hausse. 
L’indice NîkkeT a progressé de 


62,15 yen. la prisa de bénéfices 
e ntam ée s 2 h séance de la veffle 
s’étant pomsuivia. Parmi tes valons 
bénéficiaires, on trouvait Mitsubishi 
Métal, Komtfsu, YammschL La 
titres ai brime ont été asearidkmert 
la vatean financières, tdks la hm- 
criras et la manu de titra. 

Une hausse des txnxiTnaérèt pour- 
■ ml dOEOSSlfir Itt ‘ CQ 
R ^ * it < p . Les j m fl it Titî q ^ 

d'abonda n te» liquidités, aprèste début 
du nouvel e xrrrie» financier, ont 
négocié un large é*mtaO de titres. En 
mfficn de séance, 500 tnflBcr» de 
titres éteks* échangés. 


FAITS ET RESULTATS 


• Une pw g wsslo a de 44»2% 
pour le Crédit lyonnais. — Le 
Crédit lyonnais vient de publier un 
résu l ta t net oonsdidé du groupe 
de 1,19 milliard de francs au pre- 
mier semestre 1987. A te même 
époque, l’an dentier. U s'élevait 2 
825 millions de francs. La progrès- 
üoa est date de 443 %- Le répé- 
tai brut <f exploitation du groupe 
s’est élevé toujours an premier 
semestre 1987 à 5,2 milliards de 
francs, contre 4,8 milliards de 
bancs an premier se mestre 1986. 
La progression du résultat brut 
s'explique par tes bonne» perfor- 
mances de l'activité da sociétés 
du groupe spécialisées dans tes 
interventions sur tes marchés, ainsi 
que celles da fihates ét ran gè r es. 
Le produit net bancaire s’est éta- 
bli pou 1a période & 13,960 mil- 
liards de francs, contre 13 200 an 
30 juin 1986. 

• La C ompagni e La Hferia 
tri pl erait son rlnihit «et. — La 
fjrimpsgthp- ¥ 38 Hémn devnit muf- 
tiptiex par trois son résultat. en 
1987, par apport 8 Fan dentier, 
sot 115 nnDkwg de francs, contre 
42 uaUscos de (fanes. La pregres- 
fôou da p ro dui t s exceptionnels, 
45 laBBons de francs contre un 
chiffre négatif de 40 millions de 
francs en 1986, explique cette évo- 
lution. puisque le résultat conraat 
consolidé, après impôt, devrait légè- 
rement baisser, passant de 82 mû- 
Bous de francs en 1986 à 70 mû* 
Kong cette »m»4g 

• La SEG1N introduit an 
second marché 2 Lille. — Le 
groupe Société d’études et de ges- 


tion informatique nouvelle 
(SEGIN), société de services a 
d’ingénierie informatique, dont 1e 
siège social est implanté à Seciin 
(Nord), sera introduit sur la 
second marché de te Bouse de 
LBte, te 7 octobre prochain. Le 
prix de l’action est fixé 2 27S F. 

Créées 1972 2 Laie par k Cré- 
dit du Nord, 1e gro up e a nrattipK 
son CA par 34 depuis 1979. pas- 
sant de 7 2239 mïDiaas de francs. 

Dana le d onain e de la rnonéti- 
que (38% de son activité), le 
groupe traite 18% da transac- 
tions carte bancaire an ptea natio- 
nal. En matière de télématique 
(32,7 % de son activité), il est le 
premier centre serveur français 
depuis mai 1987. Le tfiétraite- 
ment et fat sécurité repr ésentent 
13,3% de sa activités. Enfin, 
l’ingénierie informatique ' (1 1,7 % 
da activités) est le nouveau pèle 
de dév el oppement du groupe. 


• Sotvay : rtititm irantrids 
«s fausse de 23^%. —.Le groupe 
chimique beige Solray a a nnoncé, 
mardi, une basse de 23,3% de 
son bénéfice net consolidé au 
cou» du premier fa muw 1987. 
avec 5.99 milliards de francs 
beiges, contre 4.86 nrilBirds de 
francs belges pour la même 
période de 1986. 

Le chiffre d’affaires consolidé 
dnnfrn». eu revanche, de 2 % avec 
1104 mütiards de francs belges, 
contre 1124 milliards de francs 
belges pour ks sx pré mice s mois 
de 1986, 



PARIS 


Second marché (•élection) 



la gestion en tSracx 
de votre portefiMâte personnel 

36.75 Tapez LEMONDE 
puis BOURSE 



MARCHÉ DES OPTIONS NÉGOCIABLES 

le 29-09-87 à 14 heures . 



OPTIONS D’ACHAT OPTIONS DE VENTE 


VALEURS 


UfiegeQp.4 1700 

. 449 

1558 


E3E3E3E3E3C 


M» ' « H 1 ..; miieï 


200 250 
41 

265 


i 


50 - 

20,1 |25 

95 



MATIF 

Notionnel 10 %. — Cotation en pourcent a ge du 29 sept. 1987 
Nombre de contrais : 80 3 14 


- ÉCHÉANCES 



. Déc. 87 

Man 88 

96,60 

95^5 

96^0 



INDICES 


BOURSES 


Dollar : 6,1180 F 4 

Le dollar a cifltaé en hausse 
mercredi sur le marché des 
chaogra à Tokyo, 2 14635 yem. 
En r e v anch e, sur tes plaça euro- 
péennes, il sc tassait légèrement à 
ia suite de prisa de bénéfices- A 
Paris, sur un marché calme, le bB- 
let vert s’i n scri v a it 2 64180 F, 
contre 6,2370 F au fixüig de 
mardL 

FRANCFORT ttiqpt 30 mçL 
Odhr (aDM) .. 1*85 W* 
TOKYO 29 sept. 30 «qx. 

Dolar (aym) .. MS)» 14645 


(INSEE, base 200:31 déc. .1986} 
28 sept. * 29 sept. 

Valeur* françaises .. M3£ M3 
Vakuzs étrangères . - 1374 .1384 


NEW-YORK 

Qixfico Dow Joncs) 
28sepL 

IndustricDa .... 26U4* 
LONDRES . 
(Imfne «Ffanâilîa» 



Inhmridks ....185148 

Mines d’or 4SU» 

Foods cTEtat 85^6 

TOKYO 
29sept : 

NikkelDwJba ^.. 25958 
Inffica général.;. 213142 


25 
153 

2» 4 Zej4 IR + 779 
+ *3 +189 + 189 + 212 + 662 * *69 

* « + 66 + 1U + 128 + 384 + 434 

+ 134 + 221 + 271 + 422 +HBS +1584 

4J325 4JH64I+ 129 + MC + 2S7 + 281 + 8»+ 888 

44151 4,42361 — 14» - 198 - 330 . - 244 

947*7 94891 1 — 223 - 184 -421 -3» 
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Marchés financiers 


'URSE DU 30 SEPTEMBRE 

Règlement mensuel 


Cours relevés 
A 14 h 57 


VALQJRS 

C&HB 

pttL 

PrwWr 

COB 

Dm 

am 

% 


1906 

1900 

1900 


029 

tata» .... 

321 » 

\XOO 

4200 

— 

0 » 

L 9 ?.T?..... 

182 

182 

1192 

4l 


LCF-Tp. .... 

IU 0 

1 » 

1125 


043 

MLirntf. 

071 





ÜET?..... 

O» 

32 » 

32 » 

+ 

082 

MMtT?.... 

19 » 

1851 

7 B 51 

_ 

406 

%—atei.TP. 

Î 064 

on 

2 D 50 

- 

018 

M« 6 te TP. . 

1345 

1346 

1345 

.. 

.. 

ter 

Usi 

4 M 

uni 

463 

12 » 

462 

I 

007 

0 » 

temi Hat».. 

538 

532 

533 

— 

033 

»UW* .... 
Uni 

895 

2300 

691 

Z 3 D 3 

691 

2298 

- 

0 » 

008 


VALEURS 


qm «« 
«**■ « 


VALEURS 


I Wr I % 
MM I + - 


VALEURS 


pkfl on 


Date . % 

MB ( + “ 


462 466 

335 325 


P.FMn.... 


■as 623 
1281 1250 

844 813 

531 631 

398 387 

638 839 

410 410 

837 625 

503 485 

528 526 

830 84 » 

783 780 

1300 1300 

2811 2780 

1186 1160 
«10 80 
51 » 5040 


ÉLIteffl 783 
ridtNra* .. 1092 
mat* .... 226 

mrr&A ... 3040 

Kf* 450 

htyfiXI.... 3408 
■ DWrick .... 2100 
fcAd&U. 300 

MC. 597 

rouet AMW. .. 468 
ndaftwa* 2352 

■ns*’ 1068 

U« 5 W| ... 1250 

»★ 1380 

■ C Bfrl iM B. .. 961 
Mqdnfaa... 347 E 
- (eatfcj .. 303 
. 875 

■Ber 3790 

■fer in. g*). 2515 
■aSAF.* . 420 


LocteDnte 719 
801 

Locipdui ....i 864 

_Vkten&A* 1170 
ladaka...... 503 

UoülEm* . 1356 


MS 

IteWMtt*. 426 

Hral 1780 

Mmi 2180 

teWGaia*. 2393 

Mette 328 

UdfOsi 1324 

MtadBkSA* 280 
Mr *ÎMjj ( 1 lt| 1385 
IULPnmn 58 


701 

r* 1206 

on 72 S 

■tftufca.. 1090 


Matera 81 

PkMg.MttM . 1108 

hraPEtf 1573 

NcntooPM... 470 
NoateaâL . 630 
0 ccte*.( 8 W} 11 » 
omJü’M ... ib» 
OteCte.... 225 
OpfrMbü ... 400 
OoMan ..... 3723 


808 

1080 c 
1515 
22380 
380 
3511 
427 


1382 1382 

3237 3185 

164 160 

13350 13370 


■N 1318 
te* 1390 
437 


F AA i 


STIMrtnpM 746 
Soimate.* 7 » 
MM a* ... 2780 
fenfU)..... 786 
Win.... 1610 

MW 183 

tamPIlML. 391 
hdlMuc ..6130 
h»M* .... 526 
Mataddqra . 1420 
LlWm.... 790 
L*. Mon.... 1582 
ItegtCoppfa 1731 

Ww* 1460 

[«M* .... 3144 
LapmdpF)* 2770 
Lmr-Scm* . 811 
ladar 1870 


729 

898 

2760 

758 

1480 

189 

38450 

5020 

523 

13 » C 
774 
1579 
1699 
1480 
3104 
2706 
8 » 
1823 


MrAinc.*, 6 » 
PkWBkwb* . 1312 

Pteoat 12 » 

PraHfead.. 927 
PttjMtSA. .. 1586 

PodM 184 

Pofat 

PMÛbUÜl 734 
PTmnCt*... 3866 
prtadteSe. . 1196 
PiWegaz ..... 752 
Pfetanpe*... 764 
Prortndta .... 2220 
RoawaSA* 480 
BxfcraoW. ... 1780 
Rafl.DW.ToM 95 î 
. 3515 

lUnfnvin 446 
AmaHJcW.. 1480 


:bpkU,M s 2*0 

te 211 

kgm* 1800 

■Mob* .. 507 
HflaaB-, .... 1368 






* 3 ? 

VALEURS <£5 

pnCBCL 

ftwar 

coan 

Dante 

son 

WN 

Sdnni ..... 1818 


„„ , . 

1650 

Wma ..... 1706 ' 


4 ; « 

7 » 

788 

16 » 

tel 795 

5 AT.* ..... 712 - 

hteteW. m» 

7 » 

700 

18 » 

7 » 

682 

16 » 

4 » 

123 

Scfnâkr* ... 4395 C 
LCOA 127 

436 

1 » 

415 

125 

840 

LCJLEE. .... 8 » 

820 

B» 

U» 

kb* 865 

960 

SH 

4 » 

ia&nag* .. .. 436 * 

4 » 

434 

1860 

SAUL 1370 

1340 

13 » 

86 

LG£. 66 * 

O 

64 » 

566 

9 » 

Sten*.... 05 

Sfc 983 

sso 

9 » 

669 

991 

570 

SfcaeoUPiL* 5 » 

STB 

878 - 



a ... 

.«■• 

1270 

9 *Roatel 1280 

1229 

1225 c 

888 

bno 680 

678 

6 » 

4 » 

Secte Gfafa* *W 

417 

417 

235 

Suéiao 204 

SodaoM... 236 

238 

29 » 

235 

140 

samalMy».., 140 * 


4 » 

Soflwp 419 

420 

421 

son 

Sonai ARL* 2940 

2940 

2877 

ino 

Sorte* .... 10 » 

10 » 

991 

660 

hiîa lTMiiand IJX 

640 

539 

620 

State* BM 

632 

«B 

3 G 0 

5 y«MMa*.. 345 

340 K 

346 

BEO 

"MLezsoac. 60 

MO 

680 

8570 

TbL Qkl 38 » 

37 » 

3725 





425 

Totdpffl* . 401 * 

409 * 

407 

98 

- (artSeJ. 92 

92 * 

8320 

1850 

PAT.* ..... 18 » 

1951 

7851 

680 

12 » 

IFA 4 » 

nr * ims 

4 » 

12 » 

4 » 

12 » 

586 

UF.* 684 

681 

589 

346 

US......... 881 

877 

877 

280 

ILCA* .... 26 S 

284 * 

251 • 

885 

Jtei 687 

6 » 

06 

680 

Mfa....... 688 

655 

681 

88 

Mm.... 70 * 

70 

69 » 

450 

feBnpa.... 461 

463 

4 » 

960 

S^xn.... 941 

940 

940 

1 » 

Awntae. ... 168 * 

170 H 

170 » 

215 

Amr.Expraa 214 

216 

219 ■ 

1 » - 

Ana Faite. 271 

20 » 

201 ' 

1 B 2 

AteofcarC. 1 » 

158 * 

IBB» 

756 

Anwfe .735 

725 

725 

11 N 

IASF(M 0 .... 1140 

1121 

1121 

11 » 

Bwv 1212 

INB 

11 » ' 


«M ... 134 
mIIM. .. 2«0 
IBM...... 981 

naWBwk . 2297 
MfenBte . 1182 
teste Cid. 1641 
iPcnvKm. 740 
atmnfod*. 837 
KIM .... 831 

teste 314 

km 2281 

■mCcrp. ... 603 
ni Motel... 609 
te ..... 1021 

mr. 1371 

fa-Bate. ... 387 
Mfetete.. 580 
nMom M . 507 

aUbte 147 

IMtepMMn 68 C 
mqr — .. N0 

racM 64 ( 

tetML .. 1070 
*Chnte.. -Ml 
M 840 


ttte.... 187 1 

n*te.... mi 

k 1263 

aacraM. .. 606 
KM ... 304 
■ni?.... 2881 


lH}*o... 232 

251 1 

fini 2124 

Ml... 733 

i 152 ! 

rOrn... 128 

il 506 

Intel ... 8 » 


134 MolbaZte.. 13830 
115 St Uni fil .. 1 MS 0 
Z 76 Sddradwgr 288 
131 Staltma*. ... 138 M 
2180 SWranAA .. 2201 

210 Bnr 229 

2 » rJJC 238 

31 TaMsCapi. 3420 

406 Item 42 D 

328 IWLTteo... 368 
825 Mite.... 830 
388 Voho 111 10 


KO*. ..i 490 
MCo»..] 30 


Comptant 


frifecdonl 


SICAV Mtoetfon) 


29/9 


VALEURS 


% %da 
ikimm. coupon 


VALEURS 


Cens Date 
préc. coin 


VALBJRS 


VALEURS 


VALEURS 


Obligations 


M 7 S 1 I 73 

RaM #>%77 .... 

980 % 78/83 1 

WM % 79/94 ...J 
UUSSWflO ..... 
tU 0 >a 0/87 ...J 
13 J 0 % 81/89 .... 
16 t 20 % 82/90 .... 

16 %pra 82 

H 60 «te 83 .... 
I 3 . 40 %dfc. 83 .... 
1220 % ad 84 .... 

11 %M 85 

10 L 28 %nm 88 ... 
0 KT 12 JS% 83 .... 
QKTW %2000 .... 
MT 8 A 0 K 1967 ... 
O 4 TM 0 % 1996 ... 

O. Fana 3 % ..... 

oateten - 


CNB Son 

«jara .82 

pmuSK.... 

OF 10130 % 86.... 
« 1150% 86 ... 
CW 9 % 88 

t» 1090% die. 85 
WMteLMB /7 


Clin IMiy 2501 

CtemOM 216 

MM 116 

OanMcrW .... 855 

CtemOM 155 

CLC.mnc.te.... 300 

CLMteM 066 

CSnaSte 540 

CteH -580 

Cten 567 

CaBnWlf) 1817 

Cogi 387 

cateta en 

GaWknMi 3750 

CmUaten. ... 660 

fenteU 920 

CJLP. 3550 

(Wd-Gfe. 645 

attend (CW.... 7 » 

fifttad MON 

! DnbteSA 530 

! PtenteSA 1420 

Dtetete.nO... 1481 

OUortafe 8 » 

EuBMVUrr .... 1379 

fenVM 2735 

Emma Chu ... 600 


3S0t Intel 

.... tmM 

12570 d Uda 

9 » IWnM 

MteMUdprk ... 

302 IfeDMlSA 

870 IMteht .... 
4 » o IIUDM 


721 1 700 

1801 11595 


SteRktecr.... œo 

SM 661 W 00 

Ttete ». 1890 ia» 

Tïrtr J apte 589 BIS 

! TcvBBd 525 

UtattUL 726 711 

UAP. 34 » 3360 

ULTA 1430 15 » 


ra 


E 53 Mg. 9 W.dd ... 

OPSMn 

**■> 

825 Md MU 

3731 ORiHMan.. 

838 PdMNnmtedl .. 

*2 WM» 

39 TtefMi 

PnO rtM 

“8 hten 

Ptera.Mj. 0 fc -. 
toi MteStea .... 

s s sar" 


AAF.Aofcntecn . 
A 6 F. 6000 . ....... 

Vlot ............. 1500 1600 icc ECU .... 

VWM 2180 2103 AfiF.MM, 

Vte 17590 17630 

WwomSA « 678 c 

BnàfeK » 136 AfifD “ 

AfiF.Sfete 


"U 1 VALEURS 

-i- - 

DUMrjP W 1 

FnfchcL na 

VALEURS 

11 

Mat 

Mt 

81411 Fiai Hâte 

114633 11 Q 94 

OtetelSM 

«6252 

« 35 » 

201 ES Fu**n Mm.... 

1341 «41 

CUgMtetateL ~. 

46529 

43464 

472 » Fratepi 

30552 101 

OUfao 

1073 tt 

« 62 » 

37935 Rafcoat 

«Eta» 1056 » 01 

ryi ■ 

662 » 

«192 

«a teste 

24729 20 » 



«44 

57799 

61649 Fatewoi.. 

H 533 82471 


«31 

M» 

12*32 Uw - 

SON 2 VW 

UeOtea.... 

ftefept.'"-. 

. «29 
1564061 

«a 

flSOBH 

«6125 Rate...'........ 

* 23 * 70 82161 » 

PWwFdrâ 

i.we 

N 724 


Étrangères 


A£& UN 

Ma 4 M 

MeaMn 228 

«tenM 140 


I PteUmSA .... 


ELKLIMM 916 

UHm 276 

Bute» P* 600 

MA 3320 

Eacp-Accnd. 78 


FM.SM.R. 

HMnaPodfcnJ 

KdMh 

fatefasMSA. 
IMkwCmm — 
ikwbno ..... 


Mhtte 424 

Mal 288 

fesFopEte* »" 466 

fcwlM 

BanqoaOWiin— ... 32 N 

B.Mtf.Mad .... 58400 

Br. Inter 640 

Faite Mfc 13060 

CR 30 

Oa—atte 970 

felMJb* 34390 

Di Ban (pat) 90 

OowQMcd 672 


MM 


OpUfte 

CTNirAEFAcfend. 


• 43126 MBCII 

HB 81 MMi 

«««i FawM 

NN42D (M...; 

65183 CMtu Éidiif 
30 M 3 &dFtmEnp*_ 
■ ^333 - C nta i Q i nt .....~. 
573361 GtenSfadm .. 
WK Gato&tem... 
B4tt# (k te IM l*a 
W6B» atetedte . 
4® 66 rafenMWte.... 
»W«3 taBtea..:. 
116275 teLSARm,... 
138847 H,,, ■ 

11146 h— 
ma ,u . r - 7 

«43 Kanm^vT!. 
«J® tente... 
MnCtefc 

766631 - IM — - 


56808 SB 68 iMèHMÉ- 
10197 a mot Mntente.. 


VALEURS 


Rue 

FaadteKM. 


teteratM 


Actions 


Mte te ted 1130 

teteMAJ.... 26 » 
A&F.ncaü .... IN 
MdfcNldteL ...« 796 

Md 400 

in 375 


MW 1120 

tagMfc 3 » 

RawtAWL 362 » 

Fiaca&j] 7400 

RaraMBate ... 488 

GM 1289 


SWT 

M 

MteU 

StedalfiiS 


U» 

251 80 d 
8330 
510 
370 
925 
T 846 
270 
46 
530 


Gmt 1278 

9 a M 2 

Goodter 432 

GmndCa 406 

Gif CM* CM ... mso 


CMWkfctéa . 


BWCHm* 341 

fepHlMW.. 447 

MMterlU].... 376 

|ÀL 8 » 

BWWIGWJ 

tetehte 706 

aJtf.M-»te ... 281 


BJ?. 


[CAME 


... 66 » 

... I» 
... 141 
... TH 
... 780 
... 411 
... 400 
... 740 


GMot 806 

Gc.Ro.CMi; 440 

teitwnte 350 

te*VMn 3160 

6 . lmp- ML 600 

HEF. IM 50 

tetefeS A 440 

knbd.!!»!!"! 378 

feaatam 700 


fente 512 

fetetMCM) ... 38 » 

Jawr 245 

l dMd 483 

l ate tRtei 280 

IMnW 12 » 

lu» ripante 2 » 

tMfetete 348 


800 S£P.H 

NB 50 8 te 6 »WVW ... 

460 Sk 5 

308 Swd 

370 M« 

891 S*(teLHMa) . 

M 00 SMGfeÉteOF ... 

512 SBWfeacte .... 

3600 Soft» 

241 Skdnai 

489 &QFJP.M 

285 Sofagi 

1225 SWnfeq. .... 

270 SdWW 

341 &P 1 


146 MB 

150 U 580 

66 64 N 

241 248 

700 659 

ai 561 

202 206 

W 9 N 6 


MtedBnfclfc B 

MhwHte—c ... 80 

Mafert 28 » 

Nota* 164 » 

Oteot 38 » 

Ptete B aMag .... 251 

ffiwira 4 n 

tes» Gant* 6 » 

KahCyUd » 

U» 324 


Radl 

Epatic 

RaetetSkar . 


MfcterU ... 
SJCF-AWMl- 
SMCpafCra.. 


«0 4 » 

778 

170 1 » o 

11 » 1156 

S» 617 


DmU 

TsayUaLia ... 


WteteÜta 

WatRad 




Hors-cote 

J 3 » 


RM»** 


Cote des changes 


Marché libre de l'or 


MARCHÉ OFFKCL 


BntUdaSII 

ECU..... 

jywmaUûODM 

BteteOOOR 

P? 9 a( 100 Ii. 

OMMfcHOOfcd 



aS-::: 

kife(lOOOfta) 

StealMOfc] 

fttelttON 

tedeM( 1 fl 0 atf. 



teMdtWOaMl 

CM* B C* 1) 

JWMlWiMi 


COURS DES BUE 1 S 
tewT Vanw 
6 MO 84 » 


MOPMMES 
ET DEVISES 


322500 340500 

15500 15400 

2 » 500 304500 

83 » 

87 M 

96 » 10350 

39» 4900 

43 » 48 » 


OrSiMuabni .. 
Orfetebgod .... 
para frus te B0M 

fto ta M wtMH 
PtonteaBOM .. 
FBcahtaBOfc)... 


COURS COURS 
prie. 30/8 

90400 90400 


Cntey 162 » 

Cagaéar 149 » 

fiOnfcRaaWte .. N 0 
Cupaaa ..... .... • 425 

DubMte.(C*eü .. na 
GM 200 

Hrte&m 32S 

tepons ........ 2» 

Mtete M ES» 


92 98 

469 » 487 » 

<700 52 » 

37 » 46 » 

44 » 49 » 

4040 4240 


P 4 ctda 2 Qdotef .. 
NndaMdtei .. 
nafeSdofeo ... 
FBudaUpm... 
MndiWfete... 

Ctbte 

OrZatt 

OrilB H f iem 

AptiMld 



ftetefckLpvm. 


W» 151 » 
5 » 606 i 

3» 

11770 .... 


3 » 77 
126384 
.10079 
SRU 
60848 
275 X 
64461 
2 SWM 
37879 
66125 
114672 
24857 
129 » 
10)11 
30201 

im » 

92 » 67 
277 M 
279179 
4 M 81 
243 » 64 
773731 
N 66 Q 2 
77246 
71191 
5326882 
171164 

non 

«DS 83 
129675 
42894 
1257 834 
KM« 
96 » 34 
61170 
mi 47 
487745 
S 8 UB 

eons st 

004436 

1063057 

26161 

808001 

2 ns 

4 ns 

ns 

42811 

406 » 

>732 


LMSL 


IMfeaCUfr 


Otei lrt iadi .. 


N 8 « NU» 
66929 » ED»» , 
377 » 3031 ; 

MB 79 ND» ! 
«791 7 » 84 

NB» 13 «83379 ! 
756 » 724 » ! 

157363 1 B 2 27 ! 

18382 «022 ' 

77902 743 » 

4 » 64 447 » 

75711 72271 

117676 117676 

00208 1202 » 
1364 a 135455 

2417 » 232970 

10713 * . «3262 
1271 N 1271 » 
147728 MS» 

■ 117364 113946 

6»46 571 » 

786 47 75272 

1 N 437 B 113 » 23 
482 » 46023 

68387 66236 

1430627 140872 * 
1730627 7796993 * 
«0 57 UE CB 

24113 23757 

29862 27548 

, 5844116 58441 » 
89612 86548 

34844 33284 

Z 831 248 » 

362 » 346 13 

144 » «828 

6402923 6402923 
217 13 2 S 72 B 

1361 96 T 3 « 
1132941 1«»41 
mon» 11509396 
2277712 2272032 
BMW» 69123 64 


li. i:- 


n 

U- .. 


?■ 


V 


ÿ.tii 

; j ; >- 


HddOHptea ... 
MMbUdiSA .. 


tekiCttefea 


Ndbfifadtf 


HmM 

HSdOM». 

OteMtei""! 


m» 

67362 

«213 

«342 

2 SREK 

2570682 

483 » 

471 » 

553294 

5532 * 

5133601 

5133501 

5501833 

5501833 

268218 OQ 

2021803 

8 Z 7 Q 3 * 

62 X 086 

4350 

40884 

16548 

879 

6 «» 

6625 * 

«C 736 

1332412 

N 2 S 9 B 

«9 

114823 

un» 

53750 

52311 

153 * 

moi 

64467 » 

64487 » 

10*83 

m* 

64 DH 09 

540*08 

74121 

72137 

561745 

536272 

une 

1(87 «a 

«WDI 

«nti 

OT 44 I 

mu 


c; coupon détaché — o: offert > • '.droit détaché — d: demandé — 


♦ : pnx précident - 

-i 



jd>j Jt 
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ÉTRANGER 


POLITIQUE 


SOCIÉTÉ 


CULTURE 


ÉCONOMIE 


SERVICES 


MNTTEL 


3 Le numéro de charme de 
M. Mikhaïl Gorbatchev 
aux Français. 

4 M. George Bush à Paris. 

6 La rapport annuel 
d'Amnesty IntematkmaL 
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le Soudan. 
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question. 
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de M* Metifi. 

— Le jugement sre la mort 
d'un malade d'origine 
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Reims. 
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- Vie en ce à l'heure des 
grands projets. • 

16 URSS : ChegaU au musée' 
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32 Le président Reagan 
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Au conseil des ministres 


Dans les services 


M. Léotard a présenté sa loi-programme 
sur lé patrimoine 


La journée d’action de la CGT 
devrait entramer peu de perturbations 


M. François Léotard, min istre de 
ki culture et de la communication, a 
présenté an conseil des ministres, le 
mercredi 30 septembre, son projet 
de kà relatif an patrimoine xnonn- 
mentaL M. Alain Juppé, ministre 
délégué as budget, porte-parole du 
gouvernement, a indiqué, en rendant 
compte de la réunion du conseil des 
m ini st r e s , que ce projet de loi de 
programme, portant sur cinq ans, 
« va permettre de rattraper un 
retard accumulé au fil des ans dans 
/'entretien du patrimoine architec- 
tural », notamment d’édifices qui 
• avaient été pratiquement aban- 
donnés dans la période récente ». 


M. Juppé a rappelé que les crédits 
inscrits au projet de budget pour 
1988 sont en augmentation de 27 %, 
soit 200 millions de francs, par rap- 
port à ceux de 1987, et que l’ang- 
m cotation annuelle prévue ultérieu- 
rement sera de 5 %. 


La journée mtenxrafessionnefle 
organisée par la CGT le jeudi 
1* octobre devrait entraîner assez 


peu de perturbations, dans les ser- 
vices publics. Les mots d’ordre de 
grève varient de la journée (notam- 
ment «fan» la fonction publique, en 
raison de la retenue d’une tournée 


.Ce projet de loi et celai qui 
concerne les enseignements artisti- 
ques devraient venir en discussion 
ensemble devant le Parlement. 
M. Jacques Chirac a souligné, an 
cours du conseil des ministres, qu’il 
s'agit là des « deux axes princi- 
paux » de la politique culturelle du 
gouvernement. 


Mouvement préfectoral 


Le des w i j nfa tm t du 30 sep- 
tembre a adopté le mouvement pré- 
fectoral suivant: 

ARDÈCHE : M. PeDerin, 

préfet de F Aude, est nommé préfet de 
l’Ardèche en remplacement de 
M André TcrrazzonC n ommé préfet 
fans cadres. 

AUBE : M Jean-Charles Astzuc, 
sous-préfet, secrétaire général de la 
Somme, est n o mmé préfet de l'Aube 
en remplacement de M. Roger Gros, 
nomme préfet des Pyrénées- On e ntak j . 

AUDE : M. Pierre North, préfet de 
la Creuse, est préfet de F Aude 

en remplacement de M. Feflerin. 

CANTAL s M. Michel Morin, 
sons-préfet de Dunkerque, est nommé 


CREUSE : M. Jean-Claude Très- 
sens, secrétaire général de la Sein©- 
Maritime, est nommé préfet de la 
Creuse en remplacement de M. North, 
nommé préfet de l’Aude. 

DROME : M. Daniel C o nst antin , 
préfet du Cantal, est nommé préfet de 
la Drôme en remplacement de 
M. Gérard Lefebvre, nommé préfet du 
Tarn. 

GARD : M. Jean-Louis Dufei- 
gneux, préfet de la Savoie, est nommé 
préfet du Gard en rempLaccment de 
M. Roland Miguet, nommé hors 
cadres. 


raison de la retenue d une journée 
minimum de salaire en cas de 
grève) à quelques heures - tout la 
durée des manifestations. A Paris, le 
défilé aura lieu de la place Denfert- 
Rocfaereau à la gare de FEst en 
débot d'après-midi. • 

— A la SNCF, un préavis de 
grève a. été lancé dn mercredi 
30 septembre à 20 heures an 2 octo- 
bre à 8 heures du matin. Mais les 
mots d’ordre changent selon les 
gares et les dépôts. La SNCF pré- 
voit un service normal sur les TGV, 
sur les grandes lignes rapides et 
express, et trois trains sur quatre en 
moyenne sur la banlieue parisienne. 
En revanche, certaines lignes locales 
pourraient être davantage pertur- 
bées, la SNCF donnant la priorité 
aux grandes lignes. 

- A la RATP, la direction prévoit 
une baisse de la circulation de 10 % 


à 15 % sur le réseau routier, et moins 
encore sur le métro (la CGT est 
minoritaire parmi les conducteurs), 
maïs les mots d’ordre varient ans» 
selon les dépôts. • 

- A EDF, la CGT a . lancé un 
appel à la grève de vingt-quatre - 
heures, avec baisse de production, . 
mais cetie-d ne devrait pas entraîner 
dé coupures de courant. 

Des grèves de vingt-quatre heures 
sont prévues dam la fon ction publi- 
que, en particulier aux FIT, dans 
les impôts et les douanes. Mais les 
perturbations (notamment pour le 
cour rier) va rieront selon les lieu; 
la p récé d en t e grève des PTT. organi- 
sée par la CCxT a connu un succès 
HmiML 

Parmi les 1 857 entreprises où la 
CGT a lancé un mot d’ordre de 
grève, figurent d'autres services 
publics, comme des services munici- 
paux, des hôpitaux, des sociétés de 
transports urbains, des caisses de 
Sécurité sociale. Les dockers ont 
appelé à une grève de vingt-quatre 
heures. Parmi les entreprises indus- 
trielles figurent Thomson, Alcatel, 
Abtham-Betfart, RVI-Limoges. 


CHINE: la tension au Tibet 


préfet du Cantal en remplacement de 
M. Daniel Constantin, nommé préfet 
de la Drôme. 


PYRÉNÉES-ORIENTALES : 
M. Roger Gros, préfet de l'Aube, est 
nommé préfet des PyréD ée sOrientaks 
en remplacement de M. Maurice Jou- 
bert. nommé hors cadres. 


Pékin fait état d’une manifestation 
d’indépendantistes à Lhassa 


MPSareMi^nDi 
nommé lecteur de Versailles 


Le conseil des ministres du mer- 
credi 30 septembre a nommé 
M. Pierre Magnin, recteur de l’aca- 
démie de Versailles, en remplace- 
ment de M. Paul Rollin. 


Arrestation 

d’un imputant dirigeant 
de I’ÈTA-mflitaire 


SAVOIE : M. Bertrand Landrieo, 
sMï m inêu raitBir civil, directeur adjoint 
du qiW n** dn ministre de l'intérieur, 
est nommé préfet de la Savoie en rem- 
placement de M: Dofogneox, nommé 
préfet du Gard. M. Landrieu pourrait 
être remplacé auprès de M. Pasqua 
par ML Maurice Jûubert, qui quitte la 
péfecüue des Pyrénées-Orientales. 

TARN : M. Gérard Lefebvre, pré- 
fet de la Drôme, est nommé préfet dn 
Tam en remplacement de M. Jean- 
Marie DSecer,. nommé préfet hors 
cadres. 


PÉKIN 

de notre correspondant 


Des Tibétains ont dé fi lé; diman- 
che 27 septembre, an cœur de 
Lhassa pour réclamer l’indépen- 
dance du territoire. Cette manifesta- 


tion, qui est intervenue an moment 
où le dalaï-lama, en visite anxEtats- 


Sanriwnn AïTospide Sarasola, dit 
«Santi Podros », considéré comme 
Tun des principaux dirigeants de 
l’organisation séparatiste basque 
ETA-nuli taire a été arrêté, mercredi 
30 septembre en début de matinée, 
j>ar la gendarmerie, à Anglet 
(Pyrénées-Atlantiques) . 

Les gendarmes, qui agissaient sur 
commission rogatoire de M. Michel 
Legrand, juge d'instruction à Paris, 
surveillaient depuis plusieurs 
semaines le domicile d'un militant 
nationaliste français, M. Joseph- 
Xavier Guimont, 

Mardi soir, les gendarmes ont vu 
M. Joseph-Xavier Guimont faire 
entre r , dans la maison dn quartier 
Aritxage, à Anglet, un homme dont 
le visage était connu depuis des 
armées par les enquêteurs, «Santi 
POdros», 


An ministère de l’intérieur, 
MM. Jean-Louis 1 .anglais et Jean 
Cabane, qui étaient jusqu’alors 
chargé s de mission à Fnispection géné- 
rale, sont nommés inspecteurs géoé- 


L’affaire Mecili 


Alger rejette 


(PubUcUé} 

\fotre micro compatible PC 

Amstrad ou 
Sanyo ? ££» 
chez Duriez 

C’est le moment! 


tes « accusations » 

L’Algérie a réagi, mercredi 
30 septembre, par un communiqué, 
à la mise en cause dont elle est 
l’objet dans l'assassinat d’Ali MecOL 
« L'expulsion vers l'Algérie d’un 
truand algérien ne saurait en aucun 
cas incriminer notre pays au simple 
motif qu'il connaissait M * Ali 
Mecili, affirment les autorités algé- 
riennes. Elle prouve au contraire 
qu’U n'est pas lié à l'affaire Mecili, 
car les autorités françaises 
n'auraient pas manqué de l’inculper 
si elles avaient réuni les charges 
suffisantes contre lui, 

• En tout état de cause, poursuit 


Unis, revendiquait le droit & l'auto- 
détermination pour le peuple tibé- 
tain (le Monde du 30 septembre), a 
été mentionnée par l’agence offi- 
cielle Chine nouvelle. Selon cette 
dernière, vingt et un lamas et cinq 
autres personnes arborant le dra- 
peau tibétain et criant « Le Tibet 
veut son indépendance I ». se sont 
réunis devant le temple du Jo hk a n g 
avant de se colleter avec la pohee. 

Comme on pouvait s’y attendre, 
Pékin a condamné cet incident par 
la voix de r e sp o ns ables tibétains. En 
même temps, Chine nouvelle a 
publié des dépêches fournissant 
l'explication historique des droits de 
la Chine sur le Tibet, une descrip- 


tion parfois macabre des pratiques 
dn servage sur le Toit du monde 
avant 1959, et affirmant qu*3 n’y 
avait au Tibet que soixante-quinze 
mill e Hans (Chinois de souche), soit 
3.5% de la population. Ce chiffre ne 
c om p r end pas les militaires et leurs 
familles. Il semble largement infé- 
rieur au nombre de Hans vus au . 
Tibet. Der ri è re récran de F* autono- 
mie », ce sont en fait eux qui diri- 
gent les affaires. . .. 


Le Tibet est certainement le point 
le. plus sensible de la politique 
chinoise envers les minorités, ùaàs le. 
situation dans les régions musul- 
manes, en pa rt iculier an Xûÿiang 
(Ouest) .perméable aux appels d’un 
fondamentalisme islamique venu 
des pays voisins, dont l’Iran, est sais' 
doute aussi inquiétante à long terme 
pour Pékin. Des voyageurs disent 
avoir vu .récemment an Xinjiang de . 


petits groupât de partisans de. 
j’nnam Khomemy. Mais de cela; la 


l'imam Khomemy. Mais de cela; la 
presse chinoise ne souffle mot. 


PATRICE DE BEER. 


les vers 


Le Pentagone accnse 
le ministère américain du commerce 


le communiqué, l'Algérie est atta- ' 
risée à ce que toute la lumière soit 
faite sur cette affaire. 

Le communiqué conclut en souli- 
gnant que FAlgérie, qui « réprouve 
l'assassinat politique», est « totale- 
ment étrangère à l’affaire MedlL 
C’est pourquoi elle n'a rien à crain- 
dre d’une vérité qu’elle appelle de 
tous ses venue », tout eu accueillant 
• avec mépris les a cc usa ti ons ten- 
dancieuses ». 


Le Pentagone a accusé, le mardi 
29 septembre, le département amé- 
ricain du commerce d’avoir fait 
meuve d'un « manque de responsa- 
bilité Insigne» eu permettant la 
vente (Tordînateurs ultra- 
perfe cti o n nés à des firmes contrô- 
lées par.FURSS on d'autres pays du 
bloc de l'Est. 

Le département de la défense a 
affirmé dans rm communiqué que le 
département du commerce avait 
donné i tort son feu vert en juin der- 
nier à la fourniture d’ordina- 
teurs IBM à la société ouest- 
allemande Transnautic, qui contrôle 
notamment le trafic du port de 
Hambourg et qui appartient à 51 % 
àruRss. 

Selon le Pentagone, cinquante 
ventes de ce genre, portant sur une 
valeur totale de 4.3 millions de dol- 
lars, ont été autorisées depuis 1986. 


Le département du commerce a 
reconnu qu’il avait approuvé 
quarante-neuf ventes à des compa- 
gnies soviétiques opérant à l'Ouest, 
mais seulement après s’être assuré 
que les matériels exportés 
• ne contribueraient pas de façon 
significative à développer les capa- 
cités militaires d'un pays du bloc de 
l'Est ». . 


rURSS 


[L'accusation <fa P entag o ne met sûr 
la place ptàApie me d h rêgence pro- 
fonde an sde de Fadnfebtratioa anèf. 
caine entre cenx qui voiert en rURSS 
le danger principal et cenx - ssBtna 

Tokyo. .Ces deniers expliquent ipee les 
exportations sont Mme rôahli h poar 
ussmer la puissance de rfodnstrie aa£- 
ri^ne à long terme, c’est-à-dire, » 
«mpte, h S B prfom ti e face 
àrURSS.] 


N TON SEULEMENT péurlè m&ne prix 
il vous avez chez Duriez 3 logicids de 
base : •Traitement de Texte (pour qu« vos 
messages s’imposent)» Fichier (pour trier 
et relancer vos cfients) • Tableur (pour 
voir clair, savoir “qwM. sil et ddâder). 

Mais Duriez vous offre en plus grâtui- 
tanetn i /ijouni6edeedse9ucounstt,des 
conseils de poids et une aide au choix 
Parmi les seules meilleures marques. 
•D«5900àl7900fttc 

Duriez n’est pas un débutant ni un 
^ archand de gadgets; tt tient à vous ren- 
“e servie, pour longtemps. ■ 

•ÜModàes d’imprimantes de 1890 à 
W S00 F tic® 108 logidels pour tout faire 
au bureau d'un coup de bouton • Catalo- 
gues*» tufeau place ou 3 timbrêsà220 F. 

3* R- La Boétie (B*) 

** 712-132 Bet 

St-Gamtoén, G* (Odéon) 


LES AMATEURS PÇm FONT LEUR ^ 
CHEZ INTERNATIONAL COMPUTER. 
LES AUTRES PÉDALENT DANS LE B 
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À la yôtre l 
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A Fepéro, qù'eat-ce que vOas - 
prene z, vous 7 Whtsky oï/ Nfer- 
thù ? Ef du dessert ? TartuTatin ; 
ou gfliiBàii au. chocolat ?Js.vota '. 
dema nd e; ça btet o ire da deviner 
où vont vos ayinpath ôas^ A u PS» ' 
au FN. au PC, au RPR m à. 
l'UDF ? Ois-moi co que tu •’ 
.mangos» je te dirai qui tu aimes. : 
SL s, c'^t sériaux, c' est un sori- ! 
daga de T IFOP commenté avec . 
beaucoup dé drôlene^ darid - lê 
Magazine Gault-tmw. - 

Ceux qtd trinquent! à- Dédé • 
(Lqjakêfl) ou è Jami-Marn (La ' 
Pan), as lèvent <pxx 7 .Ün vsne - 
de pastis, ou tassé où" moufflé^ ■" 
idem, ça. ça va votrà épater. poor . 
ceux qui boivent à la santé , de 
mon MimL Côté Rocard, Barre. 
Ctnrac et Léotard, on . cabura au ... 
champagne. 1 

; . Et xorhmé entrée,' ca sera • 
quoi 7 Fruits, damer pour tout la 
monde. Ah non, .pardon F Las 
anàs du petit -Léo font bantto à 1 
part : crudité», sole fneuréèira, 
champignons saiitiés et giuyèra. 
Réÿme jogging. Les jetmeslodps ■ 
se veulent eff^nqués. Qa ont les ' 


dents qui. traînent nr la 
moquette, -paît (SansTastiette où- 
s'étala ta gigotrjkxnkiicetdSns . 
tous las ooBTa-fû p a » de Fnhoe'ei 
de .Navanel . Gamf flagedtets à 
gauchtCharicotS'vertsftrfcaha.:-: 




Passons, à iû çartè. deB vins. 
Victoire écr asant» iàiifvfoux bar- ; 
deauxi Moi cpuTadoraie h wa jo-.. 
gne.-je sffls/tiàs-nmb8téa,4;n‘y a- 
qua les potés é Jain Mjp(le pour 
la mettrè en domô^TXtlw lt ion. , 
Vous; voulez. du Atifpèae ? /H 


veuL.Le rpquHfort^. beuricI Le 
chèvra-Mt un maBiair-chaz lès 
cocos et Ira s6çWos< Do F autre 
côté de hr barrièrèt, i n'yen a que 
pbrir te camembert.' 4 


. tVocs mr Ara -:-Et toi. tu 
prends quoi? Pareil que mon 
Bâbane, mon JacqUdt et mon ; 
Kfinti : rosette de LÿoR, -'.tStâ de 
veau v'maégrfltta «t religfeuan de 
Solutré. Le tout arrosé au jns-da- 
pômme pour pas foira da peina a : : 
mon Léo. - . 
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- « AFGHANISTAN: nouveau 
chef da l'Etat.-- M. Napj, aœré- 
taira général du f^rti^ populaire 
démocratique d'Afghanistan, a été 
Aria mercredi- 30 septembre prési- 
dent du consefl révoiirtiormaire qii 
gouverne la pays. Agé da.'qua- ' 
rente ans, M. NaR> succède è Hnë ' 
.Mohammad Tsamkani, qui msurait 
l’intérim de la.. présidence -depuis 
•novembre — ffteuterj 1 

• URSS : un article rTAncfrél 
Sakharov daris.une /ayiMrabvMti- 
que. - Andrrf Sakharov,- dans . je . 
pra m tai article pubQé dans une revue 
soviétique depuis- son retour d*exB 
forcé è Gorki, évoqua c l'espoir » 
.suscité par Ira ch ange m en ts prônés 
en URSS par M. -M*ha 3 Gdrbatebev.- 
e La critique des phén om ènes néga- 
tifs du passé, la volonté d'unr ioutas 
' les fc*cm de notjmsodM autour du 
.p ro gramma de renouveUemeot. don- 
nent d* l'espoir», écrit la prix Nobel 
de ta paix dans ta revue mensuéOe 
Théâtre, pour toquaBâ 8 Gvre ses très, 
favorables imprraaons sur une pièce 
de Bouigakov, CCBur.de Man, à 


* * .. .. s J. 


raffiché à MrâèoQ^ AndreT Sakharov 
souligna Tftn por tanoa du rôle da 
Tkitélligantaia, selon lui encore mal 
coiiipnM en Union soviétique, et 
relève que-» le e vieux stéréotypes de 
rériexbo, fa démagogie pseudo- 
d émoon ti que, r le . mensonge et la 
paressa gênants' te concrétisation 
des réforme». (AFP.) ■ 


qjf.v ** 

. if «.«V *•' * * 

,■»« ta ^ r 
serm' *** ^ 
® 

- srrac k- •:**" 

. .1 m * ; 

f m** m e 






•« Una éprauve da-comptabi- 
HtA ' simulée. En • raison d'une 
ârrêur matérielle de -Flmprimerie 
nationale, réprouve d'économie n° 3 
dé la première série du drpfôms 
rf étude en oompta b Mté supérieur 
(DECSJ a été annulée, le lundi 
28 septembre, sur décision du mmis- 
tèro de l'éducation nationale. Cat 
examen, qts concerne environ dix 
mille étudiants répartis dans toutes 
les académies françaises, a été 
reporté au limdi 12octi^>re '• 
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Le numéro du •Marnée» - 
daté 30 septembre 1987 
a été tiré à 491 616 excapUrer 
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